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[ A Nature , quoique fi variée 
dans fes productions $ efi ce- 
pendant uniforme dans tous les 
pays : les foffiles de la Suijfe ne 
différent point effentieUement de ceux 
du Dannemarc : par tout ce font 
les mêmes genres. & les mêrqes efpè- 
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ces. Cet ouvrage de Minéralogie \ 
que je prends la liberté de mettre 
aux piés du thrône de U 0 TIC E 
MA f EST E\ peut donc ri être 
pas inutile à ceux qui s' appliquent 
à cette étude dans les heureux Etats 
d'un MO N A R. QUE, qui fait 
marcher tous les établijfemens avan- 
tageux de front & à. grands pas 
vers la perfection. Un ROI pa- 
cifique & Pacificateur , un Roi 
bienfaifant & ProteSîcur des Scien- 
ces & des Arts jera toâjours le 
préfent le plus prétïeux que la D I- 
VINITE , dont il e fi T image , 
puijje faire h là terre.' Il mérite 
le refpeét , & P amour de tous les 
humains. Ce font aujji les fenti - 
mens , SIRE, que j-avois voué 
depuis long-tems à vos vertus , dans 
le filénce de mon cabinet. Daignez 

* 2 agréer y 



agréer , avec cette bonté qui aux 
yeux du Sage efl le prémier attri- 
but des GRANDS ROIS s F hom- 
mage yubl'ic & volontaire d? un étran- 
ger qui fe fera toujours gloire 
(P être ) \ 


SIRE, 

DE VOTRE MAJESTÉ’, 

v . * à 

- . ' * -l 


V .• ^ * . 
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Le trés-hnmble, très-obéïflafiÉ 
& très-foumis Serviteur, 
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E. Bertrand. 



DISCOURS 


PRELIMINAIRE. 


e n’irai point chercher quelque chofe Divifioo 
■K ] * d’étranger à l’ouvrage, que je publie, ^5 ‘~ 
^ pour fervir d’introduction à un livre , 

£^£*■•4^3 dont je crois que la brièveté & la pré- 
çifion feront un des grands mérites. Expliquer 
le but de ce Dictionnaire , propofer quelques 
idées fur les Cabinets d’Hiftoire Naturelle , par- 
ler des Systèmes méthodiques, félon lefquels les 
corps doivent être rangés , dire quelque chofe de 
I’utilite’ , de la connoiflànce des foflilea , voilà 
quatre fujets de réflexions , fur lefquels nous al- 
lons nous arrêter dans ce Difcours. 

I. 

Rien n’eft plus commode qu’un Diftionnaire , utilité 
& rien ne feroit plus utile qu’un Diêtionnaire Di ? ion_ 
bien fait. On peut dire que nous fommes dans llJircs ' 
le liècle des Lexicographes : il eft peu d’Art & 
de Science, qui n’ait le lien & les célébrés Au- 
teurs de l’Encyclopédie femblent vouloir embraf- 
fer tous les genres. 

Je ne crois pas qu’il y ait en particulier une Sur-tour 
fcience dans laquelle un Nomenclateur exaèt folt jyç S- eil0 ~ 

* 3 plus 
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plus neceflàire que dans l’Oryctologie , ou la 
(idcription des fblîiles. Le célébré Jeatc Jaques 
Scheuchzer l’avoit déjà fenti , & ce fut en fa- 
veur d’un de fes amis qu’il compofa fon Nomen- 
chtnr lapidutn figuratorüm. Son plan étoit trop 
. reflrcmt, & fes articles font à l’ordinaire trop 
courts. D’ailleurs depuis ce favant Naturalise 
on a fait beaucoup de découvertes dans la miné- 
ralogie, ou la connoiflànce du règne des fofliles. 
Mr. Jaques Théodore KLein a pu- 
blié une nouvelle Edition de ce livre de fon ami 
Scheuchzer, avec quelques Additions fort peu 
confidérables. L’ouvrage a paru à Dantzic en 
1740. C’eft un in Quarto feulement de 76 pa- 
ges. Renfermer toute la Lithologie ou la defcrip- 
tion des pierres, dans un aufli petit volume, n’é- 
toit point une chofe poflible; aufli Scheuchzer 
méditoit-il un plus grand ouvrage, dont cet effai 
n’ étoit que le Prodrome, & cet ouvrage n’a ja- 
mais paru. Ce petit livre ne fert même qu’à 
mieux faire fentir le befoin que l’on a d’un Dic- 
tipnnaire, qui, ne fe bornant point à la clafle 
■ tics pierres , embraflè tous les fofliles & dont les 
articles ayént la plénitude néceflliire, pour faire 
connoître du moins les clafles, les ordres, les 
genres , & les efpèces de ces corps , fi differens , 
que l’on tire de la terre , & pour donner quelque 
idée de leur origine , de leur formation & de leurs 
ufages. C’eft cet ouvrage que j’ai entrepris , ai- 
dé de tous les Auteurs, qui ont écrit fur la Mi- 
néralogie. Ce fera le Dictionnaire Univer- 
sel Oryctologique. On a déjà, je le fçai, 
plufieurs Dictionnaires , qui , dans différentes vues 
& avec plus ou moins de fuccès , embraffent di- 
vers articles de l’Oryéèologie: mais il n’en efl: 
encore aucun , qui les renferme tous , avec le 
r \ • ' J " Plan. 
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Plan Sy Hématique d’une Science élémentaire , qui 
puifle fervir à tout le monde (a). 

L’e- 


( a ) Le Dictionnaire des drogues (impies de Lemer i 
eft deffiné pour les Médecins & les Apoticaires. Le Dic- 
tionnaire pharmaceutique de Meuve, qui avoir précédé, 
eft fait pour les mômes perfonnes. Le Dictionnaire de 
Médecine de James, traduit de l’Anglois, renferme quel- 
ques articles des fofliles, qui font d’ufage dans la Médeci- 
ne, comme l’on trouve ceux qui entrent dans le com- 
merce dans le Dictionnaire de Savary. Il y a encore 
quelques articles d’OryCtologie '& de métallurgie dans 
l'Encyclopédie , qui font fort {lien préfentés , 6c très 
inftruCtifs. 

On a outre cela en Allemand & en Latin pluGeurs ou- 
vrages Lexiques, qui fe rapportent plus ou moins à ces 
matières. Tel eft le Martini Rulandi Lexico n Alche- 
tnia. 4°. Francfort 1612. Cet ouvrage oublié reparut en 
1661 , Gmplement avec un nouveau titre, & en 1671 on 
en donna une nouvelle édition à Nuremberg, auffi in 4.?. 

Le Livre de Phrysius, publié auparavant dès l’année 
lï79,n’cft pas d’un grand ufage,cn voici le titre, Syno- 
nyma aller blumen , "xurtzehn , fleine , miner alien , Lati- 
ne , Hebraice & Grâce. 8°. Urfellis. Agricola avoir 
auffi donné un ouvrage , qui a fervi longtems dans la 
métallurgie : Interpretatio germanica vocum rei mctall't- 
t<e. 8°. Wittembergæ 1612. Ce fut en 1682. que Guil- 
laume Johnson publia à Londres fon Lexicon chymi - 
cum in 4 0 . 

Les Livres de ce genre fe font encore multipliés dans 
ce Siècle. J. ). Sommerhoff fît imprimer en 1706, à 
Nuremberg, fon Lexicon pharmaceuticum , in folio. Le Dic- 
tionnaire de Jean Hubner eft fort connu par plufieurs \ 
éditions que l’on en a faites , Natur-Kun[l-Bergvjerks- und 
H andlungs- Lexicon . 8°. Leipfik 1712. 1717. 1722. Le 
Dictionnaire de J ean Théodore Jablonski fe rapporte 
à quelques-uns des objets de l’OryCtologie , Allgemeines 
Lexicon der kùnjie und r wisfenjcbaften auch bergwerkt j'a- 
chen. 4 0 . Leipfik 1718 & 1721. Î 1 a outre cela paru en 
1750. à Chemnitz. un nouveau Dictionnaire in 8°. fur la 
métallurgie, ou le travail des mines lêulement; Mrnero- 
fbili neuet und curieufes Ber gwerkt -Lexicon. La. même 
année Valentin Kr^utermann fit imprimer à Arn- 

* a (tarif 


tnj DISCOURS 

Difficulté L’etude de l’Hiftoire Naturelle eft de nos 
dos fc'm- C j ours f° rt ^ ta mode. Une multitude d’Ecri- 
i«. vains fe font appliqués à éclaircir l’une ou f au- 
tre de fes parties : il en eft; qui ont embralfé tout 
le Syftême général de la nature. Quelques-uns , 
travaillant pour leur Pays , fe font renfermas 
dans le cercle de fes productions. Le nombre 
des livres s'accroît ainfi dans toutes les langues , 
& ta difficulté de l’étude augmente , il faut en 
convenir , avec la multitude même de ces livres. 
Une Bibliothèque OryCtographique complette fe- 
roit déjà une collection très - nombreufe de volu- 
mes Grecs, Latins, Allemands, François, An- 
glois, Suédois, Danois, Italiens. C’eft ainfi qu’à 
force de fecours la connoiffance des foftiles de- 
vient plus difficile. En réunir les principaux ob- 
jets dans un Dictionnaire , & cela dans une lan- 
gue devenue peut-être la plus commune , c’eft , 
ce me fcmble, rendre un fervice effentiel au pu- 
blic. 

variété La multitude des Auteurs & la différence des 
d, oni 'des tangues ne forment pas la feule difficulté. Com- 
tofiiles. me il y à fouvent peu d’accord dans les idées fur 
la nature & l’origine des corps foftiles , de-là 
vient encore une étonnante diverfité dans leurs, 
dénominations. Ici il eft arrivé comme dans la 

Bo- 

4 \ ’ 

ftadt un Diâionnaire des Drogues, qu’on fait venir des 
Indes en Europe. & l’on y trouve quelques articles, qui 
regardent les foüïles exotiques; Compen dieu (es Lexicon exo- 
titortim matenalium , oder accurate befebreiburrg derer vot~ 
vthmfien ausUtidifther Oft- und Weft- Indiamjtben mate* 
tialien , vegetabilieu , f< jftlien , met alleu , miner alicn &t. 

Comme tous ces Livies ont peu de rapport à mon But , 
ils n’ont pas pu m’être d’un grand ufage. Je les indique; 
en faveur de ceux qui voudraient les connoître .& acqué- 
rir fur certains fujets des connoillances plus dctailléçs. , - - 
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Botanique, chacun afpirant peut-être à la gloire 
d’être chef de fe&e, ou du moins au privilège 
d’être cité, a bâtifé les chples, félon fon hypo- 
théfe ou fa méthode diilributive., fouvent meme 
félon fon caprice. Raflembler donc les divers Sy- 
nonymes des divers Auteurs & des différentes Na- 
tions , faifir les caractères génériques & les princi- 
pales différences fpécifiques , diminuer le nombre 
des diyifions & des fubdivifions , rapprocher les 
chofes qui fe reffemblent , abréger les méthodes 
& fixer les noms des individus, ce feroit fans 
contredit faciliter encore l’étude de çette partie 
de l’Hiftoire Naturelle, à laquelle tant de gens 
s’appliquent , & dans laquelle ils fe plaignent de 
trouver tant de dégoûts & de difficultés. 

Combien de fois' divers Auteurs, failiffant les Quelques 
différences ou les refTemblances des efpèces de £ ute “k r 
foffiles de leur Pays , n’ont-ils pas bâti des Sy- mentons 
ftêmes , & donné à ces fubflances des noms , qui leur p *y s - 
fervent bien moins à faire reconnoître les chofes , 
qu’à faire connoître l’opinion du Naturalifle "? 

Plusieurs autres encore, ayant adopté uneunNam- 
hypothéfe, trompés par la vraifemblance, parce- r ? a 1 ^ h " c 
qu’ils ont confulté leur imagination , bien plus n i a une 
que l’expérience , manquent la vérité. Ils ne hypothefe, 
voyent trop fouvent les chofes que conformé- f e l u i pays, 
ment à leurs fuppofitions. Se borner aux faits &. 
fes vérifier, ne s’attacher à aucun parti & ne 
pas fe fixer aux productions d’une feule contrée, 
c’eft remplir le but d’un Naturalifle, qui regar- 
de toute la terre comme fon Domaine & la véri- 
té feule, établie fur des faits certains, comme 
dignes de l’occuper. 

Un Dictionnaire, qui, embrailànt tous les fof- y» ti Jj t f )ic 
files, les décrirait de cette manière, feroit donc tionnaire 
fort utile à ceux qui vifitent les Cabinets des eu- Univerfel 

' » • Oryctolo- 

' ' 5 neux,giqu e . 
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v rieux , à ceux qui les forment , à ceux qui les ram 
gent , comme à ceux qui n’étudient & ne contem- 
plent les ouvrages fi variés de la nature que pour 
la connoître , l’admirer & adorer fon grand Auteur. 


Pourfaci- Donner par conféquent ou raflembler ainfi 
etu- j ans un vo ] ume ce q U i f e trouve épars dans un 


de, 


gc 


fi grand nombre, avec tant de contradictions > 
ç’eft: aJTurer aux perfonnes curieufes, deux for- 
tes d’économies , qu’on doit rechercher avec foin , 
celle du tems & celle de l’argent. 

Pcfïcinrle Selon ces idées, voici le deflein de cet ouvra- 
cet ouvra- g e . On range par ordre alphabétique le nom 
François de tous les folïiles : on y joint les 
noms Latins , & les noms Allemands & tous les 
fynonymes employés par les divers Auteurs : fou- 
vent on y ajoute les noms Anglois ou Italiens, 
quand ils ont quelque chofe de particulier. Cha- 
que chofe effc enfuite décrite par les caraéléres 
les plus fenfibles : la claffe , l’ordre , le genre , ou 
les efpéces font déterminés , s’il en eft befoin ; 
& fans entrer dans des fubdivifions minutieufes , 
on distingue du moins toûjours les genres ou les 
efpéces principales. Quand on le juge neceflaire 
on parle de l’origine de ce corps , de la nature 
de fa formation. Lorfqu’il y a quelque chofe de 
connu fur l’ufage de quelques unes de ces fub-, 
llances, foit dans la Médecine , foit dans les 
Arts, on l’indique: mais on garde le filence fur 
cès prétendus ufages, que l’ignorance, fouvent 
même la fuperftition , avoient imaginé dans des 
fiècles moins éclairés ; quelquefois on rejette po- 
fitivement ces faillies idées. On embrafle par là 
même beaucoup de choies, mais fans celle on 
efh attentif à être fort court , fans être obfcur , 
s’il eft poflible. Il eft beaucoup de livres qui fe 
font valoir bien autant par ce qui n’y eft pas , 

, que 
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xi 

que par ce qui s’y trouve, & un Auteur, qui 
s’applique fans celte à être ferré & précis , a quel- 
que droit de prétendre à l’indulgence du public , 
dont il ménage la peine & le loiiir. 

On cite les Auteurs, quand on le croit necef- Auteurs 
faire, & lorfqu’on ne le fait pas, on ne doit citcs - 
point être accufé de plagiat. Ceux qui écrivait 
i’hiltoire , ne l’ont pas inventée : mais ils ne font 
pas plagiaires lorfqu’ils fe contentent de renvoyer 
aux originaux pour vérifier feulement certains 
faits douteux , conteftés ou importans. C’elt en 
faveur de ceux qui défirent une connoifiance plus 
détaillée, qu’on indique les fources, ou les Au- 
teurs , qui ont traité la matière plus au long. 

Je pourrai peut-être avec le teins donner un Bihliothè- 
Catalogue Rationné des principaux Ecrivains , qui 
ont travaillé fur les fofiiles & qui m’ont fervi de 1 
guides. 

Pour connoître les fubftances fofiiles, il faut Rapport 
déterminer le rapport ou l’affinité des unes avec 
les autres , & faire pour cela les épreuves con- fofiiles. 
venables par le poids , le feu , & les diverfes for- 
tes de menflrues. Le réfultat des expériences fai- 
tes avec foin dans cette vue eft encore indiqué 
ici avec précifion. 

On a déjà pu s’appercevoir que nous prenons Le nom 
le nom de Fossile dans l’acception la plus éten- d ^ js f jp le 
due , pour défigner tout ce qui fe tire de la ter- FefensTc 
re , ou qui fe trouve dans fon fein ; foit qu’il y p* us «en- 
foit propre , comme les fables , les terres , les du ‘ 
pierres, les fels, les foufres, les bitumes, les 
minéraux, les métaux; foit qu’il s’y rencontre 
accidentellement , comme les coquilles fofiiles, 

& les pétrifications des animaux, des végétaux, 
des lithophytes & des zoophytes. Ce Dictionnai- 
re doit donc renfermer en abrégé , tout le règne 
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des fofliles, tout ce que Ja Minéralogie, la Li- 
thologie, la Métallurgie, la Docimafie préfen- 
tentent de plus Univerfel & de plus effentiel. 

Cet ou- Nous avons confulté les Livres , les Cabinets , 
encore l a Nature & l’Expérience , les Savans & lesArti- 
«u’un cf-, fies ; nous n’avons rien négligé de ce qui peut 
T 1 ' fervir à la curiofité ou aux ufages de la vie. 
Mais cet ouvrage efl à tous ces égards; j’en 
conviens fans peine , un effai encore bien impar- 
fait , fufoeptible de bien des additions & de beau- 
coup de correftion ; & fi cette première ébauche 
efl reçûë du public avec quelque indulgence , je 
pourrai aifément lui donner avec le tems plus 
de plénitude & plus de perfection ; ou d’autres 
pourront l’entreprendre , peut-être avec plus de 
facilité après moi; du moins me flatte- je que 
mon travail ne leur fera pas entièrement inutile. 
Je recevrai même à cet égard avec autant d’em- 
preffement que de plaifir tous les avis, qu’on 
voudra bien m’adreflèr, 

’ ■ II. 

ç c Die- u N Dictionnaire , tel que je viens d’en 
fcr.viroit tracer le plan , lans me perluader d en avoir 
pour les rem p]i les vûè's , feroit afiurèment d’un grand fe- 
cours pour former avec- choix , ranger avec or*- 
dre, ou vifiter avec fruit, un Cabinet de fof- 
files. 

Uriiité des Les Cabinets en général d’Hifloire Naturelle 
Ça mets. f onC au £fl p r0 p res à inftruire qu’à amufer. C’efl 
à ces collections , fi fagement multipliées de nos 
jours , qu’on doit le goût générai pour cet- 
te fcience, également curieulè & utUe, & les 
progrès rapides qu’on y a -fait. Reconnoître les 
çorps , qui font dépofés dans ces- fortes de ma- 

gazins. 

». '/ 

I 


Digitiz%d by Google 


PRELIMINAIRE. xnj 

gazins de la nature, favoir le genre & l’efpèce^ 
auxquels ils appartiennent , en vertu des proprié- 
tés communes ou particulières qu’ils poffédent* 
c’eft la connoiffance élémentaire, mais îndifpen- 
fable ; ce font les premiers pas vers la Science 
du Naturalifte; & un Dictionnaire OryCtologi- 
que eft un fecours très-neceffaire pour reconnoî- 
tre , claflifier & ranger les fubftances fi norpbreu- 
fes du règne minéral. Par ce moyen le curieux 
apprendra plus promptement à étiqueter ce qu’il 
reçoit , & à mettre de l’ordre dans fon Cabinet ; 

& l’obfervateur en reconnoiffant ce qu’on lui mon- 
tre , s’inltruira d’une manière agréable & facile. 

Un Cabinet eft donc un Livre toûjours ouvert , 
où l’Obfervateur curieux & attentif s’inftruit 
avec d’autant plus de facilité & de plaifir , qu’il 
le fait fans effort & plus promptement. La 
rtiémoire efi: foulagée par les yeux , & l’atten- 
tion eft foutenue par le plaifir de voir. 

L’ordre par conféquent fait un des plus grands L’ordre 
mérites d’une collection pour l’Hiftoire Naturel- JJ" 
le. Mais quel ordre faut- il fuivre? Celui de la un Cabi- 
nature fe dérobe fi fou vent à nos recherches , qu’il net - 
eft bien difficile que nos méthodes répondent toû- 
jours fi exactement à la véritable chaine des 
êtres. Plus on fait de découvertes & plus on 
s’apperçoit que les dédiions des Philofophes fur 
les différences des genres & les rapports des dé- 
pèces ont été quelquefois fort hafardées. Trop 
fouvent encore les Auteurs* font en oppofition 
entr’eux. Quel parti prendre? Plus la colleCtion 
raffemblée eft confidérable , plus il faut un ordre 
de détail fixe , aufli bien qu’un ordre général na- 
turel. 

Pour donner quelques directions à cet égard, Hfiatfui- 
je dirai d’abord qu’oo doit faire choix d’une mé- ^ r |th^d« 

thode connu* 
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thode fcientifique la plus connue & qui paroit la 
plus naturelle, & ranger les lubftances félon ces 
divifions & ces fubdivilions , autant qu’il fe peut : 
pour les corps où il y a conteftation entre les 
Naturaliftes , on peut fuivre le Syfteme , qu’ont 
trouve le plus vraifemblable. 

Etfacrî- Un Cabinet bien rangé feroit certainement le 
fitT ! ’ a ' , vrai théâtre , où un Maître pourroit enfeigner 
futilité!' J l’Hiftoire Naturelle, &oùun Obfervateur pour- 
roit en prendre le goût & les premières inflxuc- 
tions: mais pour cela il faudroit que ; tout y fut 
placé dans la vûë d’inftruire , & non pas feulement 
de plaire aux yeux. La disproportion , il eft: 
vrai , du volume des corps , & la différence de 
la figure, empêchent quelquefois qu’on ne puif- 
fe mettre toûjours à côté les uns des autres des 
fofiiles, qui appartiennent aux mêmes efpèces. 
Mais, autant qu’il efl poffible, il faut facrifier 
la fymétrie à la méthode , & l’agrément de la vûë, 
à la facilité de l’inflruCtion , & le moins que l’on 
peut l’utilité de ceux qui veulent confidérer pour 
apprendre, au plaifir de ceux qui ne regardent 
que pour s’amufer & dire enfuite, j’ai vû. Plus 
un Cabinet efl grand , & plus il faut que l’arran- 
gement de détail foit exact & conforme à un 
Syftéme connu , & adopté. . ' ; 
il ne faut C’est-la , qu’il faut placer ces corps natu- 
P-^rels, comme dans un tréfor, confacré à raflem- 
S °‘ “ es 'bler & à montrer les richdTes de la nature, fi 
libérale & fi diverfe dans fes productions ; mais 
ils doivent y être, placés fans préparatif > fans 
fard , fans altération , avec les feules précautions 
que le bon goût & la propreté doivent infpirer. 
Précau- II eft des chofes qui fe confervent , quoiqu’on 
qu’on peut n’y employé aucune attention, il y en a d’autres 
prcndic. qui c© demandent beaucoup. Les Sels , par exem- 
ple» ’ 
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pie , doivent abfolument être garantis de l'humi- 
dité. Quelques Minéraux , les pyrites en parti- 
culier , fe tieuriffent à l’air , & fe décompofant 
peu-à-peu , tombent enfin en pouflière ; ils fe 
confervent plus long-tems fi on les envéloppe. 

La plûpart des foffiles doivent être foigneufe- 
ment lavés, avant que. d’être placés dans leur 
fieu , & ce n’eft pas là l’ouvrage d’une main 
ignorante. Les Pétrifications exigent, pour être 
nettoyées , bien des précautions ; la plûpart doi- 
vent être lavées dans de l’eau tiède, ou dans de 
l’eau mêlée avec du vinaigre, ou dans de l’eau, 
où on a jetté un peu d’eau forte. Par là on dé- 
couvre les {tries & les diverfes cannelures de ces 
pierres figurées. L’expérience feule apprend à 
un homme attentif à varier les précautions félon 
la nature des pierres ou des fofliles , qu’il manie. 

On employé aufli des broffes , plus ou moins for- 
tes , fuivant la dureté de la pierre & celle de la 
terre , qui en remplit les {tries ou les finuofités , 
qu’on veut découvrir. Ces corps, dépofés une 
fois dans leur place, doivent encore être préfer- 
vés avec foin de la pouflière , qui les falit , les 
défigure , & les détruit à la fin. 

III. > 

Si un Cabinet eft un lieu & un magazin d’in- Necefiité 
ftruêtion* la méthode, qui en doit déterminer 11 ”" 1 ^ 
l’arrangement, eft l’ame de la vraye fcience, & ftemau- r 
le flambeau de celui qui veut s’inftruire. Les S uts - 
caractères propres des chofes* d’où nailfent les 
différences d’avec les autres, font la bafe d’un 
Syftême méthodique, comme les dénominations 
convenables en font le lien. 

Tout Syftême peut être partagé de cinq’ ma- ses par- 

mères : ««• 
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riières : dafles , ordres , genres , efpèces , varie-* 
tés , ce font- là autant de divifions qu’il faut fai- 
fir & fuivre. Les clalfes font les genres fupé- 
rieurs & univerfels ; les ordres font les genres in- 
termédiaires ; l’union des genres prochains forme 
les genres inférieurs ; ces genres inférieurs ren- 
ferment les efpèces ; dans les efpèces font conte- 
. nus les individus qui différent entr’eux par des 
variétés. C’elt une chaine, une échelle, ou fl 
vous voulez une gradation d’êtres , dont les rap- 
ports & les différences, l’enchainure & la dif- 
. tinétion doivent fe rendre fçnfibles à un efprit at- 
tentif. 

Des noms II n’efl pas moins nécefTàire que ces clafîes , 
ccnv-ei'ï- £ e$ ort ] res } ces genres } ce s efpèces , ces varié- 
tés ayent des noms convenables. Si ces dénomi- 
nations, inventées par des Philofophes inftruits , 
& déterminées félon une méthode fixe, étoienc 
toutes flgnificatives ; fi , naiffant de la nature & 
de la différence des chofes, elles étoient toû jours 
invariablement les mêmes chez tous les Auteurs , 
la Science Naturelle , il faut l’avouer , feroit bien 
plus facile. Que de tems inutilement employé à 
l’étude des mots on aurait épargné! Les noms 
, qui pourraient & devraient , par leur analogie & 
leur formation , fervir à la connoiffance des cho- 
fes , la retardent par leur multitude fuperflue & 
leur bifarrerie inconcevable. 

Premiers II efb donc certain que les deux premiers de- 
U Scfence. S r ^ s feience, c’efl; la connoiffance des noms, 
' & celle de la divifion des chofes. Propriétés gé- 
nériques & différences fpécifiques , voilà ce qu’il 
faut d’abord faifir, en retenant en mêmé-tems 
les noms propres convenables & adoptés. .De-la 
la néceflité des Syftêmes bien diflribués. En les 
étudiant avec attention Je Naturalise acquiert 
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^habitude de diftinguer & de reconnokre les 
choies , avec aatant de promptitude que de iure T 
te. Savoir attribuer les individus fi variés à 
leurs efpèces , les elpèces à leurs genres , les 
genres à leurs ordres, les ordres à leurs claiTes , 
c’eft déjà connoître par une forte de méthode 
fynthétique les chofes, avec une fuite de pro- 
priétés eifentielles. 

De-la nait donc la connoiflance individuelle , Dévélop- ; 
qui fe développe par l'expérience, ou fe perfec- £ e ™nrd<5 
lionne par les obfervations & I’ufage. Telle eilduNfm^ 
la Science du Phiiofophe Naturalise, du Litho- rillftc - 
logue, du Phytologue, & du Zoologue. Ils ont 
tous le même but , qui eft de connoître la Natu- 
re. Ils puifent les premières notions dans un 
Syftême Méthodique du règne, auquel ils appli- 
quent leurs recherches : tous enfin doivent , pour 
connoître plus particulièrement chaque corps, 
confulter les faits , les relations, l’expérience, 
les obfervations & l’analogie. 

Tout le monde fait qu’on a partagé les corps L-s troh 
naturels de cette terre en trois régnes ; celui des j^ c * de 
fossiles , qui croifLnt feulement ; celui des vege- niture - 
tâux , qui croifient & vivent ; celui des animaux , 
qui croilfent , vivent & fentcnt. Les fossiles font 
donc des compofés fans organes de vie ni principe 
de lentiment ; les animaux font des Etres orguni- 
fés , vivans , fenfibles & qui fe meuvent par eux- 
mêmes. C’eft ainfi que la nature fe montre à nos 
premiers regards , déjà avec une variété, que 
nous ne faurions alfez admirer, ni trop célébrer. 

Ce feroit cependant un jugement bien précipi- Cette a if- 
té que .de décider fur cette vûë, qui eft encore, ^"^ ion 
bien fuperfici Jle , que ces règnes lont icparés de D'efl-peu” 
telle forte,, qu’ils puiflent être regardés comme être , 
gbfojument indépendant les uns des autres. . , Que 
fjavons-nous s’il n’y a pas des folliles , qui tien- 
Totrio /. * * i ïchï 
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nent par quclqu’endroit à une forte de vie? La 
Vie peut avoir bien des degrés différons, com- 
me pluiicurs manières d’être & de fe manifeften 
Déjà il eft prouvé qu’il y a des végétaux , qui 
montrent une elpèce de fuifibilité , & il y a auffi 
des animaux qui croiffent à la manière des plan- 
tes. On fait aujourd’hui que les uthophytes 
ou les corraux , les corallines ou coralloïdes , font 
des vermiffeaux compofés, qui tiennent à une 
forte de tell fixé , enraciné ou adhérant , qui ell , 
l’ouvrage de cette forte d’animal. On les voit 
donc ainfi fe rapprocher du régne des foffiles par 
leur tdl , qui ell une elpèee de concrétion picr- 
reufe ou calcaire , de celui des végétaux par 
leurs branches & leurs bouquets , & ils tiennent 
certainement à celui des animaux par le polype , 
ou le ver mollufque , qui ell l’ architecte de cet 
édifice à cellules , auquel il dl lié d’une manière 
inféparable. Les zoophytes font de même des 
animalcules compofés ,- qui tiennent un millieu 
entre les animaux & les plantes. Ce font des 
plantes qui ont des branches, des boutons, des 
Heurs , une tige & des racines. Mais ce font aufli 
des vermiffeaux qui ont vie & qui montrent du 
fentiment ; ils . font doués d’organes & capables 
de fe mouvoir d’ eux-mêmes. La vie fe multi- 
plie chez eux dans les branches ; les boutons tom- 
bent & peuvent aulfi propager l’efpèce ; les fleurs 
animées fe métamorphofent encore en capfules 
' féminiferes. 1 Ces animaux - plantes ne font pas 
comme les Litophytes les fabricateurs d’un tell, 
qui leur ferve de domicile , mais le tell même , pour 
ceux qui en ont, végété & efb animé. Tout y. 
paroît organe de génération , comme dans les 
fleurs, avec certaines parties pour la bouche, 

& quelques inftrumens pour fe mouvoir, faifir 
ufte proye & la retenir. ' Que de merveilles qui 

ne 
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ne font encore connues que bien imparfaitement ! 

Feut-etre que la nature, dans la chaine des Tout rti- 
êtres, comme dans celle des événemens, n’ad- llé ^nsla 
met point de faut & que tout y eft lié comme lu ~ uie * 
par une concaténation non interrompue , ou com- 
me par une connexion fucccifive. La création » 

& le gouvernement de l’univers , qui partent & 
dépendent de la même fagefiê infinie , ne doivent- 
elles point aulfi le reilembler & fuivre les mêmes rè- 
gles ? Tout a été lié par un nexe infiniment mer- 
veilleux à raifon du tems & de l’elpace , l'elon la 
chaine des caufes fécondés, & celle des caufes' 
finales , par l’Etre Souverain, dont l’entende- 
ment immenfe a faifi , d’un feul coup , tout ce qui 
elb poffible , & dont la volonté efficace a produit 
par un feu 1 aéte tout ce qui' eft aétuel. Si no- 
tre connoifiance étoic plus aprofondie, nos ef- 
pèces , nos genres , nos ordres , nos cluflcs , nos 
règnes fe rapprocheraient certainement par des 
rapports, qui échapent maintenant à notre vue 
trop bornée. Ce lbnt donc là , pour une intelli- 
gence finie , les ob jets d’une connoifiance fuf- 
ceptible d’un accroiflement perpétuel. Ce ne fera 
pas trop d’une éternité pour étudier & connoî- 
tre les œuvres de celui qui eft éternel & infini. 

Le célébré Linnæus , dont l’imagination fé- S/ftêmc 
conde & le génie vafte, ont fçû nous tracer 
Syftéme de la nature, le plus heureux, ou le<jc w*l- a 
moins imparfait , que nous ayons, a efl'ayé de LERlus - 
nous donner la chaine des trois règnes. Celui 
des folliles eft lumineux & fondé fur des obfer- 
vations aflez exaftes. Si quelquefois nous nous 
en fommes écartés , c’eft lorlque des expériences 
bu le défir d’une plus grande précifion nous y 
ont autorifé. Souvent aulfi Wallerius nous a 
fervi de guide. Sa Minéralogie , qui a para en 
. ■* y Saé» 
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Suédois y en Allemand & en François, eft con- 
nue de tout le monde. 

sa- Il n’eft pas aifé de décider fi un Sablc, unt- 
dés E TER- c î ue ^ ans ^ on e fpé’ ce j eft le principe primitif de 
us». toutes les terres , ou s’il n’y a pas diverfes 
fortes de molécules terreftres & fablonneux , 
• dont l’origine eft différente & dont la combinai- 
fon ou l’affemblage & le mélange font la variété 
des corps qui en font compofés. Linnæus tient 
pour la prémière de ces opinions ; la fécondé ne 
paroîtra-t-elle point plus vraifemblable ? On peut 
confidérer & cüvilèr les terres à bien des égards , 
mais les principales efpèces font la marne , l’ar- 
gille , la craye , l’ochre , le terreau. Plufieurs 
Auteurs ne font point un ordre à part pour les 
fables. 

Dcspier. l es terres & ks fables fervent à former les 
pierres , dans lefquelles entrent encore quel- 
quefois d’autres particules hétérogènes. C’eft par 
l’affluence, par les dépôts , par une appofition 
^ fucceffive & externe des particules intégrantes 
que fe compofent les pierres.- Ici point d’intus- 
' < fufeeption , mais une juxtapofition de matières ; 
point d’aflimilation , mais une fimple addition de 
nouvelles parties. Un liquide eft d’ordinaire le 
véhicule de ces matières, l’air & la chaleur en, 
font les principes moteurs ; la preflion environ- 
nante eft la caufe du rapprochement , & l’attrac- 
tion, qui croit avec le contaét & en raifon des 
furfaces , fera le principe de la cohéfion. Il en eft 
des pierres comme des terres , on peut les envi- 
fager fous différons rapports , & de-là nailfent 
differentes efpèces de pierres fimples , eompofées 
ou mixtes. 

tes Mi- Des parties originairement falincs, ou- fulfu- 
AUÏ ' reufes ou bituaiinuilès , ou minérales ou métalli- 
ques , 

* ■ . * j* 
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«jues, fe réunifiant aufli fort diverfement, il en 
nait d’autres compofés , tels que font les Sels , 
les soufres, les bitumes , les minéraux & 
les métaux. C’eft quelquefois par la filtration , 
d’autre fois par l’imprégnation àc toûjours par la 
preflîon de l’air, ou l’attraélion des pitiés limi-, 
laires, que fe forment ces corps, compofés vrai- 
femblablement de parties propres à chacun , mê- 
lées de beaucoup d’autres molécules hétérogènes. 
Linnæus comprend tous ces corps fous le nom 
de minéraux , dont il fait trois ordres. Les 
minéraux compofés feulement des fels font folu- 
bles dans l’eau , favoureux & criftallifés : tels font 
félon ce Naturalifte,' le natrum, le félénite, le 
nitre , le fel d’ufage pour l’homme , l’alun & le 
vitriol. Les minéraux compofés de fels & de 
foufres font folubles'par le feu & répandent une 
fumée , qui a de l’odeur ; tels font l’éleclrum ou 
l’ambre, le bitume, les pyrites & l’arfénic. Les 
minéraux compofés de fel, de foufre&de mercu- 
re font les mercuriels , qui donnent dans le feu 
un régule convexe , opaque , brillant & coloré : 
tels font l’antimoine , le zinc , le bismut , le 
fer, l’étain, le cuivre, l’argent, & l’or: Lin- 
næus place le mercure dans cet ordre. 

Toute cristallisation, félon le même Au-dssckt* 
teur, vient du fel, contient du fel , ou en nuit. TAI ft ,SA * 
Les criftallifations de la première forte , où le fel 
feul entre , fe rapportent aux fels' proprement 
dits: telles font les pierres précieufes. Les crif- 
tallifations de la fécondé forte fe rapportent aux 
foufres: telles font les pyrites. Les criftallifa- 
tions de la troifième forte fe rapportent aux mer- 
curiels : tels font les criftaux d’étain. Si le minéral « 
renferme peu de métal & plus ‘de fourre, on le 
rapporte à l’efpèce de ce qui y domine. F^ma- 

Lorsque les parties falincs fimilaires fe ren- 

* * o COn- tions. 
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contrent , & que le liquide ou la menftrae , qui 
les tcnoit fufpenducsenfolution & féparées , com- 
mence à diminuer par l’évaporation , elles fe rap- 
prochent, s'unifient & forment des corps folides, 
qui varient dans leurs criftallifations polyèdres , 
ielon la ligure primitive des parties compofan- 
tes , que Fattraèlion ou la preflion réunifient. 

Point de Ici, je veux dire dans le règne minéral, point 
femcnces c j c femences connues , comme dans celui des vé- 
getaux , ni d œuis comme dans le régné des ani- 
maux. Dès lors point de circulations d’humeur 
au travers de vaifleaux & de glandes , point d’af- 
fimilations de parties , point d’organes de fenti- 
ment & de vie. 

Pc«roN- Une vraye pierre n’efb compofée que de terre 
rp.tuut.s. Qu ( j e f a y e ]ie S par un f uc pierreux. Une mine 
renfermé avec les principes métalliques des ma- 
tières hétérogènes qu’un même fuc a aufiî réu- 
ni. Les concrétions font des mixtes, formés 
de parties terreftres pierreufes & diverfes char- 
riées par l’eau & réunies fucccfîivemént : tek 
font les lits, les rochers, les tufs, les ftalaéti- 
tes , les tartres , les calculs , les étites. 

Des pf- l es pétrifications font des fofiiles accidcn- 
tiü.ns’. CA " tels dans la terre. Elles font, formées pour l’or- 
dinaire , quant au noyau , ou à l’empreinte , de la 
matière meme de la couche, où on les trouve. 

Si le corps étranger lui-même s’y -rencontre , il 
eft fouvent d’une autre matière, calcaire, féléni- 
teule, ou fpathique. De-là naiflènt cinq fortes 
1 de pétrifications quant à la fubffcance <Sc à. la for- 
me , le corps fcul , ou avec fon noyau , l’empreinte 
feule, le noyau feul, &. l’empreinte & le noyau.' 
Les helmintholithes , les encomolithes , les ich- 
tl.yolithcs, les àmphibiolithes , les ornitolithes , 
les zoolithes , tirent leur origine du régne aiu- - 
mal, les phytolithes du règne végétal 
i - / , On 
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On nomme calcaires les foffiles que l’a&ion Des fofE.- 
d’un feu convenable altère, & change en chaux, 

Tels jfont le marbre, lefpath, le 1 chiite, lar- 
doife, diverfes terres , les coquilles folîîles & 
pluûeurs autres fubftances. Ces corps frappes 
avec l’acier ne donnent point d étincelles. 

Les foffiles vitrescibles fe changent au feu Vitre*. 
en verre; comme les cailloux, les criftaux, le clBLES - 
quartz , les pierres à éguifrr dures. Si on frappe 
ces corps avec l’acier ils rendent des étincelles. 

Les acides ne les diffolvênt pas. 

Il n’eft point de foffiles qui puifle réftfter atiR^e- 
feu d’un miroir ardent. Ils s’y calcinent ou s y 
changent en verre. Ceux cependant qui réliftent 
îong-tems à l’aftion d’un feu commun, quelque 
violent qu’il fou, s’appellent réfractaires. De 
cet ordre font les micas , les talcs , les amiantes, 
Flufieurs de ces fubftances fervent à faire des 
vafes chimiques , ou pour la cuifine , d autres font 
filamenteufes,& l’amiante peut fe filer. On peut 
les entamer avec des inftrumens d’acier, mais les 
acides ne les difiblvent point. 

C’est la diverfîté des pores de ces corps Or^nei, 
la différence de la cohéfion de leurs parties , un- f eruicc> 
férence qui nait de celle de leur figure & de 
• leur contaél , qui les rendent plus ou moins pro- 
pres à réfifter à l’aélion du feu. 

/ Le quartz & le spath , dont l’un eft vitref- Du 
cible & l’autre calcaire , & qui fe reflemblent & <j u 
d’ailleurs à divers égards , font des pierres para- spath. 
fitiques. Elles fe forment peu-à-peu contre d au- 
tres pierres, fur d’anciennes couches du globe, 
dans les intervalles qu’elles ont laiffé entr elles , 
dans les fiffures des rochers , dans les grottes des 
montagnes, ou les galeries des mines. Une eau, 
chargée de certaines particules calcaires ou vi- 
trefcibles , & imprégnée de matières minérales , 

* •* 4 . " ' . ' s’évar 
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s’évapore, par l’aétion c3e l’air, & par l’effet de 
la' chaleur. L’attraétion ou la prdlion environ-' 
nante, réiinit les parties folides. De-là nait une 
forte de concrétion , qui s’augmente peu-à-peu. 
Si les particules primordiales ont une figure dé- 
terminée , le quartz , ou le. fpath , prennent auiîl 
une figure analogue, en feuillets, en filets, en 
cubes , en rhombes , en prismes. Il eft un nitre de; 
quartz & de fpath , comme un nkre criflallin , de 
celui-là naiffcnt les criftal limitions quartzeufes & lpa-i 
theufes , comme celui-ci fait les criflallifations cri- 
ftallines des pierres précieufes & des criflaux. L’ad- 
dition des parties fulfureufes ou métalliques , for- 
me les pyrites auffi-bienque les marcaflites & les 
mines criltallifèes. Des folutions métalliques , fai- 
tes par diverfes menftrues, colorait fouvent ces 
différons corps. De l’homogénéité & de la figure 
des pores viennent la tranfparence & la pureté , 
tandis que la diverfité du contaét des parties pri- 
mitives fait la différence des degrés de dureté. 

- L’on fait que le fer & le cuivre peuvent être. 
èHBB & décompofés par le vitriol: De-là naiffent les 
tçs PYRI ochres & autant de fortes de pyrites j les pre- 
miers par la précipitation , ceux-ci par une nou- 
velle minéralffation de la matière décompofée & 
précipitée. On prétend que dans tout vitriol il 
y a un principe mercuriel , comme, dans tout 
mercure il y à un principe vitriolique. C’eft des 
fels de vitriol que les pyrites tiennent leur figu- 
re: le principe mercuriel les prive de la tranfpa- 
rence, de même que le foufre rend les îqarcalîi' 
tes opaques. 

Si la décompofition & la précipitation de cer- 
tains métaux forment les ochres, d’où naiffent 
les pyrites j la deftrudtion de ceux-ci donne la 
naiffance auiîi à des ochres , à des terres compo- 
ses minérales & aux divers Sedimei^s des eau^ 
* • ■ • • ‘ - . * • miné-* 
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minérales. Les ochres de fer ou les terres martia- 
les , aufli-bien que les fédimens ferrugineux , font * 
jaunâtres , . ou rougeâtres , ou bruns ; ils devien- 
nent rouges par l'action du feu. Les ochres du 
cuivre dilfout par un fel acide font verds , & par , 
tin fel alcali ils font bleus. De- là on peut con- 
clure que les terres ou les pierres vertes ou bleues , 

& qui lont teintes & de couleurs qui naifïent de 
celles-ci , font ainfi colorées par le cuivre ou par le 
vitriol du cuivre. 

'.IV.' 

Nous venons de jetter un coup d’œil rapideytiiut de 
fur les diverfes fubftances foffiles, que la miné- g°p{^° 
ralogie embrafle. De-là on peut comprendre que 6 
cette fcience eft fort étendue , & il n’eft pas 
moins aile de concevoir quelle eft d’une grande 
utilité dans fes principales parties. 

Déjà la contemplation de toutes les parties urage 
de la nature conduit toûjours à Dieu un efprit 
fage, elle l’attache à cet Etre, qui eft la caufede la rer- 
de tout ce qui exifte. L’admiration que tant de re - 
créatures font naître , ne peut que nous porter à 
admirer, à refpeéler , à adorer & à craindre, 
celui de qui elles tiennent l’exiftence & toutes 
leurs propriétés. Ce que nous apprenons & ce 
que nous ignorons ; ce que nous voyons & ce 
qui fe dérobe à nos regards curieux & que nous 
devinons en partie ce que l’expérience, loutenue 
par notre induftrie , nous montre, & ce que 
nous ne faifons que conjecturer ; tout j dans cette 
chaîne merveillcufe des créatures , nous donne 
l’idée la plus fublime , la plus magnifique du Créa- 
teur infiniment fage & tout - puiffant. Tous les ... 
devoirs de l’homme dans l’état de la nature pren- 
nent leur origine de ces idées , amour , crainte , 
reconnoiflance , & efpérance. Heureux celui . . 
dont le cœur droit , & l’efprit bien fait , fait tirer 

* * ç çc; •* 
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cet ufage de la contemplation des œuvres de h 
nature ! 

fjfSgcs de A cette utilité morale de l’étude de l’hiftoire 
nodYin'cc naturelle fe joignent les avantages les plus réels 
«1 s faiii- pour la vie civile & pour tous les befoins. des 
lcs - hommes fur la terre. La Médecine, la Chimie, 

& la Pharmacie fuppofent la connoil lance des 
chofes , qui entrent dans tous les règnes , & em- 
pruntent beaucoup en particulier de celui des mi- 
néraux. Que de remèdes n’en tire-t-on pas , & 
que de préparations pour tous les arts dont ils 
font la bafe? La coniïdération des mines & des 
minéraux entre dans les élémens de la métallur- 
gie & de la docimafie , dont la Société ne fauroit 
plus fe palier. Rien encore ne contribuerait plus 
à la perfection de l’agriculture & de toute l’éco- 
nomie rurale , on ne peut en disconvenir , qu’une 
étude refléchie & expérimentale des fofliles de 
chaque contrée , & du rapport qu’ils ont avec les 
végétaux & les animaux, qui s'y trouvait. Plus 
les expériences & les obfervations feraient nom-- 
breufes , ' réitérées , faites en divers lieux, en dif-^ 
férens tems , & par plufieurs perfonnes , plus les 
conclufions qu’on en tireroit , feraient - elles cer- 
taines & utiles. Connoître la différence des ter- 
res , qui conftitue celle des terroirs ; comparer 
leurs propriétés avec celles des productions, ce 
ferait être en état de marcher à pas furs dans une 
route, où bien des gens s’égarent, parce qu’ils 
manquent de ces lumières & qu’ils ne font con- 
duits que par la coutume, ou les préjugés qui 
font toûjours de mauvais guides. ' 

Î rtilité De quelle utilité en particulier ne ferait pas 

•uneCar- une Carte Oryctographique de chaque contrée? 
toCTaplü- A l a defeription de l’extérieur de la terre, on 
que. joindrait celle de l’intérieur. Pour cela on obfer- 
veroit les coupures des vallées, les excavations. 
* • • des. 
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des canaux , les éboulemens accidentels , les puits 
artificiels , les lits de la terre , qui fe montre* 
roient, & ceux que l’on découvriroit en creu- 
. , fant : on remarqueroit ce que les labours à dif- 
férentes profondeurs expofent au jour lorfqu’on 
renverfe la terre. Dans chaque dirtrièt, il devroit • 
encore y avoir une tarrièrè propre à fonder le 
terrein , pour juger promptement des couches 
les plus prochaines de la furface , qui font celles , \ 
qui intéreffent davantage le cultivateur. La chai- 
ne des montagnes & la profondeur des vallées , 
l’étendue des plaines , la direélion des gorges in- 
fluent fur l’air, fur les vents, fur la températu- 
re des lieux , & par- là meme fur les végétaux & 
les animaux qui y vivent. Tout cela feroit mar- 
qué avec foin fur la carte ory&ographique , & 
ferviroit de direction à des perfonnes intelligen- 
tes qui , faute de lumières , fuivent des ufages éta- 
blis fouvent mauvais. Je connois an Gentilhom- 
me François ( a ) qui a voyagé dans la plus gran- 
de partie de l’Europe , en faifant admirer fon ef- 
prit & aimer fon caraéfère par-tout où il a été 
connû', & qui a noté dans des tables très-bien ran- 
gées les différentes efpèces de terroirs qu’il obfer- 
voit dans fes routes, avec les productions de la 
terre de ces mêmes lieux , leurs qualités & l’el- 
pèce de culture qui y eff propre. Voyager ainfi , 
c’eft voyager utilement , & cette utilité devien- 
drait plus générale s’il vouloit publier fes obfer- 
vations. Si ceux qui ont dreffé la carte de la 
France avoient joint à leurs vûës, en parcou- 
rant ce Royaume , celle de faire connoître exac- 
tement la minéralogie de toutes les Provinces, 

, leur entreprife aurait été d’une utilité bien au- 
trement certaine & plus univerfelle. Les Mémoi- 
res 

(a) Mr. de D.angeul, Gentilhomme ordinaire du 
Roi, Maître des Comptes &c. * 
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tes de Mr. d’Argenville rempliroient des vftès 
fi fages , s’ils étoicnt détaillés & plus furs. On 
doit lui tenir un fort grand compte de fes efforts 
en attendant qu’il parodie quelque chofe de plus 
accommodé aux ufages de la vie. Mes notes fur 
le Canton de Berne dans l’eflai fur les ufages des 
montagnes font encore plus imparfaites , par ce 
que j’ai eu moins de fecours & fort peu de loifir. 
Mr. G r un er Avocat en Confeil Souverain à 
Berne, homme curieux & inftruit, recueille des 
obfervations de ce genre fur la Suiffe en général. 
Je l’ai extrêmement encouragé à pourfuivre un 
travail qui, quelqu’imparfait qu’il refte, fervira 
toû jours à d’autres , qui ajouteront leurs remar- 
ques. Mr. Samuel Schmidt, qui s’eft déjà fait 
connoître avantageufement , comme Antiquaire » 
par les prix qu’il a remporté , *& les écrits qu’il 
à publié , veut auffi entrer dans la carrière de la 
minéralogie , qui peut être d’une utilité plus com- 
mune , & je ne doute point que fes talens , qui le 
mettent en état de fuifire à plufieurs chofes , ne 
fervent à nous éclairer. Mr. de Haller , aujour- 
d’hui Directeur de la part de l’Etat de Berne à 
Roche , fera fervir fon génie qui l’a rendu fi célè T 
bre , fa pofition & fon autorité qui font fi favorar 
blés, pour étudier l’Hiftoire Naturelle de la Pro- 
vince la plus curieufe du Canton. Il a commencé 
par publier fes découvertes en Botanique, dans 
fes additions à fon Enumeratio fîirpium. C’eft fon 
étude favorite ; les fels auront leur tour , l’œco- 
nomie rurale ne fera pas oubliée , la minéralogie 
ne perdra pas fes droits , & fur tous ces objets 
nous avons lieu d’attendre de nouvelles lumières 
d’un Savant qui poffede l’art d’obferver qui n’efi: 
pas commun, & celui de faire des expériences, 
qui l’eft encore moins. 

Je ne crains point de dire que la Morale & 

l’Hif» 
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ÏHiftoire Naturelle font avec l’étude de la révé- 
lation les objets les plus importans des connoif- 
fances humaines, ceux qui font les plus aflortis à 
fes vrais befoins , & que l’Oryètologie en parti- 
culier n’efl pas la partie la moins effentielle d’une 
fcience, qui doit embraflèr tout ce que notre 
globe produit, nourrit, ou renferme. Je croi- 
rois donc n’avoir pas travaillé inutilement pour le 
public, fi cet ouvfage, que je publie comme un 
eflai, quelqu’ imparfait qu’il foit encore, fervoât 
à faire connoître & distinguer plus aifément quel- 
ques fofîiles, à difiiper quelques équivoques & 
quelques obfcurités , en fixant les dénominations 
de plufieurs corps , à déterminer quelques carac- • 
tères & quelques noms génériques & Spécifiques > 
enfin à montrer l’origine ou l’ufage de quelques 
fubftances. Ce feroit faciliter les progrès d’une 
fcience , qui efl encore envéloppée de beaucoup 
de ténèbres. Les voyageurs mieux inflruits fe- 
roient en état de recueillir avec plus d’intelligen- 
ce, ce qui doit entrer dans un cabinet, ou de 
vifiter avec plus de fruit les cabinets déjà formés 
par des perfonnes éclairées. Les Savans meme 
pourraient s’accorder dans les dénominations , 
dont la variété ne peut que nuire aux progrès de 
la fcience. 

Il y a, je l’avoue, dans l’Oryêtologie bien des Les p* r i- 
chofes , qui ne fervent qu’à l’agrément , ou à la dations 
curiofitéj telles font les pétrifications: c’efl le q®>f [Je"! 
luxe de cette fcience , & le luxe aujourd’hui fe nofiré. 
mêle par tout. Il ne faut pas être trop févère, 
crainte de dégoûter des gens , qui ont du loifir 
& de l’argent , & qui ne feroient point de cabi- 
nets , fi rien n’amufoit leur curiofité. C’efl par là 
que j’ai commencé le mien dans ma jeunefle, & 
je finis aujourd’hui par rafiembler des terres , des 

char- 
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charbons fofliles , des minéraux , des pierres amor- 
. . plies. & fans éclat. 

Collée- . Qu’un homme voye , par exemple , des terres 
Km* deS rangées dans un cabinet, ne fera-t-il pas tenté, 
lorfqu'il fera à la campagne , de ramaifer celles 
que le hazard lui présentera, de les examiner, 
pour découvrir leurs qualités, leur compolition , 
& leurs rapports avec certains végétaux , qui croif- 
fent dans ces mêmes lieux? Ne fera-t-il point en- 
gagé par- là d’eflayer des mélanges & de faire di- 
verfes expériences ? Peut-être fera-t-il ainli des 
découvertes , qui ne feront pas inutiles à fa patrie. 
Coiiec-^ pj n autre aura acquis dans un cabinet l’habitu- 
' rauiclaux. de de reconnoître les minéraux & de les diilin- 
guer avec fureté. Dès lors il ne fera pas trompé 
par les artifices de ces hommes , qui , vantant leur 
fcicnce pour furprendre des dupes, veulent faire 
trouver de l’or ou de l’argent par-tout. Ilaapris, 
cet homme inllruit, qu’il eft vrai de dire à la 
lettre que tout ce qui brille n’eftpas or. Il ne con- 
fondra plus un marcaffite flérile & qui s’envole 
au feu, avec une mine de cuivre, qui donne un 
bon régulé. Que de richefles perdues dans divers 
pays , faute ci’ obfervateurs allez attentifs , ou. 
lumfamment éclairés ! D’où vient que les mêmes 
lieux , d’où les Romains tiroient tant d’or & d’ar- 
gent, n’en fourniffent plus? Certainement les mi- 
nes ne font pas épuifées, mais elles font couver- 
tes & inconnues aujourd’hui, depuis les inonda- 
tions des Barbares dans les Provinces de l’Empi- 
. re qu’ils renverférent. , ,, 

nauirdfe La Suifîc montagneufe , en particulier , ofiriroit. 
a* ïa C e aux airieux un théâtre immenfe de recherches, 
Suific. utiles & trop négligées. Que de terres , dont on 
pourroit tirer parti pour des engrais , pour la per- 
fection de l'agriculture, oq pour quelques 'fabri- 
ques i 


» 
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ques , & fur lelquelles il faudroit faire des épreu- 
ves ? J’ai des échantillons de terres à foulons , qui 
viennent de la vallée d’Oberhasli , dont on n’a ja- f 
mais fait d’ufage ni meme d’eflai: j’en ai d’au- 
tres , dont on fcroit la plus belle fayance ; d’au- 
tres qui pourroient fervir pour la peinture. Que 
de tourbes & de charbons de pierre que l’on aban- 
donne dans des lieux , où l’on pourrait extirper 
des bois, pour augmenter les terres labourables, 
ou les prés ! Que de carrières d’ardoifes , faciles 
à exploiter , dont les feuilles informes ferviroient 
à couvrir les maifons des payfans les plus à por- 
tée, à la-place de cette paille, qui donne lieu à 
tant d’incendies ! Ici l’on pourrait recueillir du vi- 
triol, là du foufre, ailleurs on fondrait du fer, 
ou du plomb. Mais par-tout ces entreprifes de- 
manderaient des ouvriers inflruits & entrepre- 
neurs œconomes. Si quelques cfiàis n’ont pas 
réüffi , c’eft , n’en doutons point , à l’ignorance , 
qu’il faut attribuer ces mauvais fuccès , & fouvent 
à des lirais mal entendus & fuperflus , que l’entre- 
prife ne comportoit point. Que de choies , en un 
mot , ne pourroit-on pas efiàyer dans la vue du 
bien public & de l’avantage de la patrie, qui de- 
vrait toujours faire la mefure de notre eftime 
pour certaines études , & par là même celle de 
notre application à certains objets ! 

• Nous voyageons beaucoup au dehors , & , pour- Voyage* 
quoi le dilîimuler ? nous ne connoilfons pas notre 
propre Pays. En vain les Etrangers , qui viennent 
curieulement parcourir & admirer nos montagnes , 
nous apprennent-ils qu’il y a des chofes dignes 
d’admiration. En vain, en y ramaflant des foililes 
de tous les genres, nous donnent-ils l’exemple, 

•nous avons de la peine à comprendre qu’un voya- 
ge fi peu éloigné puifle être utile , curieux ou ho- 
fiorakle, Ou attache une certaine gloite à pouvoir 
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dire , j’ai vû telle ville , tel Royaume ; on n’en met 
aucune à pouvoir dire, j’ai vifité les montagnes 
de la Suifle , je connois les mines , fes terres , les 
divers terroirs, & leurs productions. Si une partie 
de cet argent , je le dirai librement , diflipé en voya r 
géant dans les autres Pays , avoit été employé à 
viliter la Suifle avec intelligence, que d’utilités 
n’en auroit-il pas pu revenir pour la Patrie ? 

Une éducation différente, il faut en convenir, 
pourroic faire naître le goût pour des obfervations 
& des études fi négligées , quoique fi utiles. Tous 
nos Maîtres nous enfeignent le Latin & le Grec, 
qu’on ne fait jamais qu’imparfaitement & qu’on 
oublie bientôt entièrement; aucun ne nous ap- 
prend à nous rendre utiles à la patrie, en appli- 
quant notre tems , notre argent , nos talens & 
nos études à des chofes d’üfage. 

* La Suède donne , à cet égard , au monde urr 
exemple digne d’ètre fuivi par-tout , & qu’on imi- 
tera trop tard , quoiqu’on ne fauroit trop tôt s’y 
conformer. On y donne des leçons publiques d’Hiif- 
toirc. Naturelle. L’Impératrice Reine a fait un 
pareil établiffement â Vienne pour la Métallurgie. 
Le Roi de Dannemark , qui devrait être le modèle 
de tous ceux qui commandent & qui méritera de 
la poflérité je lurnom de Bienfaisant , titre fort 
Supérieur à celui de Grand , depuis que I’ufage 1’^ 
prefque confacré pour déligner l’éclat des feules . 
vertus militaires , qui font la défolation du genre, 
humain; Frédéric V, né pqur le , bonheur de 
fes Peuples, encourage par toutes fortes.de mo- 
yens les études les plus utiles. N’efl-il pas éton- 
nant de voir dans telle ville confldcrable vingt 
Maîtres occupés à enfeigner des langues mortes , 

& pas un qui donne des leçons fur des Sciences . 
Pratiques , dont les progrès peuvent faire la ri- 
cheffe'd’un Pays & laprofpéritc d’un Etat? t 
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DICTION AIRE 

ORYCTOLOGIQUE UNIVERSEL. 

A. 

RO T A N O ï D E. Ica Sphsacis vel Acanthia RoM- 
* II& En latin Saxum A- DF.LE+ri, dent fo /it, pue pe- 
il? brotanoides: Mtllepora trificatu: , ad Icbthyodontes re- 
Ramofa Abrotandides : ferendus . 

En allemand Mi!lepori~ ACaRBARICUM. Voyez 
ten-,KoraHe-, Cor allen. C'eft une l’article Cqralioïde En alie- 
forte de plante marine pétrifiée mand Korallen 
qui, félon quelques Naturalises, ACE rAB U L E. Acetabu - 
imite l'aurone. Cette plante co- lum. Les Lithographes ont 
rallineeft à branches compofées donné le nom A' Acc tabula àdi- 
d’écailles ou de petites tubercu- verles fortes de pierres, 
les , ou de veflicules poreufes. On s’apercevra dans le cours 
Confulrez les articles Mil- de cet Ouvrage de deux faut. s, 
lepoîUTE & CoraL- qu’on a faites dans la nomencla- 
loïde. C’eft une forte de ture oryétologique On a don- 
Lichophyte. On peut voir des né à la même iubftance divers 
corallines de cette efpèce dans noms, & on a d’autres fois dori- 
l’ouvrage de Mr. Ellis tab. 33. né la même dénomination à des 
La Hâve 4®. 1756. & dans ce- fubftances différentes, 
lui de Mr. Donati tab. 6 . La 1. Quelques Auteurs ont ap- 
Haye 4 0 . 1758. pellé Acétabules certaines dens 

ACANTHIODOS. En aile- foftiles, en forme de petits va- 
mand Schlangenzungen. C’eft u- fes,ou qui font creufes,cefont 
ne dent foffile ou pétrifiée de des dens molaires de quelque 
quelque poiflon, peutêtre de poifïon de mer Voyez Büfo- 
rAiguille. C’eft donc une for- Nite,Crapaudins ,olosso- 
te de Glossopetre: voyez cet petre. En allemand Sch'an- 
article. C’eft le Dens Fojplis genzungen • Frofchfieine ; Kroten- 
de Luid : LitïioPH. Britann. peint . 

N®. 1417- C’eft une pierre con- 2. On a auffi àppellé acétabu- 
génère à la Lucernaria du mê- les certains os ceux, en forme 
me Auteur N°. 1435. & à de cotiles , qui font changés en 
fon Rmbifcui N®. 1421. G?- pierre, « Voyez Qstéoli- 

A THJtSi 
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thés. En allemand verflei - 

awr;# Knocben. 

3. Ün c donné le même nom 
l une efpèce de plante marine, 
qui offre une forte de balEn 
creux , qui tient à un pédicule : 
c’eft (elon Peyssonel, la pro- 
duction d’un infefte de mer. 
Voyez Coralloïde : Fongi- 
TE. En allemand Carallfch-wàm- 
mt . TouRNEFort l’ap- 

r lle Acetabulum Marinum , 
R O W N Acetabulum caule 
fimphci cyatho/lriato , B A U H I N 
la nomme Androsaces , 8c 
Linnæus la met au rang 
des madrépores (impies, Syft. 
INaturæ. Tom. I. pag 703. 
Edit. X. Holmia: 1758 Vo- 
yez Elus & Dona- 

TI. 

4. On a audi appelle de ce 
nom des pierres enchaflees les 
unes dans les autres comme des 
verres de montre , qui iroient 
en diminuant. Voyez A L- 
violes, & Orthoceratites. 
En a\\ttmnà.Orthoceratiten ; Al- 
vtolen. 

5. Parla enfin on a défigné 
des fragmens de la coquille des 
ourfins de mer, quelquefois pen- 
tagones, fouvent exagones. A- 
cetabula echinorum. Ce font les 
Lapides pentagoni de quelques 
Auteurs , les Scutellæ Orbicu- 
/ 'ares , vel Hexagona de quel 
ques au très. Voyez M A M- 
melons d’ourfins. En al- 
lemand Warzenfieine , Steiniuar- 
zen. 

ACIER. MINE d'acier, 
En latin Galena Plumbj tex- 
turæ chalibea. En allemand 
Stahlertz ou Strabldiiïen blei- 
glantz. 

t. On appelle d’abord Mine 
d’ Acier une mine de plomb , de 


a ci: 

l’efpèce des galènes , dufe com- 
me l’Acier, dont elle a auffi la 
couleur. Elle eft toujours mê- 
lée de fer. On en trouve àFah- 
lun en Suede. j’en ai vû de 
même nature, trouvée dans le 
Valais. Voyez les articles Ga-^ 

LENE 8c PLOMB. 

Conlultez Wallerius mi- 
neralo: Tom. 1 . p. 532. Edit, 
françoife de Mr. le Baron 
d’Holbach. Paris 1753. & 
p 377. Edit allemande de Ber- 
lin de Mr. Dènso. 1750. 

2. On donne encore le nom 
de Mine d’Acier, en allemnd 
Stahlertz , à une mine d'argent 
blanche, qu’on a fait bleuir par 
le recuit, qui reffemole audi à 
l’Acier Ecraiëe elle donne une 
poudre blanche : elle contient du 
foufre, de l’arfénic, un peu de 
cuivre , fouvent aux environs 
d’un tiers d’argent. Voyez l’ar- 
ticle ARGENT 

3. On a donné quelque fois 
le nom de mines d’Acier aux 
mines de fer , d’où l’on tiroir le 
fer le plus propre à être changé 
en bon Acier par la trempe. 
Voyez l’article Fer. 

Sur l’Acier proprement dit i 
lequel eft un fer préparé , voyei 
le Di&ionaire Encyclopédi- 
que, & celui de commerce 
de S a v a r y au mot Acier. 
Voyez encore l’ouvrage de Mr, 
de Reaumur furie Fer. 

ANGULAIRES, ou ACI- 
CU LE S. Acicula ; Acicula 
lapide te. 

1 . On a donné le nom d’Aci- 
culaire, Ackularium Lapideum v 
à une forte de plante marine 
pétrifiée. Voyez l’article Co- 
ralloïde. En allemand Co- 
ralle. C’eft une efpèce de li- 
thophyte. • 
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î. On a encore appelle acicu- 
laire ou acicule, Acicula , ou 
Aciculum , les pointes foüiles 
bu pétrifiées des ourfins. Voyez 
l’article pointe. En allemand 
Judenfteine \ Judennadeln. 

Par-là quelques Auteurs ont 
déiigné les Acétabules des our- 
fins. Voyez Acetabules , & 
.Mammelons. En allemand 

TTarzenflein. 

A C O R E , ou Acorus. 
C’eft une plante marine pétri- 
fiée. Voyez l’article Coral- 
Loïûe & Roseau. En alle- 
mand Cotallen\ Corallflein. C’eft 
üne efpèce de lithophyte. 

ACROPORE. Acropora. 
Plante marine pétrifiée ou foifi- 
la. Voyez l'article Madrepo- 
rite. En allemand Madre- 
poritert. C’eft une elpèce de li- 
thophyte. 

ACULEUS Luidii. 

Aculeati Lapides WoODWAR- 
Dt : Lapis Aculeofer Merre- 
Ti & Aliorum. 

1. Ce font les Pointes foflî- 
les ou pétrifiées des ourfins de 
mer. Voyez Pointes. En 
allemand Judennadeln , Steinkei- 
le , Engli/che JudenJleine. 

a. Quelques Lithographes ont 
encore mal à propos donné ce 
flom aux Belemnites. Voyez 
cet article. En allemand Be- 
Itmniten. 

On voit déjà fans peine com- 
bien cette discordance ou cette 
contradiction des Auteurs Li- 
thographes doit jctterde confu- 
sion 8c d’obfcurité dans la mi- 
néralogie. 

, ADÀMlQUE (terre), 

7 'erra Adamica. En allemand- 
Adamijche St au ber de. 

Les Naturaliftes ne convien- 
nent point entr’eux fur ce qu’il 
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faut entendre par la terre Ada- 
mique. 

1. Les uns défignent par là 
une terre rouge 6e par là même 
ferrugineufe : calcinée au feu, 
fa couleur devient plus foncée. 
On l’appelle en latin , Humus 
rubra-, Terra Anglica ruba-, Ter- 
re rubella ; Terra Damafcenica : 
Terra Zoïcà. Tels font les 
divers noms donnés en lat- 
in à cette Terre par diffé-] 
rens Auteurs. Confultez Wal- 
L e R i U s Miner : pag. 15.' 
T. I. En allemand on la 
nomme rotbe Stauberde j rothe- 
lerde j Evglijcbe erde. 

2. D’autres entendent parlà 
le terreau , ou le limon for- 
mé par les végétaux détruits 
8c pourris. Humus negetabilis 
lutoja , Humus ufiginofa En 
allemand Sumpf- und <wurztl - 
erde. 

3. Enfin il eft des Minéralo- 
giltes . qui comprennent fous cé 
nom la vafe de la mer , ce li- 
mon gras mucilagineux , mêlé 
de fel, de foufre, 8c de bitu- 
me , que les eaux de la mer dé- 
pofent. Voyez Limon. Il s’y 
trouve toujours beaucoup d’ani- 
maux 6c de plantes dé mer en- 
fevelis 8e confondus. Ces cou- 
ches s’endurcirent quelque fois 
avec tous ces corps marins. De- 
là ces lits de rocher , remplis de 
pétrifications. 

4. II y a aufli des eaux dou- 

ces, qui font grades, marneu- 
fes^ propres à fertilifer par là 
meme les terres, qui forment 
un dépôt tout femblable, ex- 
cepté qu’il n’eft pas falé comme 
celui de la mer. On a encore 
donné ^ ces dépôts le nom de 
terre Adamique. Lims , eo al- 
lemand Itime». \ 

Ai A 
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A la création toute la premiè- 
re croûte de la terre étoit peut- 
être formée de te limon & par 
là même propre à produire d’elle- 
même des végétaux. • Enfuire 
de la malédiction prononcée par 
la jùftice de Dieu , peut - être 
cette couche fut-elle changée ou 
altérée Le Deluge qui con- 
fondit tant de fubftances, endé- 
. rangeant cette croûte, diminua 
encore la fertilité de la terre. La 
terre fe trouve fertile là où les 
eaux du Déluge femblent avoir 
lai (Té des lits de cette terre li- 
moneufe. ^ La marne pure & 
grade paroît être née de ce li- 
mon , qui eft calcaire , comme 
le limon de la mer & les coquil- 
lages, ou les lithophytes qu’il 
renferme. 

ADAR CE du grec A 
Les Arabes appellent cette fub- 
ftance adarchi, athakachi, 
ou ' adau acha Les Polonois 

PIAN A TRZC'NNA. 

C’eft une écume falée, qui 
s’attache dans les marais mariti- 
mes, aux rofeaux ; Elle forme 
des incruftations, «l’on trouve 
fouvent de ces incruftations aux 
environs de la mer dans le fein 
de la terre. Nomenclat: Li 
tholçgicus . En allemand Salz - 
fiein . Ces incruftations font mê- 
lées de bitume. 

ADI A NTITE. Adian- 
tites Scheuchzeri: De dfn- 
drit: p. 6 1. C’eft une pier- 
re qui offre l’impreftion d’une 
plante appellée Adiantum . En 
allemand abdrukke von tflanzen . 
C’eft le Cappillus ventris 

ADIABENR t pierre d’) 

TERRE D’aDIABENE, MARBRE 
b’adiabene. C’étoit des pierres, 
des terres , des marbres , que 
Iss anciens tiroifnt de la JLy- 
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cie, contrée de l’Afie; Les dé- 
fcriptions, qu’ils nous ont laiflc 
de ces fubftances ne font point 
fuffifantes. 

AETITE , du latin Ærf- 
tes. Voyez F.tite. C’eft la 
pierre d’Aigle. 

AFFINAGE des mé- 
taux. C’eft la manoeuvre 
pour purifier un métal , en le 
débaraflànt des mélanges d’autres 
fubftances , ou des parties hété- 
rogènes d’un autre métal. La 
métallurgie enfeigne cet arr. 
Voyez Métallurgie. Voyez 
aufïï cet article dans le Dictio- 
nairf. Encyclopédique. 

AFFINITE' terme dechimie 
& de métallurgie. On entend 
par là les rapports que les fub- 
ftances différentes ont entr’elles.' 
Ce rapport fait que certains 
corps font plus ou moins difpo- 
fés à s'unir entr’eux , tandis qu’ils 
ne pejveht contracter aucune 
union avec d’autres. Prefque 
tous les phénomènes de la Chi- 
mie & toutes les opérations de 
la xVletallurgie font fondés furies 
affinités , que les corps en géné- 
ral ou les minéraux en particu- 
lier; ont entr’eux, ou ne peu- 
vent avoir. Mr. Geoffroy a 
donné des tables de ces affinités; 
tables qui font propres à con- 
duire à la connoiilance de la na- 
ture , en nous montrant la com- 
pofition des corps , & les rap- 
ports qu’ils ont entr’eux. Voyez 
Elémens de la chimie théorique 
par Mr. Macquer. Paris 1749 
Chap. II. p. 19 & Chap.XVÏl. 
256. & fuiv. Geoffroy 
at. Medic: Juncker con- 
fpefl Chem. & c. 

AFFLUX, ou Affluence: 
Afluxus. Divers foflïles fe 
forment par afflux , ou par l’af- 
’ ~ fluen- 
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fluence fucceflive des parties 
chariées par un liquide, & de là 
naiflènt des couches diverfes. 
Telle paraît être l’origine des 
terres, des pierres, des rochers 
&c. I-es fpaths, les quarr/, les 
criftallilâtions fcmblent naître 
par une filtration 

AG ALLOCHITE. A- 
gallochites. Bois d’Aloës pecri- 
fié Voyez Stklichite. 
AGARIC MINERAL. A- 

garicus miner ahs , Lac lunæ , 
Stenomarga. Voyez Stalac- 
tite: Moelle de Pier- 
re: Guhr. C’eft un Stalac- 
tite crétacée; farineux, blanc, 
léger, qu’on trouve dans des 
grottes louterraines. 

AGARTC FOSSILE: 
Agaricnm FoJJtle. On a donné 
ce nom à une efpèce de cham- 
pignon de mer pétrifié. Voyez 
Fongite. En allemand Corail- 
Schc temme. C’eft dans la mer 
une forte delithophyte, l’ouvra- 
ge d’une efpcce de vermif- 
feau. 

AGARIC VEGETAL- 
F|0 S S I LE ; Agaricus vege- 
tabilis FoJJilit. L’Agaric vé- 
gétal eft une plante , qui a 
quelque raport au champignon 
& qui? croît contre le tronc & 
le? branches de certains arbres: 
C’eft une elpèce de plante pa- 
rafitique. On trouve des pierres 
qui femblent être la pétrifica- 
tion de cette plante là , ôc aux 
quelles on en a donné , à cau- 
le de cette reftèmblance , le 
nom Agarici ijuercini Tel ar- 
horum pétr/ficatum. Ces pier- 
res pourraient peut-être plutôt 
n’êtrc qu’une efpècc de' litho- 
phyte. Les defcriptiûns des 
Lithologues ne font pas aflez 
exactes pour qu’on puifte déter- 
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miner précisément ce qu’ils dé- 
fignent fous ce nom. 

A G AT ES; en latin , Si- 
lices achat mi'. Achats ; en al- 
lemand, Agath , Achat [le in , 
Agflein , Augflein. Ces noms 
fiant communs dans tout le Nord 
& en Angleterre. Les Italiens 
& les Efpagnols difent Agata ÔC 
Achate. Les Polonois Achatek. 
On prétend que le nom d’«y<* t»; 
grec & le latin Achates , vien- 
nent de celui d’un fleuve dans 
la vallée de Noto en Sici'e qu’on 
appelloit autrefois Achates, au- 
jourdhuy le Drilto. On conjec- 
ture que c’eft de . là que furent 
apportées les premières Aga- 
tes. 

LîNNÆtrsTes metau nombre 
des Cailloux : Wallertus d:ns 
la clafle des pierres vitrifiables ôc 
dans le genre des cailloux. 

Les Agates ont en effet tou- 
tes ' les propriétés des cailloux , 
fur-tout des pierres à fulil. Sous 
une écorce groftiére, elles pre- 
fëntenr un grain très- fin dont 
le? particules ne peuvent être 
aperçues ou diftinguées à l'oeil. 
Elles font compactes comme le 
verre, ôc ont une fratfture lui- 
fante. Elles font feu étant frap- 
pées avec l’acier. Elles font 
vitrefcibles par un feu violent , 
mais auparavant elles doivent 
être calcinées. On trouve ces 
pierres détachées çà & là. < 

Ce qui diftingue les Agates 
des cailloux ordinaires, c’eft i Q . 
Qu’elles font toutes ou demi- 
tranfparentes, ou tout àfaittranl- 
parentes. 11 n’y a que les cail- 
loux blancs ou vitreux qui ayent 
de la tranfparence. a®. Ce qui 
les diftingue fur-rour, ce font 
les couleurs vives ôc l’éclat qu’el- 
les prennent en Jps poliflànt. g 0 . 
â 3 


Google 


6 AQA : 

Enfin l’Agate a ordinairement 
plus de dureté que les cailloux. 
Sa péfanteur fpécifique varie be- 
aucoup, mais on peut l’établir 
environ dans la proportion à 
l’Eau de 2, 572 à iocq. 

Il y a une très-grande variété 
dans les Agates, & on leur 4 
donné une multitude de noms 
incroyable. Ici les ouvriers 8c 
les marchands ont contribué 
avec les Naturalises à l’obfcu- 
jité qui naît de cette diverfité 
d’appellations. A peine trou- 
ve-t-on deux Agates qui fe ref- 
femblent; Quelle confufion fi 
chacune doit avoir Ton nom, 8c 
fi encore une feule en porte plu- 
fieurs ! 

On ne trouve point les cail- 
loux , les agates ou les p'ierres à 
fufil en roches, en couches ou 
en lits. Ce font toujours des 
pièces détachées, qui ordinaire- 
ment affeâent la figure fphéri- 
ue. On trouve fort fouvent 
es matières étrangères dans ces 
pierres. On y a vu de la mouf- 
le 8c du foin , (voyez le Cham- 
bellan Daniel Tilas Hiftoire 
des pierres pag. 14 ) On y a oh- 
fervé aufli des plantes 8c des co- 
quillages marins , ( Voyez Butt- 
N e R cor allô gr a. p. 14. Art. 
XL. p. 30. Art. XV. 8cc. Henç- 
KEL de lapidum origine p. 8.) 
ôn a rencontré de même de la 
pariétaire dans une cornaline 
(Voyez' Kundmann promt : 
rerum natur. p. 66) On y avû 
du Creflion (voyez Baglivi p. 
foi. S. V. III. J II s’cfl trouvé 
encore dans des Agates non feu- 
lement de la moufle, mais du 
t>ois de charme 8c de l’eau. 
( voyez Ku N d m A N N rariora na- 
luree & artis'. AldrovaNU 
Lib. IV. p. 908 fol. 2. Afta 
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Uafnient: vol. V. p. 200 ) On 
trouve à Courtagnon près de 
Rhcims , dans une Terre qui 
apartient à Madame Le Franc-» 
de Courtagnon, des coquil- 
lages agatifiés, enchalfés dans u- 
ne craye dure. Il y a même des 
pièces de cette craye qui (ont 
changées en Agate opaque 8c 
remplies de ces coquillages qui 
font tranfparens: la craye eft 
encore adhérente de quelque 
côté à ces mafles. C’eft ce 
qu’on voit aufli aux pierres à 
fufil. En général dans ces cas , 
les coquillages ont toujours plus 
de tranfparence que la pierre 01} 
ils tiennent. Celle-ci eft d’un 
rouge foncé, par-tout où elle 
eft agatifiée, 8c blanchârre ail- 
leurs. Les coquillages font de 
couleur de corne. On trouve . 
en divers endroits de l’Italie de 
çes Coquillages agatifés. On 
peut voir le Catalogue de Spa- 
da 8c l’oryétographie d’AL- 
LION. 

L’on peut tirer par la diflil- 
lation des cailloux, des pierres 
à fufil 8c par là même des 
Agates une liqueur femblable à 
de l’huile, qui verdit le lyrop 
de violette. Si l’on y joint de 
l’acide vitriolique , on s’aperçoit 
qu’il s’élevé un efprit de fel vo- 
latil. ( Voyez Neumann 
prxleSl. chem. p. 1600). Les 
cailloux calcinés 8c pulvériféslè 
diflolvent plus de la moitié dans 
les acides très- concentrés. Il 
en arrive autant à plufieurs for- 
tçs de crayes. Si on racle les 
petits bui fions qu’on aperçoit 
fur les Agates herborifées ou 
arborifées 8c qu’on faflè tomber, 
cette raclure fur des charbons 
ardens , il en parc une odeur, 
bitumineufe, & une fucaéc vifi- 
Vt » bis 
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ble ( voyez M'tfcellanea natur. 
iuriojbr. ckc. III. an. 5 ôc 6). 
Il y a aulïi une forte d' Agate , 
ui mife dans le feu exhale 
ne odeur fêmblâble à celle de 
la mirrhe. On la nomme par cet- 
te raifbn Ant achat es. 

Il refulte de ces divers faits, 
qu’il y a dans les Agates upc 
forte de matière bitumincufe, 
accompagnée d’un fel ôc d une 
teinture minérale. Une fubltan- 
çe crétacée s’y joint, ôc leur fait 

E rdre fouvent une partie de 
tr tranfparence. Une partie 
de ces cailloux 6c de ces Agates 
exifte fans doute dès le com- 
mencement du monde ou de 
toute antiquité; mais les Corps 
étrangers qu’on y trouve, prou- 
vent qu’il s’en forme fucceffive- 
ment dans le fein de la terre. 
Gassendi prétend avoir aper- 
çu comment les cailloux & les 
pierres à fufil fe formoient dans 
î’eau , d’une madère glutineufe , 
molle au commencement Ôc ai- 
fée à paîtrir. C’eft dans la vie 
de PBtREsc qu’il rapporte cette 
oblervation. (Voyez auiïi St ahl 
Jfecim. Beccher . p. 108.) 

Dans un ruiffeau près de I.an- 
genthal au Canton de Berne, 
on trouve des mafles arondies 
& molles. C’eft une forte de 
marne liée par un gluten. On 
peut couper ces pièces en les 
fortant de l’eau. Bientôt après 
avoir été expofées quelques heu- 
res au foleil, elles Te durci (lent 
Ôc reflèmblent à un caillou , 
dont le grain eft groflîer. On 
trouve aux environs de ce ruif- 
feau des cailloux de la même 
efpéce 6c qui ont acquis à l’air 
une croûte ou une enveloppe 
plus groffiére que l’interieur; 
ç’efl la partie qui a été avec le 
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tetns calcinée par le foleil. Il 
eft donc à prélumer que les 
Agates fe forment par une forte 
de coagulation comme le Suc- 
cin, c’eft ce que prouvent fur- 
tout les matières hétérogènes 
dans celui-ci dedans celles-là. 

La Chymie mêfrie nous mon- 
tre la pollibilité d’une lèmbla- 
ble coagulation. Si l’on prend 
deux dragmes de coquillages 
calcinés 6c qu’on y mêle un 
quart de fel ammoniac , un peu 
de firop de citron aigri , 6c une 
quantité convenable d’eau; ou 
qu’au lieu de fël ammoniac on 
mette un quart de tartre vitrio- 
lique avec le firop 6c l’eau , ce 
mélange donnera une fubftance 
coagulée très- dure. Pour ap- 
procher davantage de la coagu- 
lation des cailloux, prenez des 
cailloux 6c des pierres à fufil ré- 
duits en poudre très-fine: mê- 
lez cette poudre avec deux fois 
autant de fel de tartre ou de flux 
noir : faites fondre ce mélange , 
6c qu’on place cette matière 
fondue fur un morceau de ver- 
re dans une cave; cette matière, 
d’abord dure 6c compacte , de- 
viendra liquide au bout d’urt 
certain tems, 8c on aura la li- 
queur de cailloux de Glauber. Si 
l’on joint à cette liqueur ou du 
fel alcali volatil ou de l’huile de 
vitriol, le mélange fe change 
dans une pierre par voye de 
coagulation. H y a plufieurs 
autres expériences , qui prouvent: 
les mêmes vérités , ( voyez 
Wallerius Minerai : art. des 
Agates p. *58 6c fuiv: Tom* 
I. Edit. Françoife p. 117. Edit. 
Allem. p. 87. Edit. Suedoife}. 

Une huile pénétrante 6c ren- 
due aétive par un efprit de fel 
volatil, en gliflant fur la furfa« 
A4 ce 
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ce des Agates encore molles j 
s’y répand par ramifications ou 
par filets. De là ces figures & 
ces buiflons qu’on voit firr les 
Agates figurées. A la longue 
ces traits s’effacent & l’Agate 
perd un peu de fa tranïpa- 
rence. * * 

On peut encore ici imiter la 
nature. On prend des Agates 
griies ou des Calcédoines. Tra- 
cez fur ces Agates polies des 
figures avec une diflblution d’ar- 
gent dans l’eau forte. Repaflez 
plufieurs fois fur les mêmes traits, 
obfervant chaque fois de laifTer 
fecher la pierre au foleil. Ces 
traits deviendront bruns. Après 
les avoir fou vent repafles ils pa- 
roîtront rougeâtres. Si à la 
diflblution -d’argent on joint de 
la fuye & du tartre rouge mê- 
lés enfemble, environ la quan- 
tité du quart de la diflblution 
d’argent, le deflèin qu’on aura 
tracé fur l’Agate prendra une 
couleur d’un brun clair, ou d’un 
gris brun. Si au lieu de fuye& 
de tartre on prend autant d’alun 
de plume, les traits tracés de- 
viendront noirâtres & violets; 
la diflblution de bifmuth rend 
l’Agate blanchâtre & 'opaque. 
Le mélange de la diflblution d’or 
avec du mercure la rend brune. 
Les diflolutions des autres mé- 
taux ne pénétrent point l’Agate 
& ne lui donnent point de cou- 
leurs. Il faut tracer ces traits 
qu’on veut marquer fur l’Agate 
avec une plume, & il faut une 
main bien habile & bien légère, 
fl on veut imiter les ramifica- 
tions de la nature. Après que 
les traits ont été tracés & fechés 
au foleil , fl on porte la pierre 
dans un lieu humide & qu’en- 
fiiitç on J’çxfofc au foleil de 
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nouveau I les traits prennent 
mieux. Mr le Comre de Cay- 
L,us a perfectionné tous ces 
procédés. 

Puisqu’on peut contrefaire 
les Agates peintes, il importe 
de pouvoir les reconnoître, 6ç 
de favoir diftinguer les naturel- 
les des contrefaites : En voici le 
moyen. Mettez l’Agate au feu 
& les couleurs artificielles difl> 
paroîtront au plutôt. Frottez 
encore l’Agate fufpeéte avec un 
pinceau rempli d’eau forte Laif- 
fez-la pendant 10. à 12. heures 
dans un endroit humide, elle y 
perdra fes couleurs artificielles i 
mais' elle les reprendra fi on ex- 
pofe la pierre au lolcil pendant 
quelques jours. Les traits na- 
turels fubfiftent, parce qu’ils ont 
été tracés fur une matière encore 
molle par un lue plus pénétrant, 
que celui que l’on fait par artifi- 
ce. Voyez Wallf.r>us ubi 
Jupra , voyez encore I’Encyclo- 
pedie article Agate, & le 
Mémoire de Mr. du Fa y dans 
les Mémoires de l’Academie , 
année 1728. 

Il y a nomhre de pierres ? mi- 
fes au rang des pierres prerieu- 
fes & auxquelles on a donné di-r 
vers noms, & qui ne (ont que 
des Agates ou des efpèces de 
cailloux, plus purs, plus nets 
& plus durs que les cailloux or- 
dinaires. 11 feroit à iouhaiter 
que tous ces cailloux d’une pâte 
fine & dure, qui ont quelque 
tranfparence ou des Couleurs vi- 
ves, porraflènt tous le 1 omd’A- 
gates. Quelques épithètes défi- 
gneroient les genres, les efpèces 
& leurs différences. L'Etude 
de l’Hiftoire naturelle devien- 
drait plus aifée, & les diftribu- 
tioqs plus lumineufes & plu? 

lim- 
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funples. Mais ce n’eft pas les 
Philolophes qui ont inventé les 
langues. 

Il lemble qu’on ait refervé le 
nom d’Agate pour déiigner ces 
Cailloux durs, prefquc tranfpa- 
rens, brillant d’une feule cou- 
leur, ou marqués de différentes 
couleurs diverfement, maisirré- 
gulièrement panachés, pointil- 
lés ou rayés. Les teintes ix les 
nuances peuvent varier à l’infini, 
& dans cette confufion, il peut 
fe rencontrer des accidens fore 
bizarres. Voici les principales 
efpèces d’Agaces, qu'on peut 
diftiqguer 

1. 11 y a dés Agates noires ou 
noirâtres, qui conlèrvcnt cette 
couleur dans le feu ; il y en a de 
la brune & de la grile; les unes 

les autres avec des rayes ou 
des tâches, de différentes cou- 
leurs. ■ 

2. Il y a encore des Agates 
marquetées comme les peaux de 
quelques animaux: Elles en pren- 
nent le nom Le Leontion 
ou Leontodora eft Love & 
ondé : L’Hiene eft pointillé : Le 
Pardalton ou pentachates 
eft moucheté. 

3. On trouve outre cela des 
Agates veinées: LcsLeucacha- 
ïEsont des veines blanches, les 
Hæmachates des veines rou- 
ges, lesSARDACHATtsdes vei- 
nes rouges pâles, les Jaspia- 
çhates des veines vertes avec 
des points rouges. 

4 On a aulfi des Agates à 
trois couleurs, & à quatre cou- 
leurs, en latin Achates trico- 
lor & quadrtcolor , fïve Elewen- 
tarius. 

5. Les Agates figurées prennent 
le nom de ce quelles repréfen- 
tentj les Technomorphes rç- 
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préiêntent comme des figures de 
mathématiques; lesUR a nom or- 
phe$ , les phafes de la Lune; 
les ondulées des flots d’une 
mer agitée; les corallines des 
plantes coralloïdes; les phyto- 
morphes ou denorachates 
des huilions; les zoomorphes 
quelques parties d’animaux. 

6 Nous mettons enfin au nom- 
bre des Agates les pierres fui- 
vantes, dont nous croyons de- 
voir faire autant d’articles à parc. 

Cachiiloko. •» 

Cornaline. 

Calcédoine. l Vo ys* Ces 
Onyx. r articles. 

Opale. 

Pierre d'Hi rond elle. 

Il y a une pierre dcmi-tranfpa- 
rente, moins dure que l’Agate, 
que l’on aconfondue avec l’Aga- 
te même. On la nomme Aga- 
te-df.-roche l.cs Agates étant 
des pierres ifolécs , celles-ci, qui 
fe trouvenr par couches, nefau- 
roient apartenir à cette Clade. 
Nous h mettons au rang des 
Jafpes. Wallerius l’appelle, 
Achates ïmmatura , & on peut 
la nommer Jafpts paululum pel~ 
luàda 

LeCERACHATE de Pline eft 
félon Wormius une Agate fur 
la quelle font peintes des façons 
de cornes ( Plin. Hi(l. N. Lib. 
XXXVII. Cap. X. & Worm 
Mufe: pag 9 6. & Agricola 
de Natur. foj. Lib. V 1 . pag. 
303.) 

Pline parle encore d’une 
Agate qui reprefenroit les neuf 
Mufes avec leurs attributs dil- 
tinétifs . & Apollon avec là 
Lyre. Elle apartenoir à Pyr- 
rhus Roi d’Albanie (H. N, 
Lib. XXXVII. Cap- J.) Il eft 

A 5 tres- 
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très-apparent que c’étoit un Ar- 
tifice. J’en dis autant de celle 
dont parle Boece de Boot qui 
n’étoit que de la grandeur 
de l'ongle , & où l’on voyoit 
un Evêque avec fa mitre, & en 
retournant la pierre pour la voir 
dans un autre fens , il y paroif- 
foit un homme & une tête de 
femme. Ces Agates avec des 
Lettres, des Croix, des images 
façrçes font auili fort vraifem- 
blablemenr des ouvrages del’Art. 
On peut voir dans Lang (Hifi. 
Lap. fi g. Helvet. une diflerra- 
tion lur ces pierres qui repré- 
fentent des figures facrces Elus 
elles font merveilleufes plus el- 
les me paroifTent fufpedies. 
( Voyez Lambecius Bibli t. 
Vtvdob. Lib. l.pag. 2 Ç.)Ceque 
l’on voit de fi régulier fur ces 

f ierres eft fouvent ou l’effet de 
imagination de l’Obfervateur , 
ou celui de l’Art de quelque 
Ouvrier. 

Les Ouvriers diflinguent en- 
core les Agates en Orientales & 
en Occidentales. ~C’eft la tranf- 
parence qui en fait la différence. 
On trouve orJinairemcnt ces 
Agates nettes & bientranfparcn- 
tes dans l’Orient. L’Occident 
en fournit de moins parfaites & 
qui aprochent plus des cailloux : 
on en trouve en Allemagne, en 
Bohème, en France, en Suiffe, 
en Italie, en Angleterre, dans 
le Nord. 

Si la Couleur de l’Agate eft 
laiteule & mêlée de jaune ou de 
bleu , les Lapidaires lui donnent 
le nom de Calcédoine : Si 
elle eft de couleur orangée, ce- 
lui de Sardoine; fi elle eft 
rougeâtre, celui dç Cornali- 
ne. (Voyez I’Encyclofép, açt. 
•Agate.) 
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La vrave Agate Orientale eft 
d’une belle tranfparence & fans 
couleur. L’Agate Occidentale 
a plufieurs & différentes nuan- 
ces. Souvent on apporte de 
l’ürienr des Agates qui étant ou 
teintes ou imparfaites prennent 
le nom d’Occidentales , tout 
comme on en trouve dans l’Oc- 
cident de fi parfaites qu’elles 
méritent le nom d’Orientales 
qu’on leur donne. C’eft donc 
la qualité plutôt que le lieu de 
l'origine que les marchands dé- 
lignent par cette Epithete; & 
cette remarque s’étend à toutes 
les pierres prétieufes. 

Les Marchands appellent A- 
gates-onyces celles qui ont 
plufieurs couleurs, non en tâ- 
ches irrégulières, comme les A- 
gates fimples & proprement di- 
tes , mais par bandes ôc par zo- 
nes diftinéfes. 

Lors que les couches font cir- 
culaires, ou concentriques, l’A- 
gate eft appellée Oillée. 

Si les tâches reprélèntent des 
ramifications, ce font des Aga- 
tes HERBORISÉV.S, OUARBORI- 
SLES, OU DENDRITES. 

AIGLE (FIERRES d’). 
Lapis acpuilinus. C’eft un nom 
donné à l’Etireparun effet d’an- 
ciennes erreurs populaires. Voyez 
Etite. En allemand Alderflein. 

AIGUE-MA RI N£, ou 
Bé. RYLt , e , ou Béryl. 
Béryllus: Augites Plinii. Gemma 
peUucida duritie ab Adamante dé- 
cima , colore ThataJJino , igné li- 
rjuabilis. On a auflî nommé cet- 
te pierre 7 halajjius marinus , & 
Ayua marina de fa couleur & de 
fon œd. En allemand Betyll. 

L’Aigue -marine eft une pier- 
re prétieufe polygone, & tranf- 
parente , d’un bleu verd , ou d’un 

verd' 


i 
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verd de mer, appellé céladon. 
C’eft la dixième & dernière des 
pierres prétieufes pour la dure- 
té. Elle entre en fufion dans le 
feu. Son premier nom indique 
fa couleur , on aurait dû s’en 
fomenter. 

Le Beryllus tereus , & le 
Beryllut oleaghseus de quel- 
ques Auteurs appartiennent aux 
Hyacinthes. Le Chry- 
Joberyllus eft une topaze. 
Voyez Plinfi H. N. Lib. 
XX XV U Cap. V. Boe- 
TII U E Boot Hift. Gemma - 
rum Lib. II. Chap. LXIX. 
6c LXX. 

On contrefait Paméthyfte , 
l’aigue marine , & toutes les 
autres pierres prétieufes. Voyez 
l’E n c y l o p ^ d i e au mot 
cryftal-fadtice , au mot Beril 
6cc. 

AILE’. Alatus. On appel- 
le coquille ailée celle dont 
là levre s’étend en dehors com- 
me une aile. Tels font les 
murtces. Selon quelques Con- 
çhiliologiftes il eft auffi des 
buccins ailés , Cochlea a la- 
ta a tel àliformis. 

AIMANT. En latin Ma- 
rnes. En Allemand , en 
Anglois & en Suédois Ma- 


lnet. 

C’eft une mine de fer , ou un 
fer minéralile dans la terre, mi- 
ne qui pofée ou fufpendue près 
d’un morceau de fer , l’attire a- 

Î rcc plus ou moins de force, f'e- 
on fi bonté ou fa groflèur. El- 
le a aufli la propriété de mar- 
quer les pôles de la teçre. On 
èn trouve dans les mines même 
de fer en divers lieux 
Il y en a qui eft folide, com- 
pade , de couleur de gris de fer 
ce dont les particules ne font pas 
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difcernables S l’œil : d’autre qui 
paraît graineléj d’autre enfin qui 
eft diftingué par des points bril- 
lans. On peut appeller toutes 
ces efpècês Magnes colore ferreo , 
aimant de couleur gris dé 
fer. \ 

Il y en a d’autre qui eft brun 
ou rougeâtre : II femble qu’il 
foit teint par l'Ochre; c’eft ce- 
lui que Pline appelle AtMANT 
hématite. On peut le nom- 
mer Magnes colore fufco vel ru- 
ben te. 

On en trouve qui eft bleuâtre. 
Il eft teint par quelque fel mé- 
tallique cuivreux. Ce lera Magnei 
Ctsrulefcens . 

Enfin il y a de l’aimant .blan- 
châtre: Celui-ci paraît le plus 
léger. Magnes albe/cens. 

Voilà donc à raifon de la 
différence de fa couleur -, quatre 
fortes principales d’ Aimant. Il 
ferait fupeinu de rechercher 
6c de décrire les autres va- 
riétés. 

Cette pierre a été connue des 
Anciens. Thales le plus an- 
cien Philofophe de la Grèce 
en a parlé ainfi que l’aflure 
Aristote. Hippocrate, 
dans fon livre de la ftérilicé des 
femmes, parle aufti de la pier- 
re qui attire le fer. 

Platon dans le Timée,' 
appelle I’aimant ,1a pierre 
d HeRACLEE , 'HpxxAfix ï.ifôf î 
Sophocle, l’avoit nommée 

PIERRE DE LYDIE Avfru 

& Hesychius a confervé 
ces noms. Elle venoit peut- 
être dans ces tems - là d’Hé- 
raclée ville de la Lydie. La 
pierre p*«v*irr»« étoit alors tout 
autre chofe; C’étoit une pier- 
re ollaire 3 blanche comme 
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de l’argent & refradloire (<*).' 
Il y avoir dans l’AGe mineure 
deux Villes appellées Magnetie. 
On en tira de V Aimant ; de là 
eft venu à cette pierre dans la 
fuite fon nom de Magnes en la- 
tin , & celui de en 

grec. 

Les Anciens ont connu la plu- 
part des propriétés de l’Aimant 
\b). Sa vertu directive feule , 
nord & fud leur a échapé. Mr. 
FalcoNET à recueilli dans un 
lavant mémoire, tout ce que les 
Anciens ont dit & penfé fur 
l’Aimant. Son mémoire a été 
lû en 1717, dans l’Acad. Roy. 
des Infcriptions de Paris, & il 
fe trouve dans le VI. Tome des 
mémoires p. 3 7 7. édition d’Am- 
Iterdam 1731. 

Les célébrés Auteursde I’En- 
CYCLoPEDiE,ont raflemblé tout 
ce que l’expérience a appris aux 
modernes fur les propriétés de 
l’aimant, dans les Articles Ai- 
mant , Aiguille , Bousso- 
le, Magnétisme. 

Il eft peu de fujet fur lequel 
on ait plus écrit que fur l’aimant. 
On peut confulter fur fes pro- 
priétés Brown E (Tais fur les er- 
reurs populaires Tom I. Chap. 
II. p. 1 16. Paris 1733. J Æ 
milii de magneticorum motio- 
ne inveftigatio. S^Parmse 1650. 
N 1 c o l a 1 Cabei philofoph : 
magnet: in qua magnetis natu- 
ra & vis penitus explicatur. fol. 
Ferrar. 1629. cum fig. & Co- 
lonise eodemanno. Traité de 


(a) Voyet le Traite de Theop 
Hill. pag. ii}. édit, de Paris 17- 
(é) Pline H. N. Lib. XXXVI.' 
Lib. VI. de N. R. 


aim: 

l’Aimant par Mr. D’Alancé 
12, Amft. 1687. avec fig. Joh. 
Valent. Flach. Diflert. de 
Magnete. 4 0 . Argentorat. 1683. 
Guil. Gilbert de Magnete 
magnericifquecorporibusphylîo- 
logia nova , fol. Lond. 1600. 
cum fig. Sedin 4 0 . 1628 & 
1633. 4 0 . Francofurti 1629. & 
1638. J. C. H. M D. Ma- 
gnetologia curiofa. 4° Mogun- 
tiæ. 1690 figur.CHR.HuNiCHil 
diflert. xspi rr,trti LiApiTet; toAoJ'h- 
, id eft , de magnetis ad 
utrumque polum n midi conver- 
fwne. 4 0 . Lipfiæ 1606. AthanJ 
Kircheri magnes &c Lib. III. 
4°. Romæ 1641. & 16^4. 1674.’ 
Coloniæ 1643. Ferrari» 1629. 
Herbipol. 163 1. Nicol. Klein 
dilfert. de Magnete 4 0 . 1660. 
Vincent. Leautodi de Ma- 

f nete 4 0 . L.ugd. 1668. Vin. 

.ectaudi Magnetologia. 1668. 
J. C. Letschius de ma- 

f nete. Vittemb. 1679. J°h,' 
Lud. Saltzman Diflert. de 
Lapide Herculeo feu de magne- 
te. Argento: 4 0 . 1648 - Îoh: 
Valent : Scheid. Difif: de 
magnete 4’. Argento : 16 83 -J. 
Frid. Scharfii difl. miracu- 
lum naturæ, magnes, 4 0 . Wit- 
temb. 1674. - J- J. Schweig- 
hardi arsmagnetica 8°. Her- 
bip. 1631. J. J. Speneri de 
magnete errores variorum, 8”. 
Lipfiæ 1693 - J. Taisnerus 
de natura magne: is,&c. 4“. Co- 
lon. 1538. 1562. 1592.- Borch. 
de VoLLER V. VoLDER dif- 

fert. 

1 R A s T e fur les pierres : Traduit par 
îbap. XVI. Lucrèce en parle auflS 
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fcrt.' de Magnete, 4* Lugd. dur & compacte. Le plus dur Je 
i677-Theod. Zwingeri dif- polit le mieux. C’elt le Gypjfùm 
fert.I & II.de Magnete. 8 Bafil. glebojum de Kentman & de 
1685. Après tant d’ouvrages J. Scheuchzer, & 1 çmarmorA- 
Baptiste Scarella vient de labaflrites d’AGRicoLA. 
publier un grand ouvrage phy- 11 y a de l’Albârre-onyceavec 
iique fur l’Aimant ,4' en 2.T0- des veines ou des bandes, 
mes. Brixiae X759. De Magnete On en trouve qui elt hcrbo-' 
libri quatuor. - • rifé avec des bandes qui imitent 

AIRAIN , ou Cuivre Jau- la moufle. 
ne. Ceft un métal jaune, com- On appelle Albâtre Oriental 
pofé ou faétice, un alliage: on celui dont la matière eft la plus 
fond du cuivre avec la cala- fine, & la plus dure ; le poli- 
mine. ment en eft le plus beau L’Oc- 

A L AT I T E. Alatites Co- cidental eft plus commun, 
quillage univalve dont la le- On en trouve en Italie, aux 
vre eft en forme d’aile. Cette environs de Rome du fort Dean, 
coquille eft du genre des murex II y en a en Allemagne & en 
ou cochers. Lorraine. Celui de Cluny dans 

ALB AT R E. Alabaprum : le Maconnoù eft aflèz beau. Il 
Cypfum partkulis mïnimis , pun- s’en trouve aufli dans le Gou- 
ftulis nitens , polit uram admit- vernement d’Aigle dans le Can- 
tent. En Allemand A/abaper. ton de Berne. 

L’Albâtre eft une pierre gyp- L’Albâtre, Alabaflrum 
feufe & calcaire ; il en a les doit être diftingué de l’Ala- 
propriétés. Il eft compofé de baftrire , Alabajlrites, quoiqu’il 
particules fines & brillantes, qui y ait des Naturaliftes qui les 
paroi flènt comme de petits confondent. Nous venons de 
points. Il prend le poli, mais décrire le prémier qui eft gyp. 
jamais l’éclat du marbre 11 ne fait feux: le fécond eft plus dur, du 
point effervelcence dans l’eau- genre des marbres, il fe polit 
forte avant que d’avoir été cal- mieux. Les Grecs appelloienc 
ciné. Sa pefanteur fpecifique eft ce marbre blanc onyx , & les 
à l’eau dans la proportion de Latins marmot Onychites par 
4872 à 1000. _ ce qu’on en faifoit des boëtes 

On a de l’Albâtre blanc, de qu’on appelloit Onyces ou Ony- 
l’ Albâtre avec des taches noires, xe: , boëtes ou vafes déifi- 
ée du rougeâtre. Celui - ci s’ap- nés d’ordinaire à conferver les 
pelle Onychites, en Allemand onguens ou lesbeaumespretieux. 
rôtlicher alabafter. 11 y avoit aufli une pierre pre- 

Si on mêle cet Albâtre rou- tieufe appellée onyx qu’il ne faut 
geârre avec de l’eau-forte ou pas confondre avec le marbre- 
avec du vinaigre diftiüé il a l’o- onyx. Le marbre - onyx fe trouve 
deur de Yhepar fulphuris , ou du par couches j la pierre onyx fe 
foye de foufre, & il devient trouve en petites maffes. Voyez, 
verd ; mêlé avec du vinaigre il onyx. 
devientjaune ' Alberti Rttter Con-/ 

JL’ Albâtre eft plus ou moins Red, Lyc, Ilfeld. lucubratiun- 

cula 
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çqlade Alabaftris Hohenfteinen- 

flbuS, &C. 4-'. 1737 . 

On lit dans le volume des 
Mémoires de l’Acad. Royale des 
Sciences de 1754 un mémoire 
de Mr. Daubenton fur I’al- 
Batre, où l’on a occalîon d’ad- 
mirer le talent fupérieur de ce 
célébré Académicien , foit pour 
approfondir les myftéres de la 
nature, foit pour en peindre & 
en expliquer les beautés. C’eft le 
jugement qu’en porte le favant 
Auteur de la Bibliothèque des 
Sciences & des Arts (Tom.XI V. 
première Partie ) & il a accoutu- 
mé le Public par fon exactitu- 
de à ne point appeller de fes ju- 
gemens. Mr. Daubenton , 
en vifrtant , avec la fagscité or- 
dinaire , les grottes d’Arcv , à 
fept lieues d’Auxerre, en Bour- 
gogne , s’eft convaincu que tout 
ce que l’on appelle Albâtre n’eft 
pas du genre des pierres gyp- 
feufes, qui ne font aucune ef- 
fervelcence avec l’eau - forte , 
Sc qui le convertiflem en plâ- 
tre par la calcination, ainfi que 
MM. Linn/eus, Wallerius 
& Pott le prétendent contre 
MM. Konig , Kramer & 
BrUckmann &c. mais qu’il fe 
trouve auffi de l’albâtre calcai- 
re, qui eft de la nature du mar- 
bre s C’eft' le plus prétieux & 
le plus généralement reconnu 
pour AlDâtre. La marque ca- 
raéiétiftique de cet albâtre con- 
fifte pour l’ordinaire dans un 
poli gras , moins vif que celui du 
marbre , mais plus fec que ce- 
lui du jade pierre plus dure que 
le porphyre, l’agathe & le jal- 
pe, & dans une demi tranfpa- 
rence plus obfcure que celle de 
la chalcédoine, mais plus nette 
que celle du marbre blanc. Mr. 
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Daubenton croit que rotrf 
albâtre fe forme à la manière 
des ftaladtites; en cela oppolc à 
Mr. G u e t ta r d qui penfe 
qu’en admettant des carrières 
d’albâtre de cette efpèce on ne 
peut nier qu’il ne s’en trouve, 
où cette pierre eft couchée en 
lits horifontaux , faciles à diftin- 

Î ;uer par leurs différentes cou- 
eurs. Selon Mr. Dauben- 
ton toute ftaladtite n’eft pas 
de l’albâtre, mais tout albâtre 
eft ftalaélite. Les ftaladlites 
qui ont dés molécules pures i 
tranfparentes, figurées comme les 
criftaux , & ifolées par l’une de 
leurs extrémités font de ipath : 
Celles qui font compofccs de 
parties plus ou moins groffiè- 
res , à demi tranfparentes où 
opaques , confondues & unies 
les unes aux autres , donnent 
l’albâtre. , 

ALCABRUSISjOuAl- 
c arc ad im. C’eft un nom 
Arabe donné à une pierre vi- 
triolique aflez difficile à recon- 
noître. C’eft le chalcitede Pli- 
ne , mais cet Auteur ne nous 
inftruitpas mieux que les Arabes 
fur la nature & les ufages de cet- 
tepierre Voyez chalcite. 

A' L. C I U N S. A/cyonia. Co- 
tallofungitee: Corallia figura fuit- 
gorum terreflrivm. Port hpidet. 
LuiD. Litbvpb. Brittitt. n". 99. 
On peut confulter Mercat, 
netallothec. pag. 95. feq C’efl: 
ce que les Polonois appellent 
pidnd uiorfka. Voyez FoNGl- __ 
Te. D’auprès Naturaliftes ap- 
pellent alcyon la madrépore 
rameufe comme les doigts , la 
MAIN de MER. Ahyonium m- 
mojo - digitatum , ajlerijcis undi J 
que notatum. BREYNIUS. R AY. 

AL.ECT OR 1 U S. Pierre 
im** 
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imitant le coq. Il n’eft pas ai- 
le de decerminer avec certitude 
ce que les Anciens entendoienc 
par -là. 

ALGUE MARINE PE- 
TRI F I E ’£. Alga marina pe- 
trefacla. 

Lüid parle de pierres qui 
portent l’empreinte de cette 
plante marine. Lithop. Britan. 
pa^. 108. 

C’eft peut - être ce que Pli* 
ne appelle Phycites. Hift. Natur. 
Lib. XXXVII. Cap. X. 

L’Algue commune a des 
feuilles qui redemblent un peu à 
Celles du chien - dent. Il y a des 
efpèces dont les feuilles font lon- 
gues , & déliées comme des 
cheveux. 

ALLIER. C’eft mêler plu- 
fieurs métaux en les fondant en- 
iemble. Le compofé, qui en refai- 
te, eft un alliage. La métallurgie 
enléigne les procédés la com- 
pofuion des divers alliages , fon- 
dés fur les règles de l'affinité. 

ALiVIANDINE. Alaban- 
dicus Plinii. Pierre qui tient 
le milieu entre le rubis & le 
grenat. Hill fur Théophras 
te, paz. 65. C’eft l’efcarbou- 
cle de Milet décrit par Théo- 

ÿU D A ÇTpP 

ALVEOLES. Alveoli. En 
Allemand Bienenkorb. VoLK- 
man (Silts : fubt. 167.) les ap- 
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pelle Schüjfelfteinchen , & Lang 
( Lap. fig. Tab. XX f. 1. 2. ) 
les nomme Steinerne Kegelin, ô£ 
DeNSO, alveolen. 

Les al'véoles font des pier- 
res concaves par-deftous, con- 
vexes par - delfus , fou vent en- 
chaffées les unes fur les autres, 
comme les paquets de verres de 
montres , & qui allant en dimi- 
nuant forment une forte de cô- 
ne tronqué. Leur fubftance fem- 
ble polie. Elles font plus ou 
moins épaiflês (<*)• Il eft très 
apparent que les alvéoles fe for- 
ment dans les chambres des Or- 
thocératites , ou tuyaux droits 
cloifonnés, efpèce de coquilla- 
ge marin. Ce font donc des 
noyaux de ce coquillagc-là, Nu- 
clei , dit Wallerius,»* thala - 
mis orthoceratitarnm nati ( b ). 
Le coquillage eft détruit ; le 
noyau , formé dans ce moule, 
fubfifte ( c ). 

1 » . On trouve ces Alvéoles le - 
parés, Alvtoli feparati. 

2". On en trouve déliés les 
uns aux autres. Alveoli connexi. 

On en trouve enfin qui 
font accidentellement renfermes 
dans la cavité des Bélemnites. 
Belemnitarum alveoli ' d). Al~ 
veolus multijugus , five fufifor - 
mis geniculatus. Le belemnite 
appartient aux vermifièaux mol- 
lufques, & l’alvéole aux vernif- 

feaux 


{a) Luid. Litho. Brit. pas. 86. Scheuehzer Specim. Litho. Hclv. pig. 
7 . 8. Nomcnalvei, vel alveoli ab alveoli* apum defumitur, vota bienen- 
korb , ejufque figura. 

( b ) Minerai. T. II. pag. nj. Edit. Paris 17*}. & 495. Edit. Berol. 

T 7 $0. 

(f) J. P. Breyn .Difirt. Pbyf. de Polythalamih. cap. VI. met les alvéo- 
les dans la clafTe des Orthocératites. 

( d ) Ehrhardi Difiert. de Belemnit. Sucv. Klein de tubuüs marinis. 
SflREuctriER Specim. litho. Helvet. pag. 7.-8. o. fig. ro. 
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féaux te (lacés & cloifonnés. 

Quelques Auteurs ont confon- 
du ceux de la fécondé forte avec 
les Entroques , & ceux de la troi- 
fiètne avec les Bclemnites mêmes, 
comme en étant une partie ef- 
fèntielle & neceifaire Pours’en 
convaincre on n’a qu’à compa- 
rer les Defcriptions. Scheuch- 
2ER fcmble être tombé dans 
cette erreur avec les Auteurs 
qu’il cire (e). La Lithologie 
eft remplie de ces méprifes; 
C’eft ce qui en rend l’étude 
obfcure,embarali!ée & difficile. 

LutDiUs qui décrit les al- 
véoles au numéro 17^7 les ran- 
ge dans la cia (Te des foflïles ano- 
males, ou dont l’origine eft in- 
certaine: J’adopterois plus alte- 
rnent certe opinion. 

11 ne faut pas confondre l’Al- 
Vco e, à plufieurs pièces en- 
chnffées, avec la queue de 
l’Ecrévtssr pétrifiée. Ges- 
ner en parle ( de fig. lapid. pa?. 
167.) On voit dans la queue 
d’Ecréviflè plufieurs articles en- 
chafles l’un dans l’autre , com- 
me dans l’Alvcole, mais les ar- 
ticles font hémifphériques , &c 
dans l’Alvéole ils font fphéri- 
ques. Un trou ou canal rempli 
traverfe la queue d’Ecrévifte: 
Il fe termine enfin dans une pe- 
tite pointe faillante. Voyez As- 
TACOLITHE, & QUEUE D’É- 
jC révisse. 

Ces queues d’Ecréviflès ne 
font peut - être que des tuyaux 
de mer comprimés & pétrifiés 
dans cet état. Voyez ortho- 
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CK.RATlTES, & QUEUES D*É* 
CREVTSSE. 

Tous les Alvéoles des Bk- 
Lemnites appartiennent aufilt 
ce me femble à certe efpèce de 
pierre, je veux dire aux tuyaux 
pétrifies. Voyez Bklemnites. 

Wallerius(/) rapporteen- 
core aux alvéoles une forte de 
pierre conique , qui fe trouve 
dans des pierres calcaires : On 
remarque à leur bafe des cer- 
cles, ou des demi- cercles: Si on 
caile ces cônes, félon leurs ba- 
fes , on voit partout les mêmes 
cercles. On obferve encore un 
Siphon , qui les traverfe comme 
le Siphon des tuyaux droits 
cloifonnés. Mais on n’apper- 
çoit point les léparations de 
chambres , ou des cellules [g). 
Quelques Auteurs ont nommé 
ces pierres, Jacula lapidea: La- 
pides lu tiares Suecanici. WaL- 
lerius les appelle, Nuclei ht 
cavitatibus orthoceratitarum von 
d'Jlinbiis thaï anus nati , circuits 
plenis , vel circulis d'rmidiatis , 
En Allemand Katkfleinpfeile. 

Ne feroit-ce point plutôt ici 
un Heimintholithe ou une pétri- 
fication d’un ver de mer, del’ef- 
pèce des Holothuries, ou de 
qtielqu autre animal de mer mol- 
lufque? Dans ce cas cette pierre 
auroit plus de rapport avec les 
Bélemnites qu’avec les Alvéoles 
ou les Orthocératites. 

Scheuchzer dans fon no- 
mevclator lithologicus , fait une 
énumération très-longue des di- 
vers alvéoles, décrits par les Au- 
teurs 


(?) Nomenci.atorisLitholog. pag. 16. Edit. 1740. 8c n*.VI 8c VU. 
pag. x 8 8 c 10 8 c fequent. 

(/) Minera!. Tom II. pag. 114. 

(g) Voyez Kvnckel. Ephcm. natur. curiof. Decad. III. A.;, obferv. 7 j 
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teurs ( p; 30- 33 ). Ce font des 
différences individuelles plutôt 
que fpécifiques, & par là même 
des détails bien fuperflus: D’ail- 
leurs quelques unes de ces pier- 
res paroiffent appartenirà d’autres 
Cia (Tes 

ALUN. Alumtn . En Al- 
lemand alaun . 

L’Alun eft un fel , auquel la 
Criftallifation donne une figure 
oâohédre. Il fond au feu , & 
il y bouillonne : il fait enfuite 
de l’écume & fe gonfle confi- 
dérablement , fans devenir plus 
fluide. Il faut quatorze fois fon 
poids d’eau pour le difloudre. 
Sa faveur eft aftringente. L’Alun 
donne le même acide que celui 
qu’on tire du vitriol & du fou- 
fre. Ainfi l'acide de l’Alun eft 
un acide fulphureux. Cet acide, 
uni à une terre, qui paroit rei- 
fembler à la marne , forme 
l’Alun. 

i°. On trouve d’abord un 
alun vierge, ou natif, fou- 
vent impur , qui n’eft point fi 
traniparent que l’a l u n ar- 
tificiel; en Allemand 
gediegen alaun . Quelque fois 
il eft en maifes de figure in- 
déterminée : d’autre fois il eft 
criftallife. Il en eft du fari- 
neux en efflorecence. Il y a en- 
fin l’Alun de plume , qui eft 
femblable à de la laine ; A lumen 
nativum plumofum ; en allemand 
feder-alaun : On le trouve en 
Egypte, en Sardaigne, en Bo- 
hême, dans le Tirol, dans l’Ifle 
de Malthe, & dans la Laponie 
Sucdoife; Tournefort, dans 
fon voyage au Levant, dit , qu’on 
en trouve auffi dans l’Ifle de 
Milo, ou de Melos, fituée à 
l’entrée de l’ Archipel. Il (e ren- 
contre par gros paquets filandreux 

Tome I, 
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dans les mines d’alun commun. 
Les filets font argentés, longs 
d’un pouce & demi. Pline 
le connoiifoit & en parle. On 
peut employer l’alun de plume 
fans préparation. 11 eft facile de 
diftinguer par la faveur cet alun 
d'une forte de gypfe filamenteux, 
que quelques Auteurs ont mal 
à propos nommé Alun de 
plume , ou Alun Scissile II eft 
auffi un feux asbefte, qu’on vend 
fous le nom d’ALUN df. plume, 
qu’on reconnoîtra , parce qu’il a 
une faveur differente. Enfin l’A- 
lun de plume deBAStLE Valen- 
tin & des Alchimiftes eft fac- 
tice. C’eft un mélange d’Arfe- 
nic & d’acide vitriolique, qui 
fait le plus violent poifon, qu’il 
y ait au monde. 

2°. On trouve encore de la 
terre-alumineuse noire en Al- 


lemagne, près de Freyenwald ; 
brune près de Torgau en Saxe; 
blanche dans l’Ifle de Melo,dans 
l’Archipel. Terra aluminaris. A- 
lutnen terra & bitumine minera- 
li fatum : en Allemand Alaun- 
erde. 

3 q . Il y a de I’Aédoisê- Alu- 
mineuse. Elle fe décompofe i 
l’air, & quelque fois elle s’y en- 
flame, fi on rentaffe; du moins 
elle s’y échauffé : Il y en a de la 
grife, de la brune, delà noirâ- 
tre. FijKlis aluminaris. Alumen 
lapide JijJili mineralifatum. En 
Allemand Alaunfchiefer. 

4 0 . Il y a encote de la Pier- 


re - calcaire alumineuse. Elle 
eft rougeâtre. Apiès avoir ef- 
iuyé pendant «2. à 14 jours une 
forte calcination , elle fe décom- 
pofe, fi on l’expofe à l’Air, ou 
fi on l’humeéte , & c’eft ce qui 
arrive auffi à toutes les pierres 
calcaires. C’eft d’une pierre de 
B cet* 
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cette efpéce, qu’on tire I'a- 
lun rouge appellé alun de 
Kome. Calcareus Aluminaris : 
Alumeu talcareô lapide miner alt- 
fatum En Allemand Alaun- 
Kalkftein : R'ôrmfcker alaunjlein. 

5°. On trouve des Charbons- 

DE -TERRE - ALUMINEUX des BOIS- 
B1TUM1NEUX& ALUMINEUX Li- 
tbantrax aluminaris. Lignum a~ 
lamine & bitumwe mmerahfa- 
lum En Allemand Steinkohle : 
Verfleinertes uud zu barze iuer- 
dende bolze. 

6 °. Enfin il y a des Pirites- 
a lumineuses en Suede,& des 
Calamines de Zinc aluminculès 
à Tfchem ,cn Allemagne (Wal- 
lerius Mineralo: tom.I. p. 30?. 
306 ). 

7?. Il y a auflî des sources 
alumineuses en divers lieux; 
l’alun y eft diffout, ou feul, ou 
plus communément mêlé avec 
d’autres minéraux ( a ). 

. Le principal ufage de Falun 
eft dans la teinture; il rend les cou- 
leurs vives & durables Il eft com- 
me le lien qui unit les couleurs aux 
Etoffes, les Encres & les Enlu- 
mineures aux papiers & aux toi- 
les 'b ). Les Pêcheurs l’employent 
auflî pour la préparation de la 
morue léchée. 

O11 tire beaucoup d’ALUN de 
Civita-Vecchia , où il fe calcine 
& fe cuit; ceft celui qu’on ap- 
pelle alun-de- Rome; il eft rou- 
geâtre: il en vient auflî d’An- 
gleterre; c’eft celui qu’on nom- 
me Alun de Roche ou deGla- 
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ce , fl eft tranfparent eomtnê 
du Criftal & blanc. U y a en- 
core de I’alun de Liège, du Le- 
vant & de Suede , tous d’une 
couleur blanche. Chacun de ce* 
aluns par là nature ou par fs 
préparation a fes qualités & fe s 
ufages (e). 

On tire les pierres d’ALUN fof- 
file de la terre, on les brife, on 
les calcine , on les éteint avec de 
l’eau, on porte cene matière, 
devenue molle , dans des Chau- 
dières , où elle fe cuit & forme 
l'Alun \d). 

On peut confulter la Font* 
des Mines de Shlutter publiée 
en François par M Hellot, 
tom I. pag 660. fur la maniè- 
re de tirer l’alun des minéraux* 
& l’ouvrage de Jean Trium- 
fetti lettera al Paolo Bocco- 
ne intorno la maniera & la pre- 
parazione dell’ alume di rocca, 
che fi cava vicino Roma. Ex- 
tat in Mufeo di filica di Bocco- 

AMARANTE FOSSILE; 
Amaranthus fojfi/is , vel Sa - 
xeus. En Allemand Corallftein ; 
coralle. C’eft un lithophyte ou 
une coralloïde. Voyez ces deux 
articles. 

AMBRE, ou Ambre gris,’ 
par oppolîtion au Succin qu’on 
appelle quelquefoisAMBRE-jAU- 

NE. Ambarum ctneraceum , Am- 
bra grifea. Les Allemands l’ap- 
pellent Ambra , & les Suédois 
Atnber. 

L’Ambre eft un bitume pré- 
tieux 


( a ) On trouve même de l’alun liquide. Voyez Tournefort Relar. 
d’un voyage du Levant. Tom. I. pag. 165. 

( b ) Spc&acle de la Nature tom. III. pag. 24*. Hiff.ic Memoir. dcl’A* 
cad. des fcicnces de Paris 1 70 y. Mémoire de Mr. Lemery. 

(e) Diêtionaire de Commerce de Savary au mot Alun. 

(d) Voyage d’Italie du Père Labat, tom. V. p. 1. &'furv. 
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ïeuX d'une confifteneé mollé^ 
cependant ténace , à peu près 
comme la Cire. Il fe réduit 
difficilement en poudre. Il pa- 
foit ordinairement compoféd’é- 
cailles ou de feuillets. Il fuma- 
ge fur l’Eau. Il fe fond à un 
petit feu, & répand une odeur 
très -agréable. Il fe volatilife en- 
tièrement à un grand feu. Il y 
en a de différentes Couleurs , 
pour l'ordinaire grifes & fon-' 
cées. Souvent il contient des 
corps étrangers ; des infeétes, 
des plumes , des arrêtes de poif- 
fons , des poillons même, des 
becs d’oifeaux. L’Ambre qu’on 
tire des Baleines appellées Mokas , 
& Cachalots , eft ordinairement 
brun ou noir. Il a une odeur 
défagréablè (a). Le moucheté 
eft le plus prétieux , furtout ce- 
lui qui eft moucheté de jaune; 
celui qui eft moucheté de noir 
l’eft moins. L’Ambre gris fe 
vend depuis 8 à 16 florins l’on- 
ce à Amfterdam. Le noir de- 
puis ç à 8 florins: c’eft-à-dire, 
environ de 1 6 à 32 ce de 10 à 
16 livres argent de France. La 
Compagnie Hollandoife des In- 
des Orientales en avoir un mor- 
ceau fur la fin du fiecle paflé de 
j 82 livres , qui a été brifé & 
vendu en détail , il avoit été 
acheté du Roi de Tidor. Le 
Duc de Tofcane en avoit offert 
50 mille écus; ce morceau pref- 
çue rond, avoit deux pieds de 
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Diamètre (b). On droit du 
temsde Théophraste l’am< 
bre hors de la terre en Ligu- 
rie (.O 

L’Ambre , qui vient des Ifles 
de Madagafcar & de Sumatra, eft 
le meilleur. Les lieux , où il 
s’en trouve le plus communé- 
ment, font les côtes de l’Afri- 
que & des Mes voifines , qui 
s’étendent depuis celle de Mo- 
fambique jufques à la mer rou- 
ge , rifle Sfe Marie , & cel- 
le de Diego Ruis près de Ma- 
dagafear^ l’Ifle Maurice qui n’en 
eft pas éloignée , & la côte au 
delà du cap de Bone-efperance. 
On peut voir dans le Diétion- 
naire du commerce de Sa va r y 
au mot Ambre , dans l’Hiftoi- 
re du Japon de KaempffeR , & 
dans d’autres Auteurs, les diver* 
lieux d’où on tire cette fubftan- 
ce prétieufe. De Meuve , dans 
fon Dictionnaire Pharmaceuti- 
que dit, qu’il s’en trouve auffï 
en France , fur les terres de Mr. 
D’Espernon au Pays de Mc- 
doc , particulièrement lors que 
les vents foufflent avec impetuo- 
fité. 

L’Origine de I’ Ambre a pa- 
ru fl incertaine qu’elle a donné 
lieu aux fyftêmes les plus bifar- 
res ( d ). Quelques-uns ont cru , 
que c’étoit une cire de quelque 
mouche, & que cette cire étoic 
détachée des Rochers ( e ) . D’au- 
tres l’ont pris pour les excremen* 

de 


( a ) Tranfaû. Philofo. n«. 3 j y. 587. D'£iion. des animaux arti. Baleine; 
( b ) Valentin 1 Mufeum Mujaorum , Lib. III . Cap'. XXVIII. 

(r) Traité fur les Pierres : trad. da M. Hill. Parif. 175+ pag. 110. 

( ri) Pétri Borelli obfervat. de Ambari grifei origine Ceut. 4. obferr.’ 
LXVI. pag. ja8. 

(f) J. B. Dents ; Monconys ; Pomet » Lemert 8cc. Voyez les di- 
verfes opinions, fur l’origine d« l’ambre dans i’ouyrage de Metzoer 
krolotus. 
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de certains oi féaux maritimes.' 
Plufieur.; ont crû , que c’eft le 
fperme ou les éjections d’une 
foae de Baleine. Si on en trou- 
ve dan' ces Poi Bons, c’eft qu’ils 
l’ont avalé. Il en eft qui ont 
penfé que c’étoit une forte d’é 
cume de la mer , coagulée par 
le Soleil. Divers Auteurs ont 
dit que c’étoit une gomme , ou 
réfine, Dioscoride l’attribue au 
Çeuplier noir .Pline a une for- 
te de Pin. Scaliger a con- 
jecturé que c’étoit une efpécede 
Champignon de mer. Théo- 
bhraste, plus exatft & mieux 
inftruit, avoir déjà dit que 1’ Am- 
bre étoit une pierre ou une 
fubftance foftile ( a ). L’Analyfe 
chimique prouve que 1' Ambre- 
gris, tout comme le fuccin, 
eft une efpéce de bitume ( b ). 
On trouvequ’il eft compofé i®. 
d’une eau, 2°. d’unefprit acide, 
moins fort que celui du vinai- 
gre ; 3®. d’une huile femblable 
au pétrole>4®. d’une petite quan- 
tité de fel acide volatil, fembla- 
ble à celui du Succin mais en 
moindre quantité-, 5^. d’une pouf- 
fiére terreftre prefqu’impercep- 
tible. 

Avi C E N N E , AgRTCOLA , 
W00DWARD, HlLL, WaLLIS- 
rius , tous les Naturaliftes exatfts 
mettent I’Ambre au rang des 
foftîles; il entre de la terre dans 
la mer dans un état de mollefle. 
Delà vient qu’on y trouve des 
corps marins enfermés , auffi 
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bien que des Corps qui n*a{C 
partiennent pas à la mer , com- 
me des Végétaux & des parties 
d’Animaux. C’èft par la coagu- 
lation d’un bitume liquide que 
fe forme cet Ambre dans le fein 
de la terre : d’abord une petite 
mafle prend de la confiftence ; 
à celle là fe joint une nouvelle 
couche , tantôt en longueur, 
d’autrefois en rond. Tout ce 
•qui fe rencontre dans le chemin 
de cette matière liquide ou cou- 
lante eft embraffé, enfermé & 
confervé; enfin peu- à- peu la maf- 
fe plus ou moins grande fe durcit 
dans la confiftence de la cire. 

On compte de neuf fortes 
d’ Ambre gris pour la forme 
extérieure. i Q . du Cendré, 2®.’ 
du Blanchâtre, 3°. du Jau- 
nâtre, 4®. du NOIRÂTRE, 
du Lisse, 6°. du tout brun, 
7®. du rayé, 8°. du mar- 
bré, 9®. du tout-noir. Ce 
font des matières étrangères, fels 
ou fucs, qui pénétrent le bitu- 
me , qui font ainfi varier fa cou- 
leur & fa forme 

On fe fert de 1’ Ambre en Mé- 
decine , feul & avec d’autres 
drogues. L’Efïence d’AMBRE de 
Glaser a de grandes vertus. 
Les Parfumeurs l’employent 
aufti beaucoup cette fubftance 
prerieufe (e). 

La cherté de cette drogue fait 
qu’on lafalfifie. On le peut aifé- 
ment lorfque l’ambre eft fraîche- 
ment jette for le rivage ,reftèm- 

blant 


(a) Traité de The’ophrajte furies Pierres, pag. 110& faiv. avec les 
remarques favantes de Hill. 

(b) Gasp. Neumanni diiquifit. de Ambra Grifea.VreCdx 17 36. in 4*’ 
Tranfaô. Philoibph. n° . 455. 434. 4?/. 

(c ) Voyez les divers uiàges & les compofitions où on fait entrer l'A*fr- 
bre in cynefura mater, médita Hermann i. Tom. II, Part. IJI. pag. g 67, 

fin- 
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blant à une maflè cendrée, fàri- 
neufe, où l’on peut incorporer ce 
que l’on veut. Les Sophiftiqueurs 
eraployent pour cela des poudres , 
comme celle du bois d’aloes , 
avec du Styrax calamita ou du 
Storax en-rofcau & du Labda- 
otum , mêlés enfemble , & un 
peu de mufc diflout dans de 
l'eau rofe. Celui qui eft ainfi 
fophiftiqué a plus de mollefle 
& peut plus aifément fe ma- 
laxer entre les doigts. On em- 

E loye aufli dans la même vue 
i fleur des coflès du ris ; ce qui 
donne à I’Ambre plus de légè- 
reté & une couleur grifâtre par- 
ticulière; cette dernière fuperche- 
rie ne peut pas fe foutenir long- 
tems, parce que les vers fe met- 
tent à cet Ambre. 

Il y a plufieurs moyens de dif- 
tinguer 1 ’ Ambre pur. i°. On 
en met quelques grains fur une 
platine, rougie au feu. S’il y a 
quelque corps hétérogène il fe 
découvrira ou par la fumée , 
I’Ambre en donne peu ; ou par 
l’odeur, celle de I’Ambre eft 
durable ; ou par les cendres , qui 
relieront , TAmbre en lailfe 
très-peu ; ou par la promtitude 
de l’inflammation, G on l’expofe 
à la flamme , I’Ambre s’enfla- 
me (ùr le champ. 2 a . L’Ambre 
véritable eft fans faveur. 3°. Si 
on calle 1’ Ambre il doit être in- 
térieurement raboteux. 4. 0 . Si 
on y enfonce une aiguille chauf- 
fée, une odeur agréable fe ré- 
pand aufli- tôt & rien ne s’atta- 
che à l’uguille. 5 0 . Lors qu’on 
le pile il doit être ténace & s’at- 
tacher au fond du mortier. 
AMBRE JAUNE. Am- 

latum otrmum: Eleclrum: Ka- 
raté : fucamm . Vovez suc- 

ÇXN. 
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AMETH Y STE , ou pt err e- 
d’EvÊQUE . Amethyffut. Genr 
ma pellucidifjima , duritie ab Ada- 
mante feptima , colore violaceo , in 
igné liquéfient. C’eft le Paderot 
& Y Anthères de JoNSTON : c’eft: 
la Gemma Veneris d’AGRicOLA. 
En Allemand Amethift. 

Cette pierre eft polygone , 
pointue, cubique, fouvent irré- 
gulière & anguleufe. Sa couleur 
eft violette ou pourpre : Elle la 
doit au fer , fouvent on trouve 
des fpaths& des criftaux violets 
aux environs des mines de fer. 

Le sacodion de Pline eft 
d’un violet tirant lur le jaune 
Le SAPINOS&lePANACRITES 
font mêlés d’un peu de bleu- 
L'améthyste fe forme dans 
le quartz comme les criftaux. 
Kundmann ( Kanora nat. ér 
artis pag 196 ) prétend quel’A- 
méthyftecoæplette eft pentago- 
ne. On trouve des Améthyftes, 
comme des criftaux , dans des 
cailloux caverneux ,ou çhamdrés. 

Les améthyftes les plus pures, 
les plus dures , & d’un violée 

E urpré font appellées orienta- 
. Les occidentales approchent 
du criftal avec lequel on les 
trouve quelquefois reunies. 

On trouve des Améthyftes plus 
ou moins belles en Boheme, en 
Allemagne, dans les montagnes 
d’Auvergne , en Catalogne , en 
Savoye , en Sqiflè , & ailleurs., 
Par -tout où il y a du criftal 
on y peut aufli trouver des Amé- 
thyftes de la moindre dureté 
Les Anciens ont connu cet- 
pierre pretieufe fous le même 
nom. Théophraste & Pli- 
ne en parlent. On dillinguoit 
alors cinq efpèces differentes 
d'Amethyftes. Voyez Hill fur 
Théophraste. 

B 3 Cet- 
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Cette pierre perd là couleur 
au feu de même que le Saphir & 
l’Emeraude; l’Améthylle orien- 
tale , ainfi privée de fa couleur , 
fort du feu avec l’éclat de dia- 
mant. Elle entre même en fu- 
fion dans un feu fuffifant. 

AMIANTE, ou Asbeste. 
L’ufage ayant décidé de defigner 
par les mots d’Amiante &d’Af- 
befte les mêmes fubftanccs fof- 
files, nous en diftinguerons les 
efpéces , mais nous n'en ferons 
pas deux genres à part (*). Il 
en naît un inconvénient , c’eft 
la confulion des termes latins, 
qui reviennent dans l un& dans 
l’autre genre ; il fuffit donc de 
faire obferver les différences 
ipécifïques, on appelle en latin 
cette pierre Amiantus & Asbe- 
flus , en Allemand , Amiant & 
Asbefl. 

Linnæus ( b ) dit, que l’a- 
miante eft compofé de fibres 
parallèles, & l’asbefte de fibtes 
entremêlées ,• Ne feroit - il pas 
plus fimple de regarder l’amian- 
te comme l’efpéce , & de défi- 
gner l’incombuftibilité de quel- 
ques-unes de ces fubftançes par 
, i’épithete d’asbefte ? 

Extérieurement cette pierre 
éft, ou grife ou noirâtre , ou 
tirant fur la couleur du fer , ou 
tirant fur le verd ; le corps des 
fibres eft prefque toujours d’un 
blanc cendré ou rouflâtre. Les 
fibres même font plus ou moins 
longues & fines. Les filamens 
de l’amiante de quelques en- 
droits d’Italie , de Chypre 
& Angleterre , font courts, 
ceüxme Corie & de Candie, 
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font longs & fins ; il en eft qui 
ont jufqu’à un pied de longueur; 
en Ruffie on en trouve, qui 
font auffi allez ordinairement 
groflâers. En Suiffe je n’en ai 
vu que de fort courts affez peu 
flexibles, & point féparables. 
On en trouve dans l’Ôberland 
au Canton de Berne & dans le 
Vallay , on conftruit même dans 
çes lieux-là avec cette pierre des 

E oëles , pour chauffer les cham- 
res : mais les fibres de cette 
pierre amiantine font toujours 
inféparables. 

Les particules intégrantes de 
l’Amiante font donc des fibres, 
ou des filets durs & coriaces. Ces 
filets font dilpofés tantôt parallè- 
lement, tantôt en faiffeaux, quel- 
quefois irrégulièrement mêlés; 
Une matière calcaire ou terreulè 
unit ces fibres, & l’eau en amol- 
liffant cette terre , donne lieu à 
la fcparationde ces fibres , quand 
çes fibres font féparables. La 
plupart des amiantes font réfrac- 
taires : le feu les blanchit & les 
durcit plus ou moins. Ce font 
les plus molles des pierres, les 
plus flexibles & les plus légères; 
Elles font quelquefois affez mol- 
les pour céder à la preflion du 
doigt , affez f iéxibles pour être 
filées & ourdies , allez légères 
pour lurnager fqr la furface de 
l’eau. Mais cette molleflè, cet-: 
te legéreté & cette flexibilité a 
des degrés, d oq naiffent les dif- 
férences des elpéces : Différen- 
ces, qui viennent fur-tout de ce 
que la fubftance amiantine fe 
trouve mêlée avec d’autres ma- 
tières , qui altèrent ces proprie-: 

lés. 

Du 


( a) Du Grec Apalutraf impollutus, ex » priv. & poulitu pollua. 
Grec asbeftos qui txtin*ui naît pitejl tu « priv ut. & r ôm vm txtin^nt, 
(k) Syftcma Natu. 
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tés, ou lui en comuniquent d’au- 
tres : Confidérons maintenant 
les principales efpéces d’amiante. 

i J . L’Amiante de Chypre, 
ou le lin foflîle a le plus de flexi- 
bilité. Les fils qu’on en tire 
ïeffemblent à des cheveux gris; 
on en fait de la toile, qui fe blan- 
chit au feu;' on dit que les Bra- 
mines, ou Brachmanes, Prêtres 
Indiens, s’en faifoient des ha- 
bits, félon le raport d’HifcRO- 
cles (<*). Le vêtement du 
mauvais riche , auquel notre 
Seigneur )esus Christ donne 
le nom de B issu s , pou voit être 
de cette ma iére ( b ). On dit 
communément que les corps des 
Rois morts étoient envelopés 
dans un fuaire de ce lin, pour 
être brûlés , & pour que cepen- 
dant on puiflê ramafler fans mé- 
lange leurs cendres. On mon- 
tre dans la Bibliothèque Vaticane 
un fuaire de cette toile d’amian- 
te de neuf palmes Romains de 
long, qu’on prétend avoir fervi 
à cet ufage. 

On a donné à ce lin une mul- 
titude de noms latins ou Grecs , 
tirés des piopriétés , ou des lieux ; 
noms que nous ne copions qu’a- 
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vec dégoût , mais que nous de- 
vons rapporter , félon la loi que 
nous nous fommes impoiée de 
donner la plupart de fynony- 
mes. (r). 

L’Amiante proprement dit, 
eft l’efpéce la plus refradlai- 
r c(d . Cet Amiante, trempé 
dans l’huile & jettéau feu , don- * 
ne en effet de la flamme, l’huile 
iè confirme, & la pierre ne di- 
minue point de poids ; J i n’y a 
que le feu du miroir ardent qui 
puiffè la vitrifier: D’où il faut 
conclure qu’à proprement parler 
tous les fofliles fonr vitrefcibles , 
mais que differens degrés de feu 
font néceflàires pour cela. 

Le Lapis abyfjinus, ou P Ami- 
antus , que Wallérius diftin- 
gue de YAsbeJlus , pour en faire 
un genre à part, ne diffère de 
celui là, qu’en ce que i°. il eft 
plus pelant, 2 0 . plus caffàntou 
un peu moins flexible. Ces dif- 
férences peuvent venir de l’addi- 
tion de quelque fubftance hété- 
rogène vitrefcible ou calcaire. 

Le fonds eft certainement le mê- 
me. En allemand Berg-fiaehs: 
Reifer Asbefl. En Suédois Ber- 
glin , Ber / nas. 

Le 


( a ) Ludovicus Caelius Rhodicinus XIV. Leôio. antiqui. cap. 
18 8c ;i. 

(b) Evang. de Sr. Luc Chap. XVI. vf. 19. D’autres Auteurs préten- 
dent que fi ce n’étoit pas une forte de lin, ce pouvoir être la barbe de la 
pinne marine , cardée 8c filée. On ne conçoit pas qu’on ait jamais pu 
faire de l’Amiante de belles étoffés , & par confcquent ce n’a jamais pû 
être l’objet du luxe des gens riches. 

i e) Limm mmtanum , lndum , Greticttm , vivum , asbefl'mum , incombu- 
ile ; Lana montants ; Lapis Cyprins ; Salamandra lapidea ; Bojirichites f 
Polia ; Spartopolia ; Corjbides : C’eil le Cary/lius lapis de St R a bon 8c le limon- 
amithon de quelques autres Anciens. C’eft Y Aminntus lui’ Asbeflus de VL I- 
ne , quoiqu'il paroiffe les diftinguer, comme nous le dirons bientôt. A- 
«ricola rend railon de tous ces noms bizarres dans ibn Traité des fou- 
illes: Agricola de ratura Foÿilittm , Lib. V. Voyez, aulïi l’article Amian- 
te dans I'Encyclope’die 8c Mr. d’ARGENv ille , Ory&olo. pa£, 

[d) Apyrus. 
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3*. Le cuir foffile eft aufli 
une forte d’amiante feuilleté. 
C’eft l’ Alut a montana des Na- 
turalises , le ctrium montanum , 
Tapirum montanum. En alle- 
mand & en Suédois Bergbder. 

3°. La chair foffile, n’eft en- 
core qu’une elpéce d’amiante, 

« compolédefeuilletsfolides, Cet- 
te pierre ell plus pefante & le 
durcit au feu. C’eft le Caro mon- 
tana , en allemand , Bergfteisch , 
Èn Suédois Berg Kiott 

4°. Les Lièges fo (files font 
outre cela une autre efpéce d’ A- 
miante : Celui-ci eft compofé de 
fib.es flexibles, qui fe croitent 
irréguliércmen r ; Cet amiante 
eft très-leger ; 11 fe change en 
verre au feu; Sans doute que ce 
la vient de l’addition de quelque 
matière hétérogène vitrefcible. 
Sa legereté & fa mollette font 
mettre cette pierre au rang des 
Amiantes, qui font réffa&aires , 
quoiqu’elle foit vitrefcible, fans 
cela on eût été ob igé d’en faire 
une clafle à part. C’eft le Suber 
montanum des Lithographes; en 
allemand & en fuédois , Berg- 
kort 

5°. II y a des Amiantes dont 
les fibres parallèles fe féparent 
très-difficilement C’eft un Ami- 
ante qui n’eft pas mûr, ou qui 
par l’addition de quelque ma- 
tière étrangère a perdu uh peu 
de la légèreté & de & flexibi- 
lité; Il en eft qui relfemble à 
l’alun de plume. C’eft rAsbe- 
fius immat urus , P Asbefius ptumo- 
fus. Ce dernier a quelque chofe 
de corrofif: réduit en poudre, il 
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piquote la langue (a). ,En alle- 
mand on l’appelle Unreifer Amï- 
ant oder Atbefl : feder Ajbeft. 

6 °. Il vaencoreoe L’Amian- 
te ou de L’Asbeste à fibres 
étoilées , qui partent d’un cen- 
tre; à fibres en bouquet oufaif- 
ceaux qui partent de différens 
centres; à fibres eh épies, qui 
partent d’une tige CVft ici 
l'Amiantus vel Asbeftusftellatus , 
fajiciculatus acerofus ; En alle- 
mand Sterujcb/akke ; Straujasbeft , 
Abrenftein 

Quelques Auteurs , tel que 
Pomet , dans lbn Hiftoire des 
Drogues, donne encore mal à 
propos leoomd’AsBESTE à l’a- 
LUN de plume ; ces deux fub- 
ftances ne fe reffemblent que par 
la ftruâure des fibres. Quatre 
propriétés fenfibles diftinguent 
l’Alun de PlunaederAmiantc, lç 
goût ftiptique, la folubilité dans 
l’eau, la détonation & l’altéra- 
tion dans le feu 

Il faut encore obferver que 
tout lin incombuftible eft fait 
avec l’amiante , mais que de tout 
amiante on ne peut pas faire du 
lin. Souvent les fibres ne font 
ni diftinâes niféparablesniaffez 
longues. 

Jean Ciampini, Maître des 
Brefs , décrit cinq fortes d’ami- 
antes : mais il ne décrit que cel- 
les qu’il a viies. (b ) 
L’Amiante de Corse, dit- 
il , a des filamens longs d’une de- 
mi-palme & plus la couleur en 
eft blanchâtre tirant fur le rour 
plus il eft flexible. La pierre 
-l’apparence extérieure du bois. 

L’A- 


(a) Eohemerid. nature curiofo. pag. 813.. vol. III. 

( b) De Lin» ivcembuJUli five lapide amiante- Roraa: in 4*. 1691 . 

pag. J 6c 6. ' y • 
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L’Amiante de Sestrt di 

Ponente dans 1 Etat de Gênes a 
des fibres plus courtes: La cou- 
leur en eft plombée ou argentée 

L’Amiante de Chypre 
eft encore inférieur Ueftecail 
leux, noirâtre. On en peut fai- 
re du papier , mais non pas des 
fils. 

L’Amiante des Pyrénées 
eft, félon cet Auteur, le plus 
long de tous; fes fiores ont une 
Palme Romaine, mais elles font 
grofliéres. 

Il n’eft point de pierre qui 
aie plus de 'apport avec le régné 
animal 6e végétal pour la mollef- 
fe, la legéreté 8c la difpofirion de 
les parties filaroenteufês, ou fi- 
breuiès, que ces diverfes fortes 
d’Amian es 6c d’asbeftes. Audi 
Rieger , dans fon /exicoit hi- 
fi or i* naturalis , au mot Amian- 
Tus, prétend -il, qu’on doit moins 
regarder l’Amian'e comme un 
foïïïle , que comme un végétal. 
Il n’y a qu’à définir les termes 
& la difpute fera terminée. Il 
y a des végétaux , qui fournif- 
fent auffi des fubftances qu’on 
peut filer(<*). 11 y a même des 
racines, qui donnent fi l’on veut, 
une forte de lin incombuftible : 
Tel eft l’Arbre des fades qu’on 
nomme Soddi ( b ). Il yaauftides 
racines 6c des corps, qui s’allu- 
ment fans fe confumer: Tel eft 
V A/tdrofacet de Dioscoride, 
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OU rUmbi'icus marinut Monspc- 

lien/ium c). 

Quan. à ce Mélgfe dont Vi- 
tro . t. i fuppoié qu’étoi con- 
ftruit un Château qui réliita aux 
fia. nv-s que César fit allumer 
tout autour, c'eit un fait très- 
douteux ou tiès obfcur: on pro- 
duit des bois incombultibies, 
mais ce font des bois fnllîles 
minéralisés. 

Nous ne pouvons conclure 
autre choie du rapport admira- 
ble qu’il y a entre l’amiante 6c 

? uniques végétaux , (i non que le 
)r. ateur bienfaifanta voulu met- 
tre une variété 6c un rapport 
ungulier entre fes œuvres, 6c qu’il 
a voulu, qu’il n’y eut pont de 
faut dans la nature, mais une 
chaine merveiüeufe 6c conti- 
nuée; 8c pour cela il a voulu met- 
tre quelque reflèmblance entre 
les produirions des divers règnes. 
Les végétaux croiffent 8c vi- 
vent , la fruirificarion en fait le 
caraâère dtftinüit ; on ne dé- 
couvre dans l’amiante ni fleur ni 
fruit , ni vie , on ne peut donc 
le placer dans le régné végétal. 
Il appartient par conféquent au 
Régné minéral. 

En réunifiant, comme nous 
l’avons fait, les diverfes lortes 
d’ Amiante fous un petit nombre 
d’effèces, & cn regardant l’in- 
combuftibilité de quelques-unes 
de ces efpèces, commune qua- 


(a) Plinit Hifto. Nar. Lib. XIX. Cap. i. i. Lib. XII. Cap. 6 . io. u. 
Sloame Jamaic. Lib. XXIV. 

(A) Voyez Tranfatt. philofoph. Tom. II. pag. <ro. Coocnn. Hift.nar. 
Toni. III. pag. 18. Pomet Hift. des Drogues, Tom. II. pag. 349. Le 
Çj,erc Bib. cnoifie. Tom. XII. pag. 7 6. 

(r) Voyez Mart. Martini i Atlas Sincnf. Voyez a ifC. Tilino «i 
/ifiù m'ur. curiolb. dec. II. Ann. II. pag. 1 19. 

B* 


Digitized by Google 


KS ami 

lité fpécifique , nous avons cher- 
ché à rendre plus fimple&plus 
ailé à failir un ordre des foffi- 
ks , qui fans cela eft envelopé 
de bien des obfcurirés , qui naif- 
fent des différences individuelles. 
Le célébré Hill a fait des 
Asbeftes & des Amiantes deux 
genres dans l’ordre des (ubftan- 
ces fibreufesà filets horizontaux , 
flexibles , élafliques , non calci- 
nables {a). Voici fa méthode en 
abrégé. 

Les Asbestes font com- 
pofés , félon cet Auteur , de 
fibres flexibles & élafliques, droits 
& continuées. 

I. 11 eft des Asbestes , dont 
les filets font naturellement ra- 
maflés dans une maiïe compaâe; 
En voici les efpèces, félon ce 
Naturalifte. 

1° Asbeflus mollior f ubvire - 
/cens filamentis tenuioribus cou 
tinuis inflexis. 

2 °. Asbeflus ferkeus , albido- 
fu/cus, filamentis longioribus con- 
tittuis latis. 

3 °. Asbeftusjericeus , chier eus, 
filamentis longiffimis , crafliuj'culis , 
ton tinuis, fubrot tendis. 

4°. Asbeflus Jericeus , cinereo- 
vkens , filamentis longioribus te- 
mijflmis con tinuis. 

II. Il eft encore des Asbestes 
dont les fibres font défunies na- 
turellement. Ceux-ci peuvent 
être filés C’eft de là qu'on tire 
k lin incombuftible. 

II. 

Asbeflus albefeens , filament o- 
fus fibris latiufculis. 

i es Amiantes, félon le Na- 
turalifte Anglois, ont des filets 

{a ) Hiftor. of foflilî. Tom. I, a p; 
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flexibles, élafliques, courts & in- 
terrompus. 

I. Il en diftingue encore de 
deux efpèces; à gros filamens. 

i g . F A miantus mollior , rubro- 
nigrejeens , filamentis abruptis t 
crajfioribus . 

2 q . Amiantus mollior , al- 
biflimus , filamentis brevibus con - 
uo/utis . abruptis & inter t ex fis. 

il. Il en diftingue aufli de 
deux efpèces à petits filets. 

I Amiantus rigidus , einereo- 
virefeens , filamentis brevibus ab- 
ruptis <& mtertextis. C’eft ce 
que l’on donne dans les Bouti- 
ques fous lenomd’ Alun de plume. 

2°. Amiantus mollior, fufco - 
vrrens , filamentis brevijfimis ab- 
ruptis tenuiffimis & intertextis. 

Nous avons crû devoir ajou- 
ter ces divifions en faveur de 
ceux qui aiment à comparer les 
différentes méthodes: Cette com- 
paraifon fert à faire mieux con- 
noître les fub fiances décrites, & 
la nature, qui eft par-tout infini- 
ment variée. 

II femble que les Anciens ayent 
fait un plus grand ufage de l’Ami- 
ante qu’on n’en fait aujourd’hui. 
„ Nousavons vû, dit Pline, des 
,, Napes de lin vif, qui après avoir 
„ fervi aux teftins étoient jettée* 
„ au feu , où on les laifloit rougir , 
„ comme la flame, pour les net- 
„ toyer. Ondes tirait de là plus 
„ blanches, que lï elles euflent 
„ été lavées dans l’eau C’eft 
„ avec le lin qu’on fait les che- 
„ mifes ou les luaires pour en ve- 
,, loper les corps des Rois, dans 
„ leurs funérailles , afin de fépa- 
„ rer leurs cendresdesautresma- 
„ tiéres, employées à les brûler. 

» C’eft 

io i. ad tu. fol. Lond. 
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£ Ceft dans les deferrs habités 
„ par les Serpens, que ce lin 
„ croît, & dans les lieux des 
„ Indes où il ne pleut jamais , 
„ & qui font brûlés par le fo- 
,, leil , dont les ardeurs femblent 
„ l’accoutumer à réfifter au feu. 
„ Il eft rare à trouver, & diffi- 
„ cile à mettre en oeuvre, par 
„ ce qu’il eft court. Sa couleur 
,, rouftâtre le rend brillant au 
j, feu. Il égale en valeur les per- 
„ les les plus précieufes. Les 
* Grecs le nomment Asbefte. 
(a). 

Il y a dans cette Defcription 
de Pline bien des fautes que 
Mr. Mahudel a déjà relevées 
avec beaucoup d’exa&itude & 
d’érudition dans une Diflertation 
fur le lin incombuftible (b). 

Matthiole dans fes notes fur 
Dioscoride avait aufti cenfuré 
Pline & rélévé les diverfes er- 
reurs de ce pa liage. 

Dabord il paroit que Pline 
à crû que ce lin fetiroit comme 
le coton d’une plante : C’eft en 
effet, dans le livre où il parle 
des Plantes qu'il en fait mention, 
& il s’en taît dans le lieu où il 
parle de la pierre amiante (c) j 
fans y dire qu’on peut la filer. 
Plutarque dit aufti que ce lin 
croît fur un rocher (d ) , & Po- 
juet dans fon Hiftoire des Dro- 
gues femble encore avoir été dans 
la même erreur, aufti bien que 
Lemery, dans fon Di&ionai- 
re à l’Article Amiante. 
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Autre erreur de Pline. Il 
fuppofe que cette matière ne 
vient que dans les Climats brû- 
lés par les ardeurs du foleil qui 
l’accoutument à réfifter au feu. 
Mais dans les montagnes froides 
des Pyrénées, dans les Climats 
lacés du nord, en divers lieux 
e ia Mofcovie, on trouve de 
l’Amiante plus ou moins parfait. 
Nous en avons fur les Alpes, 
tout près de glaces éternelles & 
fur des montagnes toujours né- 
gées. Si les fibres en font cour- 
tes & groflières dans nos 
montagnes, peut-être qu’en cher- 
chant avec plus de foin , on en 
trouveroit de plus parfaits fous 
les premières couches. 

La rareté de cette matière 
n’eft donc pas fi grande que le 
Naturalifte Romain le fuppofe. 
Il paroit que les Anciens en ti« 
roient des Indes , de l’Eubée, 
de Corinthe, de l’ifle de Candie, 
& de l’Egypte j & ils avoienc 
donné à ce lin les noms de 
ces Pays-là. On en tire aujour- 
d’hui de plufieurs ifles de l’Ar- 
chipel, de celle de Chypre : d) 
de Négrepont& deCorfe. Di- 
vers lieux de l’Italie en fournif- 
fent , fur-tout les Montagnes des 
Volterre , & de Seftri di Po- 
nente. On en trouve en Al- 
lemagne, en Suifle, en Angle- 
terre, en Efpagne, fur les Py- 
rénées , en France , dan; le 
Comté de Foix , & près de 
Montauban. 

La 


(a\ Nat. Lib. XIX. cap. I. 

{b) Mémoire de litterat. de l’Acad. des Infcripr. tom. VI. pag. 410 
fejj. Ed. d’Amft. 

(f ) Hift. N. L,. XXXVII. cap. X.& lib. XXXVI. cap. XIX. 

( d ) De ôraculo. dcfeâu, lib. XXXVI. cap XlX. 

( e ) Voyexles voyages de Corneille le Brutn au Levant , rom. II. 
Ji*- 
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La manière de filer l’Àmian- le plus que vous pourrez] 
te, quoique certainement prati- Changez de leflîve quelquefois, 
«juée par les anciens Orientaux, félonie befoin. Jettez enfuite ces 
n’a pas été fort connue ni des morceaux dans l’eau pure , mais 
Grecs , ni des Latins. Aucun chaude, changez-la encore plu- 
dc leurs Auteurs du moins n’en fleurs fois, jufqu’à ce que l’eau 
prie dans quelque détail; de foit claire, & les fils bien fépa- 
là vient, que Guy-panciro- rés & purs. Ces lellîves & ces 
ï.E (a) a mis cet art au nom- eaux décompofènt peu-à-peu la 
bre de ceux qu’il fuppofe per- matière calcaire qui unifïoit les 
dus , & on voit encore cette fibres foyeufes. 
erreur répétée dans le Diâio- Cette efpèce de filafTe doit en- 
naire de Commerce de S avar y, fuite être féchée au foleil , fur 
au mot Amiante. une claye. Arrangez-la fur deux 

Ciampi ni (b) décrit fort cardes à dents très-fines ; cardez - 
bien la méthode de filer ce lin la doucement & avec précau- 
foflile ; on peut voir encore tion. Laiflez cette matière en- 
dans BrucIcmann (c) la ma- tre les deux Cardes , qui doivent 
nière de le filer en Ruffie. Mr. tenir lieu de quenouille ; ces Car- 
Mahudil décrit celle qu’il a des feront pofees fur une ta- 
mife en oeuvre avec fuccès d’a- ble, & à côté une bobine de lin 
près Ciampini, & il prétend ordinaire filé très fin. Prenez ce 
que cela ne peut s’exécuter fans fil de lin & le couvrez bien ex- 
interméde. Voici un abrégé de aâement à l’aide d’un fufeau , 
ces méthodes, en réunifiant di- affujetti par un pefon, de deux 
verfes opérations. ou trois fils d’amiante. Pour fa- 

11 faut choihrl’efrèced’Amian- ciliter la filure , on trempe de 
te , dont les fils (ont les plus tems en tems les doigts dans de 
longs , les plus .fins , les plus l’huile d’olive, pour les garantir 
foyeux , & les plus diftinâs. de la corrofion,& l’Amiante de 
Cafiez fur une planche avec un la rupture ou de la friabilité, 
marteau de bois la pierre en De ce fil on peut faire félon 
morceaux. Mettez ces morceaux la quantité , tel tiflu que l’on 
tremper dans une leflîve chau- veut , pourvu qu’on ait foin d’en- 
de ; & laiflez-les en macération graiflèr ces fils pour facil'ter 
plus ou moins longtems félon la l’entrelaflèment. On jette en- 
dureté de la pierre. Remuez fin au feule tiflu ou la toile pour 
fouvent ces pierres. Séparez les en confumer l’huile, 
parties fibreules avec les doigts Ciampini (<f), pour rendre 

cec- 

( a ) De rébus deperditis. Tit. IV. 

( b ) Df incombujiibili Lino , &c. pag. ï$. 

(c) Marnalia Dti in locis fubterraneis , tom. II. pag. çrj. Voyez encore 
Transat. Philof. anno i68fi. mois d’Août, pag. 400. Conmltez. Mifccllitnra. 
vAtur. mriof. Dec. II. An. II. obfêrvat. t\. Amman manudullio fid tna^ 
Uriam meâicam. 

{i) Ubifupr pag. 14. 1$. 
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éétte filure plus aifée, croit qu’il relation de Mr. le Sur-Inten- 
faut lai (1er le lin incombuftible dant Egede. Celui de Norvè- 
fur la table fans être cardé , & ge eft plus fin : Il fe tire d’une 
qu’il faut avoir du lin non filé montagne de Birkedal , félon le 
& prendre alternativement de rapport de Mr. Pontoppioam 
l’un & de Fautre, obfervant de ( c ). Il mérite mieux que celui 
mettre le plus d’amiante & le de Sibérie, le nom de Soye dk 
moins de lin qu’il eft poifible, Pierre, à caufe de la finelïede 
Il dit, qu’il eft très-difficile de fcs filamens. En général ces mê- 
recouvrir d’amiante un fil de lin. ches d'amiante , ne confument 
Je crois qu’on peut varier les pas autant de graille que celles 
méthodes lelon l’efpèce d’amian- de coton , mais aufti elles ne 
te : c’eft par des effais, qu’on donnent pas autant de lumière, 
vient il découvrir la plus conve- Pour les préparer, on amollit la 
nable. ’ ». pierres dans l’eau chaude , on les 

De l’Amiante le plus court on bat à petits coups , pour déta- 
en fabrique du papier, (a) fur ie- cher les parties terrcufes,- on les 
quel on peut écrire , & en jet- lave 8 ou 10 fois dans l’eau, afin 
tant le papier au feu l’Ecriture d’emporter cette terre entremê- 
s’effâce. Un ufage certain des lée. On file enfuite ces filamen* 
fils d’amiante, ce iêroit d’en fai- détachés, avec la précaution aulïi 
re pour les Eglifes & pour les d’engraifler fes doigts avec de 
particuliers des mèches, qui ne l’huile pour rendre les filamens 
s’éteindraient point , tant qu’il plus toupies, 
y auroit de l’huile^ delà eft ve- Les Lampes Sépulchrales 
nu fans doute le nom d’Abefte inextinguibles , félon Licetus 
donné à l’amiante. Louis Vi- (d) & Ferrarius , font des 
vez Efpagnol,qui étoit à Paris chimères, puifque, (i la mèche 
au commencement du quinziè- eft incombuftible, l’huile ne fau- 
me fiécle j dit, qu’on employoit roit être inépuifable. Ce n’eft 
de ces mèches en plufieurs en- donc point une mèche d’amian- 
droits de cette ville ( b ). Cet u- te qui a pû les faire brûler toû- 
fagea paffé aujourd’hui & pour- jours. Avant que d’entreprendre 
roit être rétabli ; peut - être par- l’explication d’une merveille il 
viendroit-on à perfectionner la faut en conftater la réalité, 
matière & à multiplier les uû- Il eft certain que les Payens 
ges. fe fer voient de ces mèches d’ami- 

On fait auffi de I’Amiante ante dans les Lampes confacrées 
de Groenland des mèches de aux Idoles; C’eft ce qu’on voie 
lampe très-commodes , fuivant la dans Pausanias (e A & dans So- 

LIN 

(a) Ibidem , pag. 1 j. 

{b) In Icholio ad Augustin, lib. de civit. Dei Lib. XX T. 

(c) Erich Pontoppidan D. Evêque de Bergue. Effày de lliiit. nat. 
de Norwege, tom. I. pag. 300. 

Fortu«atus Licetus de Luceruii. 
e ) In Atticis. 


Digitized by Google 


AMI AMI 

itn (a). U y avoit encorè une II y avoit dans le bûcher * üng 
Lampe pareille au Eaptiftaire de pierre taillée en forme de vafc, 
Rome, au raport du Pape Da- ou un cendrier deftiné à rece- 
MASE,dans les Aélesde St. Syl- voir ces cendres à mefure qu’cl- 
vestre. les tomboienc (c). Des garde» 

A-t-on jamais fait d’ailleurs un du bûcher ( d ) armées de four- 
grand ufage du lin incombufti- ches étoient attentifs à repouflèr 
61 e ? C’cft une queftion fur la ce qui tomboit du coté du cen- 
quelle on eft encore fort parta- dfier } enfin des Prêtres vc- 
gé. On le file difficilement : il ne rioient avec foin faire choix de» 
le conferve pas -aifément, fi on reftes f e), pour les mettre dan* 
le manie beaucoup, à moins un vafe qui portoit le nom de 
qu’on ne l’engraifife de tems en cendrier, ou d’ofluaire (/), fe- 
tems; tout cela me perfuade qu’il Ion les matières qu’on y ramafi. 
eft fort douteux, que jamais les foit; à quoi bon toutes ces pré- 
Prêtres Indiens s’en foyent vê- cautions, fi on s’étoit fervi or- 
tus, & que l’on s’en foit fervi dinajrement de facs faits d’a- 
conftamment au brûlement des miante ? Servius dans fes note* 
corps des Rois , moins encore fur l’Ænéide (g), parle de quel- 
dans celui des particuliers, mê- ques unes de ces précautions ; 
me lesplus illuftres. Ceft ceque Meursius les décrit dans fon ou- 
Mr. Mahudel prouve auffi par vrage fur les funérailles (À). Ho- 
plufieurs réflexions & par divers mère y fait allufion en décri- 
faits (£). vant la fituation du corps de 

Cette quantité d’Urnes fépul- Patrocle fur fon Bûcher. Sue- 
chrales, trouvées en tant de lieux, tone nous apprend, que c’eft 
contiennent beaucoup plus de ainfi , que fe fit le choix des 
cendres , qu'un cadavre ne doit reftes d’Auguste ( i ) & ftlon 
en fournir, & fouvent encore Eutrope ceux de Trajan(Æ). 
du charbon mêlé. Le Bois du Enfin fi l’ufage de ces chemi- 
Bucher étoit rangé avec foin à fes pour les brulemens des corps 
une certaine diftance du cada- avoit été fi connu & fi com- 
vre, pour que fa cendre fe mê- mun, pourquoi Strabon (/) & 
la le moins qu’il ferait poflïble Dioscoride ( m ) n’en auraient 
avec celle du cadavre confirmé ; ils pas fait mention, en parlant 

l’ua 

(«) In Polyhift. cap. XII. 

( b ) Mémoires de Literat. tom, VI. pag. 421. & fuiv. 

( c ) Ujh'ivum ou UJirina. 

( a) UJtorer 8c Bujtuarii. 

( e ) Reliquias léger f. 

(f) Cinerarium ■ ojfuarium. 

(g) Liber VI. vf 216. 

{h) De Ftmeribu f. 

(/') In vit. Aug. cap. V. 

\k ) Eutrop. Hift. Lib. VIII. cap. V. 

(/) Gcographia, Liber X. 

(7») Hiftori* Nat. Liber V. cap. XIII & MatthiolVJ in h. i 
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fun & l’autre du lin incotnbuf- 
tible? Théophraste, dans fon 
Traité de Pierres , garde le fi- 
lence fur l’amiante, comme s'il 
ne l’avoit pas même connu Le 
témoignage de Pline fuffit il 
pour nous perfuader, que cet u- 
fatte, même pour les Rois, ait 
été ordinaire ? Cette autorité me 
paroi t avoir d’autant moins de 
poids, qu’il mêle la fable à la véri- 
té, àL fuite même de ce partage 
que nous avons cité. Anaxilaus 
muttor efl, dit - il , linteo eo ctrcum- 
datam arborem , furdisiftibus, 

Î ni non cXaudiantur «tdi Ergo 
uic lino principatus in toto orbe. 

On a fait des efforts pour ex- 
pliquer l’incombuftibilite de l’a- 
miante. Les atomes, dit -on, 
les particules compofantes pri- 
mitives font d’une figure régu- 
lière , les parties ignées en les 
heurtant, ne peuvent pas les dé- 
ranger. D’autres fuppofent ces 
molécules intégrantes, fi poreu- 
fes que les particules ignées glif- 
fent au travers fans les détruire. 
C’eft des Faits que j’aime à raf 
femblerfie non pas des hypothè- 
fes. Ceux qui fe plaifent à exa- 
miner des conjedtures, n’ont qu’à 
confulter les Auteurs que nous 
citons (a). 

Je ne dirai rien des proprié- 
tés médécinales de l’amiante , 
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que je ne connois pas, & que 
je regarde comme fort douteu- 
iês, auffi bien que la plûparr de 
celles , qu’on attribue à tant 
d’autres folfiles. On peut con- 
fulter fur ce fujet cet article dans 
l’Encyclopédie. 

Monfr. Porr dans fa Lithoge- 
ognofie \b) prétend que la Pierre- 
Ponce tire fon origine de l’As- 
beste. Un acide vitriolique, qui 
naît des Pyrites , ou des marcas- 
fites diffbus ou décompolës , ve- 
nant à péné.rer l’amiante confu- 
me & réfout peu-à-peu les par- 
ties terreufes , & ôte la flexibili- 
té des parties d’Asbefte : De là 
fe forme une pierre poreufe; les 
volcans font le même effet fur 
certaines pierres, & c’eft ainfï 

? ue font produites les Pierre* 
’onces , qui fe trouvent aux en- 
virons de ces montagnes ignivo- 
mes. 

En comparant l’Asbefte avec 
la Pierre Ponce, l’on apperçoit 
en effet leur Analogie. Ces lub- 
ftances fe vitrifient également, 
en même tems, & fe réduifcnc 
dans un verre noirâtre, il n’y a 
que l’Amiante de Hongrie, donc 
la vitrification eft d’un verd jau- 
ne, ce qui vient fans doute du 
mélange de quelques vapeurs mi- 
nérales (c). 11 ne faut donc plus 
être furpris, û on trouve tant 


(4) Grf.w dans fa Cofinologie fàcrée en Anglois, le Clerc Bib.Choi-’ 
fie, ’om. I. pag. a 6 y. Lancisi dans fa Metallotheca Faticana. Biblio.' 
Itaiiq. tom. I. pag. 13?. 

( 6 ) Pag. 47. Voyez. Récréations Phyfiques de Berlin, tom. I pag. zz 6 . 
Des premiers principes découverts par les expériences Chimiques. 

(c) Voyez fur l’Asbefte de Hongrie, Magazin de Hambourg au tom. V. 
pag. 178. 

Confultez encore les Auteurs fuivans, Francis. Ernest. Bruckman- 
11 f thefer phyfic a ex Mi fi or. natura/i curiofa lapidis T ov »r£lrr*u ejufqnt 
fréeparatorum, &c. 4 0 . Brunsvic 1727. 

Sim. Frid. Frsnzeui differt. ds Amianto , 4 0 . Vittemb. « 66 t. 
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de Pierres- Ponces dans des lieux 
éloignés des Volcans a&uels, & 
dans des endroits, où il ne pa- 
role pas, qu’ii y en ait jamais eu 
L’aétion d’un feu fouterrain a 
fuffi pour calciner ou vitrifier 
ainfi ces pierres , la partie amian- 
tine a rélifte au feu , les molécu- 
les terreftres ont été déduites: 
De- là viennent les pores de la 
pierre. Les Anciens s’éioient i- 
maginés q< e ces Pierres-Ponces 
étoient formées de l’Ecume de 
la mer , p-irceque on en trouve 
qui flottent fur certaines mers. 
Mais il y a des feux fous la mer 
comme fous la teire ( J & ces 
feux doivent par-tout produire les 
même effets. 

M Grignon conjefture que 
I’amiante n’eft qu’une decom- 
pofuion du fer, faite par les Vol- 
cans, ou une chaux de fer brûle 
par un feu violent, qui auracon • 
fervé l’organifation du métal en 
le détruifant. Cette conjedure 
eft fondée fur un phénomène ob- 
fervé au fonds d un fourneau de 
fonderie démoli. On y a trouvé 
dans un efpèce de régulé de fer 
une matière foyeufe & amianti- 
ne enfermée dans des capiules. 
M. Grignon regarde cette ma- 
tière, qui avoit les propriétés de 
l’amiante , comme le fquelette 
du fer dépouillé du phlogifti- 

,Ue AMÏTE , ou AMMITE ; 
voyez Pierre ovaire ..Amitet % 
OU Ammites. ■ 

Ces pierres font compofees de 
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grains ronds ,diftinds, réunis pat 
un fuc lapidifique Elles varient 

J >ar leur fubftance, leur couleur, 
eur compolition , & leur grof- 
ièur j fouventon met ces annui- 
tés dans le rang des p erres ovai- 
res, ou des Oolithes fans fon- 
dement. Ce ne font quelque fois 
que des grains de labié, des pe- 
tits cailloux, du gravier, des 
concrétions arrondies, des petits 
ftalagmites, qui ont été aggluti- 
nés par une matière qui s’eft pé- 
trifiée Voyez Boet de Boot 
Lapid & Gemrn c 239. 
Bruckmann & Rappoldt don- 
nent à toutes ces pierres ie nom 
d’Oolithes, félon l’idée qu’ils 
ont de leur origine. 

Lachmund croit que ce n’eft 
que du labié, oryft. Htld psg 37. 
11 y a un milieu à tenir: 11 eft 
des pierres qui font de vrais o- 
vaires; mais il y a suffi des pier- 
res compofees accidentellement 
de grains ronds, ou arrondis & 
qui reffemblent aux véritables 
Oolithes, fans appartenir à cette. 
clafTe. 

Les pi fa Bethlemitica deRAU- 
wolf font des ftalagmites. Itine- 
nerar pag. 449. 

On voit donc qu’il ne faut 
pas confondre les Ammites ou 
concrétions arrondies, avec les 
véritables Oolithes ou œufs pé- 
trifiés, & les fromentaires ou 
les pierres compofees de femen- 
ces agglutinées & pétrifiées» 
fous une forme ronde Mais il 
n’eft pas toujours aile de diftin- 

gucr 


Matt. Tilikgi i obfcrvat. de littt atbejii: Mifcel. tiat. curiof. Dec. II. 

An. H. obfervar. 61. , -, , n . , 

(„) Traité de The’opiiraste fur les pierres i Tradutton da 
Hill, avec des Notes, pag. 67-79. Paris, 17^4- , 

[b) Mémoire lu à l’Acad. le z 6 Mars 1760. a Paris. 
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gûer ccs différentes fortes dé 
pierres, qui fe refTemblent fou- 
Vent beaucoup. 

Voyez Agricola deNat.Fof 
fltum Lib. V. pag. 264. 

Aldrovand. Mupe : | metall. 
Lib. IV. pag. 633. 

Voyez les articles Ooli- 
the, ou ovaire, stalac- 
tite &c. 

Ammûnia. Voy. Corne <TAth- 
tnon. 

> AMMOCHRYSOS. Corné 
d’Ammon couleur d*ot , ou ferru- 
gineufè : ou en général c’eft l’or 
de chat ou mica d’or. Voyez 
mica. L’ufage dé tes mots n’eft 
point affez fixe. , 

AMMONIAC (SEL). Sal 
ammomacum. Les Ouvriers 8c 
les Droguiftes difent ordinaire- 
ment, Sel armoniac : Savarÿ 
l’appelle ainfi, on doit dire Am- 
moniac, eû égard à l’origine du 
nom. On trouvoit, à ce que 
difent les Anciens , de ce fêl fut 
la route du Temple dejupitef 
Ammon: De là lui eft venu ion 
nom. Les Allemands difent Sal- 
Mak. On l’a au (H nommé Sal 
folare , aquila coele/lis . fuligo mer- 
curialis alba ; fai Philofophorum 
mercuriale. 

Le Sel Ammoniac des An- 
ciens , tel que DioscoRide , Sé- 
aapion 8e Avicenne l’ont décrit, 
ne paraît avoir été autre thofe 
que du fel gemme. 

Celui auquel nous donnons 
maintenant ce nom eft fuppofé 
formé par l’urine dès Chameaux 
en Arabie 8c dans la Libie: Il 
fe forme aullï près des Volcans , 
comme proche de Naples & en 
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Sicile : Ou enfin il naît près de 
quelques mines de Charbon de 
terre, comme dans la mine de 
Newcaftle. 

Ce fel eft un fel volatile uri-i 
ftèuS; il eft Criftallifé en criftaux 
oblongs aigus, cannelés 8c paral- 
lèles; fou vent d’une figure indé- 
terminée. II fe volatilife 8c fc 
diffipe dans le feu fous la forme 
d’une fumée. Il faut 3 8c uh quart 
de fois autant d’eau que fbn poids 
pour le diflbudre , fà faveur eft a- 4 
mère, urineufe 8c défagreable. 

Tout le Sel Ammoniac que 
1 on vend eft artificiel. Le Na- 
turel véritable fe trouve , dit-on, 
dans les Etables, ou dans les lieux 
fréquentés par les Chameaux, ert 
croûtes ou en eflfiorefcence mêlé 
de fable. Celui-ci eft très- rare, fi 
même il y en a. Quelques Cu- 
rieux prétendent en poflèder dans 
leurs cabinets. Hermann dit que 
les Arabes rient,quand on leur par- 
le de Sel Ammoniac naturel (a). 

Lé Sel Ammoniac, qui fe fu- 
blime près des Volcans , ou dans 
les lieux, où il fe fait des eftèr- 
vefcences 8c où il y a une gran- 
de chaleur, eft toujours mêlé de 
parties de foufres , 8c de parties 
minérales, qui le teignent de di- 
verfes c ouleurs. Quelques Auteurs 
ont nié que ceux-ci foient des 
Sels Ammoniacaux 6c ont pré- 
tendu, que celn’étoient que des 
Sels marins fublimés. 

D’Herbelot, dans fa Biblio- 
thèque Orientale, dit, qu’il y a 
une grotte dansle Pays deBotom 
en Afie, où il fè forme du Sel 
Ammoniac. Là s’élève une va- 
peur , en forme de fumée pen- 
dant 

« 

(a) P. Herm. Cynofara mater, rmd. cum notls j. Boïcler 1 - Argent. 
1716. 4». T. I. Part. II. pag 6a. 

Tme l. G 
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dant le jour , comme une flamè 
dans la nuit. Cette vapeur mali- 

? ne étant condenfée, forme le Sel 
mmoniac. Je rapporte ce fait 
& je ne le garantis pas. 

Le Sf.l Ammoniac fa&ice fe 
fait principalement en Egypte a- 
vec la fuye, le fe! marin, & l’u- 
rine des Beftiaux &del'Homme. 
On peut voir la manière dont il 
fe fait dans le Journal de Trévoux 
de Novembre 1717 On trouve 
encore des recherches & des re- 
lations fur ce fujet dans l’H'ftoi- 
re & les Mémoires de l’Acade- 
mie Royale des Sciences de Pa- 
ris de 1716. 1720. 1723. x735* 
Juncker rapporte d’après Lan-. 
oius la manière dont fe fabrique 
le Sel Ammoniac qu’on apporte 
de Venife {a). 

■ Le P. Sicaad Jéfuite rapporte 
les procédés qu’on fuit en Egyp- 
te pour la préparation du Sel Am- 
moniac. Nouveaux Mém. des 
Million de la Comp. de Jefus 
dans le Levant Tom. II. ‘ ! 

AMMONITES. Voyez Cor- 
d’Ammon. ’ » . 

AMMONITES; C’eft auffi 
tin nom donné aux Pierres O- 
vaires. Voy. Pierre Ovaire. 

AMMON 1 US lapis. Voy. 
Corne d’Ammon. 

AMMOSTE’E: Ammo~ 
fteus , Ammajieos. C’eft le nom 
que quelques Auteurs ont donné 
à I’osteocolle: Voy cet Article. 

AMORPHES , pierres , cail- 
loux, OU FOSSILES- AMORPEIES : 
Lapides Amorpbi. Ce (ont des 
pierres ou des fubftances, qui 
n’ont point de figure déterminée, 
ou confiante, par oppoiitionaux 
fierres-figurées, & aux PIER- 
a.Es-PEiNTEs, qui ont une 

(a) Cmfpefl. Cbem'ue. Tora. II. paj 
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figure propre & déterminée; 

Les pierres figurées prennent le 
nom des figures qu’elles repré- 
fentent, uranomorphes, techno- 
mgrphes &C. ANTHROPOMORPHES j 
ZOGMORPHES&C. 

Les pierres peintes font dans la 
dafledeSGRAPTOLITHES, desDEN- 
DRITE' &C. 

Le> pétrifications ont la figure 
des corps originaux ou primitifs, 
COCHLITES jCONCHITES, ICHTHYO- 
L1THES , PHYTOLITHES, LITHO- 
PHYTES &6C, 

Il eil des fblliles encore qui 
prennent une fteure conftante 
dansla terre, en filets, en lames, 
en ft ries , en rhombes , en cubes , 
en prifmes &c. tels font les 
spaths, les quartz, toutes les cri- 
stallisations &c. les gypses , les 

SÉLÉNITES, les MARC ASSITES &C, 

AM PE LITE, ou Terre bi- 
tumineuse. Atnçehtis : Pbar- 
maiiti : Bitume n terra , minera - 
lifatum: Turfamntana: En Al- 
lemand Bergpecherdé, 

L’Ampélice eft une terre bitu- 
mineufe, ou pétrolique, qui brû- 
le d’autant moins , qu’elle a été 
plus féchéc au foleil & qui ré- 
pand une odeur très-forte. 

La terre bitumineufe de Gre- 
noble fe coupe aifément comme 
la tourbe, & brûle mieux, lorf. 

? u’elle eli nouvellement tirée. 

l’eft la gleba Gratianopolitana 
de Wormius. On trouve de cet- 
te tourbe bitumineufe près de 
Zurich ( BruCKMANN Magnalia 

De ‘, PJS- 57-) - . . 

Il y aum une terre bitumi- 
neufe fiffile, qui fe lève par feuil- 
lets, comme le charbon de ter- 
re, ou l’ardoife. C’eft YAmpeli- 
ÙS d’AGRICOLA, 

L’atn- 

;• 4*f. 
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' L’Ampelites de Dioscoride eft 
suffi dur que le jayet. On en 
trouve en Angleterre, qui reçoit 
un beau poliment & dont on 
fait divers ouvrages. Il me fetn- 
ble dès lors qu*on doit mettre 
cette efpèce au rang des jayets. 

Terra Muf. Regii Drefdenfis. 
D. Christ. Gottlieb. Lipli* 
1749. pas. 72. 

AMPH 1 BIOLITHES , ou 

PARTIES DES AMPHIBIES PÉTRI- 
FIÉES : Amphibiolithi. En Alle- 
mand verfteinerte amphibie» oder 
Knochen von amphibie». 

Divers Auteurs parlent d’am- 
phibies changés en pierres ou 
minéralifés. Serpens, Crapaux, 
Grénouflies, Crocodiles, Tor- 
tues. Lézards , fquelette de Cro- 
codile, tels font les animaux 
dont on fait mention. On peut 
confulter Linnæus , Walle- 
RIUS> d’ARGENVILLE & BER- 
TRAND ufage des Montagnes &c. 
J. Gesner de Petrificatis Cap. 
XIX Lugd. Bat. 1759. P- 65. 

AMPHICONE. Amphico - 
nui. Plartte Marine pétrifiée. 
Voyez Meandrite. C’eft une 
forte de lithophyte foffile. 

AMYGDALITE, ou Amyo- 
daloïde : En Latin Lapis Tlui- 
scenfs. En Allemand 1 Stéinerne 
Mandlen. Jilex Mandole : Eri 
Polonois Kamien - Migdalowy : 
On les appelle suffi- en Alle- 
mand mandelfdrmigerflein. 

Les Amygdaloïdes font des 
pierres qui imitent, ou repréfen- 
tent des Amandes & que quel- 
ques Auteurs ont prifes pour de 
vrayes amandes pétrifiées; mais 
il eft facile de reconnoître que 
ce ne font que des pierres ou 
des Cailloux arrondis, des con- 
crétions ou des jeux de la na- 
1 ’ ture ; pour l’ordinaire ce ne font 

b 
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que de Iperits cailloux qui ont 
pris cette figure par la rotation 
après avoir été charries , ou en- 
traînés longtems par des eaux 
courantes. 

Quelquefois ces Amygdalites 
de quelques Auteurs font des 
mufeulites, ou des moules pétri- 
fiés, de la grofTeur & de la figu- 
re des amandes. 

Voyez Myltus. Saxo : fubterl 
p. 35 HflwiNG Lilho: Avg. 38. 
Valentini Mufe: P. II. 9. 
Gesner fig. Lap. 126. b. Kir- 
cher Mund fubter : Lib. VIII. 
p. 82. Aldrovandi Mufe -.Mé- 
tal. Lib IV. c. i.Besleri Mu- 
fe: 103. Tab. XXXVI. Bajer 
Qryiïo: 45. Tab. I. 23. Voi.k- 
Man Sites: jubter. Tab. XXIV.6. 
Lang Hi[i. Lap. T. XIX. p 56. 

ANACHYTIS , ou Anan- 
chitis. Pierres magiques , ou 
Talismans, dont fe fervoient 
les Magiciens. Il n’eft^pas ailé 
de déterminer quelle pierre les 
Anciens defignoient par ces noms* 

ANATITE : Anat.tes. Voy„ 
Conque anatiferè. 

ANDROCEP HA- 
LO ï D E. Androcephilo'ides. 
C’eft une pierre qui a la figu- 
re d’une tète humaine. Voyez 
Zoophyte , Zoomorphyte , Anthro- 
politbe. 

ANDRODAMAS. Pierre 
luifante ou brillante. On a donné. 
Ce nom à diverfes fortes de pierre. 

Ce que Scheuhzer appelle 
de ce nom peut C:re rangé dans 
la Clalle des félénites tranlpa- 
rens ou des cryftaux d’Ifiandc. 
Voyez Islande. 

Pline a aulli défigné par là 
des fpaths tranfparens. Voyez ‘ 
Argyrodamas. 

ANDR.OPODITE. An— 
dropnd.tes. Pierre qui imi- 

C 2 te 


Digitized by Googli 


lS ANG.-ANT. 
te le pié d’un homme. RoB : 
Plot The nâtural Hiftory ût 
Oxford -foire p. xt^An. itf 77 . 

anguilles PE’- 

T RI FILES. Anguilla pe- 
trificata , Jhte lapide a. On trou- 
ve fouvent parmi les ichthyoli- 
THEs des anguilles. Voyez mufeum 
Çalceolarii pag. 4.11. Scheuch- 
2ER pifeium querel : En Bohême 
on nomme ces pierres duchanek. 


en Pologne H'egorz Kamienny 
ANIMAUX MINO- 
RA LIS E’S: ou Cadavres 

MINe’RAUSE’s V I T RI o- 
i.ise’s, ou fe’ketre’s de 

SELS, OU FERRUGINEUX, REM- 
PLIS DE CUIVRE OU D’ARGENT. 
Awmalia miner ali fat a. 

On a trouvé des animaux ou des 
parties d’animaux , fous la terre, 
dans tous ces divers états. Voyez 
Mr. d’ARGENviLLE. Orydto- 
lo; WalleriUS mineralo: &C. 

ANIMAUX PE’TRl- 
F I LS. Voyez Zoclites,An- 

T-IROPOLITF.S I CT VOL 1 THES &C- 

ANOCYSTES. Oursins 
anocystes. Ce font des Ourfins 
dont l’anus eft deffus. Voy. Our- 
sins. Klein Difp. method. E- 
chinoderm. 

ANOMIES. TVoyezTE’RE’- 
ANOMITES.J BRAT l ULE * 
Quelquefois on donne le nom 
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que JoNston donne à TAmé j 
thyste. Voyez cet article. Jo- 
han. Jonstoni Notitia regnl 
minerais feu fubterraneorum ca* 
talogus. 12$. Lipf. 1661. 
ANTHROPOLITHES , ou 

PÉTRIFICATIONS HUMAINES î 
AnthropoLiTHE. Xyltfiea bu - 
mana. En allemand verfteinerte 
menfehen ■ K'orper oder Knoche». 

On a trouvé quelquefois des 
cadavres pétrifiés , mais il ne 
faut pas douter que l’on n’ait 
fouvent confondu les parties de 
quelques animaux avec celles de 
l'homme. 

On trouva, à ce qu’on affu- 
re, en 1583 piès d’Aix en Pro- 
vence dans un rocher un cada- 
vre entier pétrifié, la cervelle en 
étoit fi dure qu’elle donnoit des 
étincelles quand on la frappoit 
avec de l’acier. Les os étoient 
friables ( a ). 

Nous faifons peu de cas de ce 
que rapporte Happel (b) que 
la ville de Bidoblo en Afrique 
fut entièrement pétrifiée avec 
tous fes habitans en 1634- Ce 
qu’affure van Helmont (c) eft 
auffi fufpeâ, qu’une troupe de 
Tartares avec leurs beftiaux fo- 
rent frappés d’un vent , qui les 
changea de même en pierre. 
Jean à Costa ( d ) raconte de 

_ a fronne Af* roua. 


Due ouerois on uum»w *• — » * , 

d’Anomies en général aux co- même qu une troupe, de cava- 
qidllages foffiles ou pétrifiés dont liers Efpagnols,, qui étoient en 

T* tvic 


les analogues marins ne font pas 
encore connus. 

A N TA C H AT E S. Sorte 
d’ A gâte pénétrée de bitume. 
Voyez Agate. 

ANTHEROS. Ceft un nom 


marche dans les Indes Occidenta- 
les, furent auffi changés en pierre. 

L’Homme antédiluvien de 
ScheuchzeR eft allez reconnois- 
fable , on peut confulter la figu- 
re qu’il a publiée. 


(a) Flora Saturnizattr pag. î}2. &c. 

(é) Relat. Part. II. pag. 554- KiRCHE* 

pa f c) S De Lithiafi . §. r'8. 

(4) Lib. III. cap. IX. 


Muni. Subter. Tom. II. 


* 
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On a trouvé dans les mines a- 
bandonnées & couvertes, ou dans 
des galeries comblées & deba- 
raflëes , des cadavres enfeve lis par 
accident cjui étaient yitriolifés ou 
mineraliles. 

Des fquelettes entiers fé font 
aufli trouvés , & plus fouvent 
des parties d’os humains , des 
dents, des crânes, des vertebres, 
&c. pétrifiés. 

On a prétendu auftî avoir ren- 
contré des os pétrifiés de géans, 
mais il èft fort à craindre que 
tant d’hiftoires de géans ne vien- 
nent de ce qu’on a pris des os 
d’animaux pour des os humains. 

Ges os fe trouvent en divers 
états, comme calcinés, endur- 
cis, vitriolifés, mineralifés & 
pétrifiés. 

Voyez Mr. d’AROENviLLE , 
ory&ographie , pag. 929. & 
fuiv. 

Adam Letel narratio accu- 
rata de cadavere bumano in fo- 
dina ciipnmontana ante duos an- 
nos reperto. cum fig. 1722. No* 
va lit ter aria Sueci/e. an. 1722 p. 
ajo. 

THOM. ScHERLEY yêwScHfR- 
LÆUS de caufis probabil, lapi- 
dant in microcofmo & mafrocof- 
mo 8°.. Hamb. 1675. 

Joh. Theod. Schenckii 
lithugenefis de mkrocofmi mernbris 
pétrifie atis , Jtnee 1672. 

Confultez encore Mr.J.GEs- 
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NER 'de petrifieatis. Cap. xxtr. 
pag. 73. Lugd. Bat- 1759- 8°.. 
Nous renvoyons aux Auteurs 
qu’il cite ceux qui feront cu- 
rieux des détails fur ce fujet. 

ANTHRACLON. C’eft un 
nom que Luid donne à une 
forte de charbon foffile. Litoph. 
Britann. n a . 1564.. 

ANTHRACITIS. Pierre 
couleur de charbon. 

ANTHRAX. LITHANt 
THRAX; Charbon de pier- 
re. Voyez cet article. 

ANTIMOINE , en Latin, 
Antimonium: Stibium. Stibi A- 
gricolæ ,en allemand Spiefglas. 
Il n’eft point de minerai qui ait 
porté plus de diffèrens noms. On 
peut le voir au bas de la pa- 
ge {a). 

Linnæus range l’antimoine 
dans la Claflfedesfubltances mer- 
curielles, qui fe diftinguent par 
la fuftbilité, la convexité du re- 

Î ;u!e fondu , l’opacité & le bril- 
ant. Il appelle l’Antimoine 
Metallum album , c’eft un mine- 
rai ftrié, fragile, volatii-au fçu& 
qui entre en fufion après avoir 
rougi: fa couleur eft blanchâtre, 
d’autant plus blanc qu’il y a moins 
de fouphre. 

L’Antimoine eft caftant , 
parce qu’il abonde en fouphre. 
C’eft toujours le fouphre qui 
rend les métaux aigres & qui 
diminue leur malléabilité. Il y 

a 


{ a ) Alabafbrum Encel i i : Balntum Régit : Calcedonium , Gynacion : Lar- 
bafon: Lupus ; Marcafita vel Magnifia Satumi ; omnia in omnibus : ommatorra- 
phon: Vlàfnophtalmon : P lumbum nigrum : Plumbum facrtim, PlumbionPbi- 
lofophorum : Radix metallormn -.Stimmi : Tetragonon: C’eft le Lion rougf. 
de Paracelse ,& le Lion ORiENTALde Basile Valentin. Oncroirque 
du mot Arabe Aitmad ou Atimad, par alteration Atimodium, on a formé 
celui A' Antimonium. C’eft pour ne pas toujours dégoûter les Ledleurs 
par cette multitude de »om diffèrens que j’ai réjetté ceux - ci au de 

U page. 
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a Couvent de l’Antimoine dans 
le fer , alors il eft intraitable. 

L’ Antimoine eft de tous les 
demi-métaux celui qui approche 
le plus du cobolt. La péfanteur 
fpecifique de I’Antimoine 
d’Allemagne eft 4,000: celle de 
l’Antimoine de Hongrie 4,700; 
celle du régule ‘d’ Antimoine eft 
comme 7,500 , foit qu’il ait été 
précipité ou fait par le fer ou 
par l’étain. 

Ce minéral fe volatilife entiè- 
rement au feu , & il rend tous 
les métaux où il fe trouve vola- 
tils. Il fe vitrifie fi on l’a pre- 
mièrement calciné. Le verre eft 
d’un bleu rougeâtre. Quand il 
eft fondu avec les autres mé- 
taux, il n’y a que fa partie ful- 
fureufe qui s'y mêle exactement, 
fa partie réguline ne s’unit qu’a- 
vec l’or feul. C’eft par cette 
raifon que l’antimoine fert à pu- 
rifier l’or , & à le dégager des 
autres métaux qui lui font alliés. 
C’eft ainfi que les divers dégrés 
d’affinités, qu’ont entr’elles les 
matières foffiles & minérales fert 
à leur (éparation , fans cela elles 
refteroient confondues. On ne 
fauroit aftèz, admirer la fagefïè 
du Créateur dans ces combinai- 
fons, fi admirablement propor- 
tionnées & fi utiles. 

L’Antimoine fe diftoutdans 
l’efprit de fel & dans l’eau rega- 
le, mais l’eau forte ne fait que 
le réduire dans une poudre blan- 
che. 

L’Antipathie de l’Antimoine 
& de l’Aimant eft telle que mê- 
lé avec du fer il l’empêche d’en 
reffentir les impreffions. 

On peut parvenir félon Wal- 

(a) Minerai, tom. I. pag. 419. E 

(b) Mémoire de Mr. Malouin. ] 
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lertus (<j) à l’amalgamer aveç 
le vif-argent par untourdemain 
tout particulier. Il cite Henc- 
kel fur ce fujet: Meffr. Ma'- 
louin , Macquer & d’autres 
Chimiftes nient que cette union 
foit poffible fans intermède. Le 
premier a réuffi par le moyen du 
iouphre (b). 

A la vue extérieure , ce mi- 
néral a quelque rapport avec la 
magnéfie,que les Allemands ap- 
pellent braunfiein. Celle -ci eft 
moins brillante. L’Antimoine 
de Hongrie eft marçjué de tâ- 
ches rouges. Ces taches font 
l’effet d’une ochre ferrugineufe. 
Pline les diftingue en mâle à 
ftries ou filets plus longs, & en 
femelle à ftries plus courtes. Ce- 
lui de Mofcovie eft de cette 
dernière efpèce. 

L’Antimoine qui fê vend 
eft fondu. On brife la mine en 
morceaux: on les met dans un 
pot de terre percé dans fon fond 
de plufieurs trous. Un autre 
vafe eft adapté dans celui-là 
par-deflous à fon fund: il eft en- 
foncé en terre ; le deflus eft fer- 
mé d’un Couvercle exactement 
luté: fans cette précaution l’an- 
timoine s’envoleroit. Le feu eft 
allumé tout autour & envelop- 
pe le pot ; le minéral fondu 
tombe dans le vafe inférieur , 
& le régule qui fe forme eft 
compofé intérieurement de filets. 
C’eft ce que les Droguiftes ap- 
pellent l’Antimoine crud, 

" L’Antimoine, dans la fufion 
dévoré & diffout les pierres & 
les métaux , excepté l’or ; il 
fond les grenats, & le régule qui 
en nait eft teint comme les 

gre- 

. de Paris. 

lem. de l’Acad. des Scien. ann. 1740. 
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grenats. Il n’eft point de mi- nomme beure d'antimoine. 
néral dont on fépare plus aifé- C eft en diftillant ce beure avec 
ment le fouphre que de l’Ami- l’acide nitreux qu’on taie l’es- 
moine, excepté l’or & le mer- prit de nitre bézoardi- 
cure, qui l'abandonnent plus ai- que. Ce qui refte après la dif- 
fément encore. On peut voir folution étant préparé fe nom- 
dans les Tables Chimiques de me bézoard minéral. On 
Juncker toutes les opérations fait avec du beure d’antimoine 
qu’on a tentées fur l’antimoi- par^ le moyen de l’eau un préci- 
pe , & ce qui en eft relui* pité corroiif, qu’on appelleMER- 
té [a). cure de vie. 

Lorfou’on fait volatilifer par ua La Chaux du régule , prepa- 
grand reu l’antimoine & qu’on rée par le nitre , comme l’ap- 
recueille la vapeur fur un corps prennent les Chimiftes , eft ce 
froid, il iè forme des fleurs que l’on nomme, Antimoine 
D’Antimoine, c’eft commeune diaphorétique , ou diapho-î 
forte de farine. rétique minéral. 

Un feu trop foible pour fon- Sur ces préparations de Tan- 
che le régule d’ Antimoine le cal- timoinc & plufieurs autres on 
cine; c’eft-là la Chaux d’An- peut confulter les chimies &les 
Timoine, fous la forme d’une pharmacopées, en particolier 
< poudre grife fans brillant. Stahl, Hoffman, & fur-tout 

Cette poudre n’eft plus vola- les leçons publiques tur l’Anti- 
tile, elle fe fond à un feu violent moine de Neumann, impri- 
& s’y* vitrifie: c’eft-là le verre mées en 1730 à Berlin en Al- 
d’ANTiMoiNE d’un jaune d’hya- lemand. Lemery a auffi don- 
çinte. né un traité de l’antimoine à 

On revivifie cette chaux &ce Paris en 1707 in 12 0 . Voyez 
verre en leur rendant le Phlogif- fur ce Traité les Atïa Erudtto- 
tique qu’ils ont perdu- rum Lipfienjjum de Tannée 1 708 

Le régule d’ANTiMoiNE fa- pag. 122. Confultez enfin TLn- 
cilite la fufion des métaux, s’u- cyclopédie au mot Antimoine. 
hit à eux, les rend caffans & les l’Antimoine foflile tel qu’il 
yolatilife tous excepté l’or. Il fe tire de la mine , eft en pier- 
a une plus grande affinité avec res de différentes grofil-urs, qui 
le fer, enfuite avec le cuivre, approchent affez du plomb mi- 
puis avec l’étain, après cela avec néral à la referve, que les gic- 
le plomb, enfin avec l’argent, bes d’antimoine font plus lé- 
L’ Acide Vitrioliqne , avec le gères & plus dires, que celle 
fecours de la chaleur & même du plomb, 
de la diftillation , peut diffoudre La plus grande partie de Tan- 
le régule d’antimoine. L’Acide timoine venoit autrefois d’Alle- 
bitreux le calcine. L’Acide du magne ou de Hongrie ; on en 
fel marin le diffout , en era- trouve dans la Campagne de Ro- 
plcmnt la diftillation. Ce com- me; on en a découvert en Fran- 
pole eft fort coirolîf , & fe ce, fur -tout en Poitou, en Au- 

ter? 

(<*) Juncker CmfpeEK. Chem, torn. I. pag. 1017. &c. 
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vergnc , & en Brétagne. Celui 

d’Auvergne eft plus rempli de 

fouphre. 

On employé I’antimoine 
dans la Médecine pour les hom- 
mes & les animaux. Les pré- 
parations antimpniales font éme- 
tiqqes , pu diaphoniques. Le 
Moine Basile Valentin au xn 
fiécle a fait connoîire les vertus 
de ce minéral , fon ouvrage eft 
connu fous le titre de Cttrrus 
triumfhalis . Le mauvais effet 
que produifit l’ufage de l'anti- 
moine le décria bien-tqt , à çe 
que l’on prétend. Paracelse, 
trois cent ans après, le rétablit, 
r5c l’antimoine commençoit à 
être employé lorfqu’ils fut fou- 
droyé par un Arrêt du Parle- 
ment de Paris en 1566. Peux 
arrêts fuivans , en 1637 en 
1650 , le remirent en honneur ; 
avant le xn. fiécle on n’era- 
ployoit l’antimoine que dans les 
ftrds(tf). Les remcdcs anti- 
moniaux font dangereux lorf- 
qu’ils ne font pas bien prépa- 
rés. Geoffroy a indiqué les 
précautions à luivre dans l’ufa- 
ge ( b) & Kunkel le recom- 
mande comme un très -bon re- 
piede (f), 

Le régulé p antimoine 
eft employé par plufleurs Arti- 
ians, par exemple, par les Po- 
tiers d’étain , lés pondeurs de 
Lettres dé l’imprimerie, les Or- 
fèvres, les Monpoyeurs, lesEf- 
fayeurs ,& pour faire dçs miroirs 
ardens, &c. 

pn rencontre de I’antimoi- 
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ne dans les mines d’or j d’arî 

f ent, de plomb, de fer, auiïj 
ien que joint aux mines ar- 
fénicalçs , & à celles de cina- 
bre. 

Les mipes Arfenicales deZinç 
& de for refraâaires relfemblent 
aOezà la mine d’antimoine, mais 
la fufibilité de celle-ci, qui peut 
ordinaitement entrer en fufion à 
la flamme d’une bougie, la faiç 
aifément reconnoître. 

Tout I’antimoine contient 
beaucoup de fouphre , que l’eau 
régale en fepare & qui tombe au 
fond de la diflolution , par le 
moyen du tartre & du nitre , oq 
du flux- noir; on obtient par-là 
le régule d’antimoine sim- 
ple, Si la précipitation s'eft 
faite par le moyen de la limaille 
de fer, on l’appelle , régulé 
d’antimoine martial ; fi c’eft 
par l’étain , c’eft I’antimoine 
Jovial; avec le cuivre, c’eft 
le régule de Venus. 11 y a 
dans ce régule une terre métalli- 
que vitrifîable , & un Phlogifti- 
que, qui lui donne la forme 
métallique. 

On fe fort de PantiMoink 
crud pour pyrifier l’or. Le fou- 
phre ordinaire mêlé avec le fol 
marin décrépité , produit le mê- 
me effot , ce qui prouve , que 
c’eft par le moyen du fouphre 
de l’antimoine, que fe fait cette 
purification, 

Voici les diverfes minesd’AN- 
Timoine, que Wallerius 
(jiftingue avçc fon e^aétitude 
ordinaire. 

- f°- Là 


(4) Dom Calmet. Diôion. de la Bible. Tom. I. & II. Rois IX. jo- 
Plin. H. N. Lib. XXXVII. Cap VI. 

' (b) Hift. de l’Acad. des Scien. de Paris de 1*20 & de 17J4 8c Mater. 
Médiç. tom. 1. 

' (fj Laboratorinm Chrmicum, pag. 412. 
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Ij». La mine cI’antimoine 
vierge blanchâtre à fafcettes 
irrégulières , en Latin , Anti- 
mtnii Regulus nativus\ en Al* 
lemand Gediegen Sp tes glas. 

a°. La mine cI’antimoine 
bleuâtre , brillante , friable , 
à ftries parallèles, à ftries 
irrégulières , à ftries étoi- 
lées, ou à ftries écailleufes; 
en Latin, Antimonium (ul- 
fhure miner alifatum , firiis 
parallelis , firiis inordina- 
fis t firiis fiellatis., firiis in 
fqpamulas çoncretis j en Al- 
lemand , Strablicb Jpiesglaf- 
ertz. 

3°. La mine d’ANTTMOiNE 
en plume , très-fufible: An~ 
timonium magna fulphutris 
topiâ miner alifatum lanain- 
fiar , fibris capillaribus fe- 
paratis: SpiesglasfReder.Ertz: 
Antimoniafifcb Fedçr Ertz. 

4°. I,a mine d’AtjTiMoiNE 
fôlide, femblable à du fer 
poli , Antimonium fulpbure 
mineralifatum minera diffor- 
mi , fihda , livido - fufca ; 
fiabldichtes Jpiesglafertz. 


La mine d’ANTiMoiNE 
criftallifée,grife , tirant fur 
le bleu. Antimonium ful- 



Çv. La .mine d’ANTiMoiNE co- 
lorée , ou rouge ou jaune ; 
Antimonium fu/phurt mtne- 
ralifatum coloratum. Roth 
oder gelb Jpiesglafertz. 

0° a écrit une multitude de 
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volumes fur l’antimoine. Voyez 
Jacob Leupolds prodromus Bi- 
bliothecæ metallicte. Wolffen- 
buttel 1732. On y trouvera le 
catalogue de 18 Auteurs qui ont 
écrit fur ce minéral , & cette 
lifte n’eft rien moins que com- 
plette. 

ANTIPAT HE. Antipa, 
thés. C’eft un animal-plante de 
la mer , qu’on trouve auffi dans 
la cia fie des pétrifications, j’en 
ai vu un dans une pierre filiale 
du Comté de Neufchâtel- Une 
tige de la groflèur du doigt s’é- 
levoit & trois branches courtes 
en fortoient. Ellis parle d’u- 
ne coralline de cette efpèce Tab. 
26. fi. N- ou qui a du rapport à 
celle que j’ai vue. Linnæus la 
range parmi les zoophytes, 
qu’il appelle î gorgonies. Syft, 
N.Ed.x. 1758. F. 1. pag.8oo&: 
801. 

Valentini donne le nom 
d’ANTiPATHE au corail noir. 
Voyez coralloïde. 

APHROSELIHUM. Ceft 
une.fqrtc de félénite. Voyez cet 
article. 

APOMESOSTOMES. our- 
sins - OPOMESOSTOMES. Ce 
font les ou r fins de mer dont la 
bouche n’eft pas au milieu de 
leur corps globuleux. Voyez 
Klein nat. difpofit. ecbinoder- 
mat. 

ARjABIQUE (Pierre'iL^k 
arabicas: Arabus tapis. Tkko- 
phraste, Dioscoride, Pli- 
ne, Isidore parlent de cette 
pierre qu’on bruloit & qui fer- 
voit à nettoyer les dents. Il n’eft: 
pas aifé de favoir ce que c’é- 
toit. C’étoit une pierre blanche 
qui refièmbloit à l’y yoire le plus 
pur. On la bruloit & elle de-, 
venoit fpongieufc , & friable , 

C 5 fera. 
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iemblable à la pierre -ponce, brcufe.' Voyez TROcHiTtî ; 
HlLLfurTHÉOFHRASTEpagJI ENTROCHITES, ASTERIES. 
Paris in i2 u . 1754. J 1 paroit quelquefois que les 

ARACHNEOL 1 THES, ou defcriptions des Auteurs con- 
Astroïtes solides ovales; viennent à une forte déplanté ma- 
jîracbneol'tthi Aflroita Jolidi , fi- rine. Voyez encrinite. 
l*ra ovali. Voyez Astroïtes. ARCHE DE NOE\ Arc a 
C’eft une coralloïde, compo- Noachi. C’eft un coquillage bi- 
fée de colomnes paralelles , fon- valve mis par les uns dans la 
giforme, de figure ovale, mar- famille des cœurs, par d’autres 
«juée fur h fuperficie de tâches dans celle des moules , par des 
femblables à celles que les arai- troifiqnes dans celle des peignes, 
gnées ont fous le ventre : de là Cette coquille eft ftriée , allon- 
©n leur a donné le nom particu- gée par - deffous formant corn- 
ier d’arachneolithes. Elles ref- me la quille d’un vaiflèau ,avec 
lemblent à une araignée dont on deux élévations par deffus du cô>- 
auroit coupé la tête &c les pat- té de la charnière. Mr. d’Ar- 
tes. genville la met au rang des 

\JAranea icon de Lutd. Li- cœurs. Rondelet l’appelle 
tho. B- pag. 113. n’eft vraifembla- Mufculus ftriatus rbombàides . Mr. 
blement qu’un aftroïte. Klein Adanson dans fon Hiftoirena- 
paroit en juger ainfi. Nomen- turelle du Sénégal (tom. I. pag. 
CLat: htholo. pag. 18. Ed. 250. Paris 1757 in4°.) l’appel- 
1740. le mujfole d’après Belon & 

Francis. Ernest. Bruck- Rondelet , qui la nomment 
wanni Epiftol. ad Albert, moujfolo. Voyez Diétion. des 
Ritterum de Arachneolitho. Animaux. 1759. 4 °- tom.I Pa- 
4 0 . Wolflfenbut. 1722. figer. ris. au mot arche de Noé & 
ARACHN 1 TE. Arachni- mvssole, tom. ni. 
tes. Pierre qui imite une arai- J’ai une coquille de cette ef- 
gnée. pèce pétrifiée , avec fes ftries 

ARACHNOÏDE. Arach- encore diftinétes , trouvée à 
n vides. Pierre qui imite la Chatelot frontière du Comté de 
toile d’araignée. C’eft auffi vrai- Neufchâtel dans la Franche- 
fcmblablement une plante mari- Comté, 
ne poreufe. ARDOISES. Lapides fiffiles y 

ARAIGNE’E DE MER fcijples: Schiftus Linnæi Arde- 
PETRIFIE’E ; ou étoile de fia-, en particulier Ardejïa men~ 
MER pétrifiée. C’eft un in- faits , & ardefla tegularis. En 
fë&e marin à 5 , à 7 & à plus Allemand Sihtefer , en Suédois 
encore de rayons , qui partent Skijiverflein 
d’un corps, qui eft au centre. Les parties intégrantes de l’ar-v 
On trouve de ces araignées dans doife font allez petites pour 
des pierres fitTrles, ou emprein- qu’on ne puilfe pas les difeerner 
tes , ou en relief. __ facilement. Elles paroiffent fou- 

On a auffi donné ce nom à vent filamenteulès. On la trou- 
des articulations de l’étoHç ar- ve toujours par couches dans 
. Içs 
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les carrières. Elle fe fepare en 
tables , en feuilles plus ou moins 
minces. Elle n’eft pas dure , on 
l’égratigne ailément avec* une 
pointe de fer. Frappée avec l’a- 
cier elle ne donne point d’étin- 
celles. L’ardoifefe vitrifie ; quand 
elle eft dure elle entre allez ai- 
fément en fufion; mais le verre 
en eft toujours trouble. Elle ne 
fait point effervefcence avec les 
acides. 

i. Il eft des ardoises qui fe 
polilïent allez bien : on en fait 
des tables. En Allemand tafél- 
fchiefer. Scheuchzer parle d’u- 
ne ardoife dont les feuilles font 
compofées de deux couches, 
dont la fupérieure eft toujours 

F lus dure & fe polit mieux: 
inférieure plus molle ne reçoit 
pas le poli. Ces çouches fe trou- 
vent dans la carrière , polëes al- 
ternativement. ( Oryétogra; Hel- 
vet. pag. no). La couleur de 
Fardoife eft noire: fa pefanteur 
fpéofique eft à celle de l’eau 
dans la proportion de 2,730:: 
JOOO, x. 

L’ardoise des toits eft plus 
groffïère & plus dure, fa cou- 
leur eft bleuâtre, fa pefanteur fpe- 
cifique , eft à celle de l’eau dans 
la proportion de 3, 3C0 à 1000. 
En allemand dachjchiefer. 

2. L’ardoise charboneufe eft 
noire, fans feuilles, ne conve- 
nant avec les précédentes que 
par fes particules filamenteufes. 
On la trouve près des mines de 
charbon de terre. Elle eft ten- 
dre. On peut s’en fervir com- 
me de crayon. 

Calcinée à feu découvert elle 
devient blanche, dans un vait 
feau couvert elle conferve fa 
noirceur. C’eft d’après Walls- 
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Rius, que nous rangeons cette 
efpèce de marne ou de terre 
durcie noire dans le rang des 
ardoifes. Il y a beaucoup de fub- 
ftances parmi les fofTVes, qui peu- 
vent ainû appartenir à plufieurs 
clalfes. Il vaut mieux dans ce 
cas fiiivre un Auteur habile & 
connu que de s’en éloigner pour 
donner lieu à quelque équivo- 
que, qui ne manque jamais de 
naître de la diverfué des noms. 
Dans cette clafie on l’appellera 
fijjilit carbonarius , dans une au- 
tre marga nigra folida ; dans u- 
ne troifième terra indurata bi~ 
tuminofa nigra. On- l’a nommée 
quelquefois en allemand Kohl- 
ftein. charbon de pierre, d’au- 
tres fois Jchvjarze Kreide , craye 
ou crayon noir. 

3 . L’ardoife à aiguifer eft ten- 
dre & fe fend par couches allez 
épaiftès. Sa pefanteur fpécifique 
eft dans la proportion de 2, 300;: 
1000. x. Ily en a delà noire, de la 
grife.de la jaunâtre. On en trouve 
qui eft compofée de deux cou- 
ches l’une grife l’autre j aune. F/jfi- 
lis coticularis ; falivalis & olearta. 
En Allemand dikker Je bief er. 

4. Il y a encore des ardoilês 
tendres & friables, noires, bru- 
nes, ou gritès, qui ont pour la 
plupart une odeur fétide fi on 
les brûle. On peut fe fervir de 
quelques unes comme de cra- 
yons noirs. Il 'en eft qui brûlée 
devient rougeâtre & fert des 
crayon rouge. Fijjilit friabilité 
piâlorius. En Allemand <weicher 
fchiefer , quelquefois on l’a appe- 
lée Schwarze Kreide. 

Il paraît que les ardoifes ti- 
rent leur origine de la terre cal- 
caire & de îi marne, & que 
cçs matières font unies avec une 

fub- 


/ 
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fubftance grade & un acide vi- 
triolique. Lang prétend que 
c’eft au déluge ou à quelque in- 
ondation particulière qu’il faut 
attribuer la formation des ardoi- 
fes & des fehiftes, qu’on peut 
mettre au rang des ardoifes.Ce 
font des dépôts de matières qui 
ont été fufpendues dans l’eau. 
(Epbemerid. natur. Çuriof. ap- 
pend.Vo\. vi. médita», de Scbifii 
in Joie & genefi art. 1 8 ). Le 

Ê lobe ayant été couvert d’eau à 
i création , ces couches n’ont- 
elles pas pu fe faire & s’arran- 
ger alors ? La marne , en parti- 
culier la marne fiffile, peut avoir 
la même origine. Les couches 
de ces matières , où l’on ren- 
contre des corps marins , auront 
été formées après le déluge ou en- 
fuite de quelque inondation 
particulière , ou par le change- 
ment du lit de la mer. Tels 
font peut-être les ardoifes ou 
fehiftes de Mansfeld , d’Eisle^ 
ben, d’Oeninguen, de Claris & 
de divers autres lieux. Telles 
font les couches de marne du 
Comté de Neufchâtel à St. Blai- 
fe & ailleurs , & dans le Can- 
ton de Berne , à Muntzigen , à 
Wuiftebœuf & dans d’autres en- 
droits. Les ardoiles noires $c Jes 
ardoifes rouges de Meizingen 
dans le Canton de Berne fem- 
blent autfi être des dépôts. On 
trouve dans les premières des 
cornes d’ammon. Les dernières 
font dûtes ^ compares & reçoi- 
vent le poli. Quant à ce que 
Lang ajoute, que ces dépôts fe 
font faits félon les lois de la gra- 
vité, cela eft démenti par l’expé- 
rience, ou par nombre de faits 
contraires, où ces lois font vifi- 
blement violées. Woodward 
Çc ScHt ucHZtij. , ces Defen- 
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feurs d’un déluge univerfel /au- 
quel ils attribuent toute la for- 
mation de notre terre aâuelle, 
ont fouvent foutenu,que cette 
précipitation des matières s’étoft; 
faite félon leur gravité fpecifi- 
que. Ils ont contr’eux plus de 
faits, qu’ils n’en ont en leur fa- 
veur. C’çft plutôt le courant 
des eaux qui a donné lieu à ces 
dépôts, & à la précipitation des 
matières, qui ont formé les cou- 
ches. Les divers dégrés de for- 
ce, qu’ont eu ces eaux a produit 
cette diverfité dans la poütion , 
la dire&ion , & le poids de ces 
couches. 

On peut s’inftruire dans 1’en- 
Cyclopédib de la méthode à 
fuivre pour tirer l’ardoife des 
carrières. Voyez art. ardoi- 
se. 

ARENE. Arena. C’eft une 
forte de fable. Le plus petit 
dans fes grains retient le nom de 
fable , le plus gros prend quel- 
quefois le nom de gravier. Ce- 
lui, dont les grains tiennent le 
milieu, eft nommé par quelques 
Auteurs Arene. 

L’arene eftfoflïle,lorfqu’on 
la tire du fein de la terre; flu- 
viatile, lorsqu’elle eft dans les 
ljts des rivières; marine, lors- 
qu'elle fe trouve fur les côtes de 
la mer. 

L’arene eft-elle compofée de 
cailloux, de grains primitifs oq 
des débris des rochers & des 
pierres divifées , menuifées par 
l’air, l’humidité , le gel , & le 
courrant des eaux ?. fe crois que 
c’eft par tous ces moyens réunis. 
Il y a des grains primitifs. Il y 
a des grains formés par des ac- 
cidens, fucceffivement & à I 4 
longue. De-là les mélanges. Lçs. 
arenes font compofées de parties 
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fcaldnables & de parties vitref* 
cibles. 

Voyez Chr.Gotl. Ludwig 
Terra Muf Drefdenps pag. 75. 
Lipfiæ 1749. 

ARETES de poissoKs pétri- 
fiées -.Xjlopea pifcium : en alle- 
mand verftemerte vifchen graten. 
Voyez ICHTHTOLITHES. 

ARGENT. Argentum. En 
Allemand Silber , en Suédois Silf- 
* wer : il eft appcllé la Reine de 
Métaux , parcequ’il eft le plus 
prfait & le plus prétieux après 
l’or. Les Chymiftes l’ont aufli 
nommé , lutta , la lune , réfer- 
vant à l’or le nom du Soleil. 

L'Argent eft après l’or le 
plus fixe & le plus dudtile des 
métaux : avec un grain d’argent 
on peuc faire une feuille de trois 
aunes de long & de deux pou- 
ces de large, ou une taflè capa- 
ble de contenir une once d’eau. 
Il eft plus dur & plus fonore 

S ue l’or . moins pelant & moins 
xe que lui. On fait que fa cou- 
leur eft blanche. 

C’eft par la fuGon & l’amal- 
gamation qu’on le tire, comme 
Por, des glèbes, qui le contien- 
nent. On le purifie aufli com- 
me lui , par la coupelle. Dès 
que l’argent fur le feu eft d’un 
rouge vif il fe fond ( a ). 

Si on mêle du cuivre avec 
l'argent il perd de fa dudfilité , 
mais devient plus fonore & plus 
dur; avec de l’airain, du cuivre 
blanc & de l’étain il devient fria- 
ble. Le plomb en altère la cou- 
leur & le fon. Avec le régulé 
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d’antimoine il eft plus fuGble. 
Fondu avec les fels il ne chan- 
ge pas. Le Borax feul le purifie. 

11 peut refter pendant un mois 
& plus en fufion au fonds d’un 
fourneau de verrerie fans fe brû- 
ler, fans perdre bien fcnfible- 
ment de fon poids; pour le Cal- 
ciner, il faut des artifices, que U 
Chimie enfeigne ( b). 

L’Efprit de fel , l’eau régale,' 
l'Efprit de Vitriol ou de fouphfe 
ne peuvent pas difToudre l’ar- 
gent: Il faut des artifices pouf 
faire mordre ces fels. Mais il 
eft diflbut très- promptement 
par l’Efprit de Nitre ou l’eau 
forte: fi l’argent eft pur, la folu- 
tion eft limpide. Cette folution 
par differentes additions pafle 
fous plufieurs formes ( £). Si la 
diflo'.ution refte long-tems dé- 
couverte l’argent fe volatilife én 
partie ; û dans cette diilolution 
on ajoute une certaine quantité 
d’eau pure Sé une certaine por- 
tion de mercure vif, il fe for- 
me des ramifications , qu’on ap- 
pelle I’Arbre de Diane. Si 
on met plus de mercure, il fe 
fait un amalgame. 

L’Argent eft plusélaftique 
que le plomb , l’étain & l’or 
moins, que le cuivre & le fer. 

Il eft plus dur, que l’or, l’é- 
tain & le plomb, plus mou, que 
le fer & le cuivre. 

Il eft moins tenace, que l’or, 
& plus que les autres métaux. 
Un fil d’argent de f^-de pouce 
peut foutenir 270 livres avant, 
que de rompre. 

En- 


( a ) Voyez Schlütter trad. par Mr. Hellot, 8cc. Alfonse Barba, 
trad. par Gosfort, &c. Voyez, encore Lehman. &c. 

( b ) Iunckeri conlpeû. Chem. Tom. I. pag. 887. 

(e) Junckbr, ubi lupra pag. 888. 
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Enfin il eft après le cuivre lé 
plus fonore des métaux. 

La péfanteur fpecifique de ce 
Métal pur , eft de n, 091. 
S’il eft à 16 Carats elle eft de 
jo, 340. Il perd dans l’eau £ 
de Ion poids, 8c un pied cube 
d’argent pefe xi, 523 onces(«). 
' Ltnnæus diftingue 6 fortes 
de mines d’argent ( b ) ; Henc* 
K el en établit autant} il y ajou- 
te le Cobolt, qui tient de l’ar- 
gent ( c ) : W allerius en 
compte julqu’à dix efpèces gé- 
nérales. Nous les réduirons à 
huit. 

I . L’Argent vierge ou na- 
tif forme la première efpèce, 
il le trouve plus ou moins pur 
dans la terre , ou dans le fable , 
fur le quartz, le fpath, le cail- 
lou, l’ardoife 8c le cobolt. Sou- 
vent il eft attaché à d’autres 
mines d'argent : quelque-fois il 
eft entouré d’une enveloppe de 
pierre , ou d’une ftaladite en 
forme de croûte. 

Cet argent fe préfente fous 
plufieurs formes , en grains , en 
pointes ou dents, en lames, en 
cheveux, quelquefois il eft den- 
droïde ou ramifié , fouvent il eft 
fuperficiel. 

C’eft en général en latin , Ar- 
gentum Nativum , & en allemand 
Gcdiegen Si/ber , ou bauerertx , 
mine de Païfan , parce qu’elle eft 
aifée à reconnoître. 

II. La mine d’argent vi- 
treuse eft ordinairement très 
riche; elle reffemblc au verre: 
mais elle eft molle & pefantei 
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on peut l’étendre fous fc mal 1 * 
teau 6e la fondre à la flamed’u- 
ne chandelle. Elle contient tou- 
jours du fouphre ôe fouvent plus 
des —d’argent; cette mine d’ar- 
gent vitreufe eft pour l’ordipaire 
d’une couleur plus claire qde la 
mine de cuivre vitreufe. Elle 
eft aufli molle 6c plus fufible. 
Argentum fulphure mineralifa- 
tum minera malleabili , 'vitre a , 
candelce igné licjuabili. Minera 
Argenti vitrea. En allemand, 
Glajertz ; Silberglas ; glasartig - 
filberertz. 

Cette mine diffère par la cou- 
leur ; elle eft ou blanche , ou 
couleur de plomb, ou brune, ou 
verte, ou jaune. 

Elle diffère encore par la cri- 
ftallifation ; elle eft ou en crif- 
taux prifmatiques exahèdres , ou 
en criftaux o&ahèdres. 

Elle diffère outre cela dans la 
forme régulière ou déterminée j 
elle eft en fils, en rameaux, en 
grains , en feuilles , en lozan- 
ges.i 

Elle diffère enfin dans la ma/* 
fe ; il y en a qui eft fuperficiellé 
6c compaûe, d’autre qui eft 
friable 6c femblable aux feories. 
Les Allemands appellent celle-ci 
Schlakkenertz , ou mine de feo- 
ries. 

III. LaMINE d’argent 
cornée eft encore fort riche, 
6c c’eft la troifième efpèce félon 
Wailerius. Quelquefois elle 
refïcmble à de la corne , ou à 
de la colophone, brune 6c demi 
tranfparentei d’autres fois elle eft 


{a) Wallerius. Mineralo: Tcm. I. pag. yjp Edit, franc. 1753. & 
pag. 390. Edit, de Berlin. J 7 fo. 

(b) Syftcma natura: pag. 187. Edit! 1 7^6. Lngd. Batav. 

( c ) Introdustion a la mineralo. Tom. 1 . pag. 80. ôc fiuv. Paris 1756. 
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Jaune, ou verdâtre ou rougeâ- 
tre , extérieurement fans figure 
déterminée , intérieurement feuil- 
letée , friable Sc facile à fondre. 
Elle contient beaucoup de fou- 
phre , un peu d’arfènic & les 
deux tiers environ d’argent. Ar- 
gent um fulphure & arfenico mi- 
ner ait fatum , minera Jemipelluci- 
da, lameUofa , cornea , igné can- 
dehc liquabili ; Minera argen- 
ti cornea ; en allemand Hornfil- 
btr , oder harze. 

On La h i n F. d’argent 
rouge , appellée rosiclere, 
eft très -belle & fort recher- 
chée des Curieux. Elle eft rou- 
ge ,de diverlès nuances, quelque- 
fois tirant fur le bleu , le noir ou 
le brun ; opaque ou tranfparen- 
te; tantôt criftallifee , tantôt ir- 
régulière j elle décrépite & fe 
feuillette à la flame d’une chan- 
delle. On la trouve en mor- 
ceaux, ou en rognons dans d 'au- 
tres minéraux , & avec toutes 
fortes de pierres, quartz, fpath, 
criital, pierre de corne , &c. 
Elle contient beaucoup d’arie- 
nic, un peu de fouphre & de 
fa , & environ les d’argent. 
Plus elle eft d’un rouge clair & 
tranfparent moins elle donne 
d’argent. Il y a près de Ratis- 
bonne une mine rouge , qui ren- 
ferme avec l’argent un peu d’or. 
Argentum pauco fulphure &fer- 
ro miner alijatum, minera rubra t 
ante ignitionem liquabili. Mine- 
ra florenorum rubra. Argentum 
rude rubrum-, en allemand roth- 
güldenertz. -• 

V La MINE d’argent 
blanche ou grife eft compac- 
te & brillante , de la couleur 

(a) \Voo»w/rd Attempt. Tom. 
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des écailles de poiflon, elle eft 
caftante , de figure irrégulière*, 
quelque fois ftriée , ou comme, 
vermoulue $ elle reflèmble allez, 
à la galène à points briilans , 
mais elle eft plus. dure. Elle 
contient du fouphre , de l’arfe- 
nie, un peu de cuivre & environ 
j- d’argent ; elle eft d’une nu an-' 
ce plus foncée que la mine d’ar- 
fenic blanche, & plus claire que 
les mines de cuivre blanches. 
Voici comment Waller tus la 
décrit, Argentum fulphure , pau- 
co drfenico & cupro mineralifa- 
tum , minera micante alba. Mi- 
nera argenti alba. Minera fio- 
renorum alba ; Argentum rude 
album ; en allemand IVeifs guide* 
ertz. & graues Silberertz. 

VI. La mine d’a rgent 
noire reflèmble à de la fuye, 
quelquefois à de la poix ; elle eft' 
pefante & peu compacte. On 
la trouve ordinairement dans du 
fpath , du quartz, ou de la pier- 
re de corne noire. Souvent elle 
tient un quart d’argent; elle eft 
ou folide ou vermoulue. Ar- 
gentum fulphure^ arfenico , cupro , 
<ér ferro mineralifatum minera 
nhra vil fu/iginofr, Minera ar- 
genti nigra : Argentum rude ni- 
grum: Gleba nigra argenti parti- 
ceps. En allemand , Schvoartz- 
ertz-, Schwartzgüldenertz. 

Vif. La MINE d’argent EN 
plume eft blanche ou noire &C 
ftriée, comme l’alun de plume 
ou l’antimoine. Argentum ful- 
phure , arfenico & antimonio mi- 
neralifatum minera plumoja , vef 
radiata. Minera argenti plumofa\ 
en allemand, Federertz (a). 

VIII. La mine d’argent 

M0L- 

II. Part. II. pag. 3 y. 
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molle que les Mineurs Allé-' Comme I’argent efi paf 
mands appellent Silbermalm eft accident dans ces fortes de Glè- 
quelquefois prefque fluide : elle bes, nous ne les rangeons point 
contient ou de l’argent vierge dans la Claffe des mines d’Ar- 
ou quelqu’autre argent minéta- gent proprement dittes. 
lifé- Sa couleur varie félon la pier- Confultez, I’Encyclopédie, 

re, ou la mine qui y eft jointe. Tom. I. article Argent. 

Il en eft, qui eft de la couleur ARGENT DE CHAT, 
des excremens d’oye. C’eft le Argentum cati. En allemand S//- 4 
Ganjek'othiger Silbermalm des berkatz , Ou Katzen-ftlbtr. Ar- 
Mineurs Allemands. Il y eri a, giritet , & argyrolitbos nonnullo- 
qui eft jaunâtre, c’eft la Silber- rum. 

h al tige gilbe. On en voit, qui eft C’eft une forte de talc blanc. 1 
d’une couleur obfcure, c’eft le II fert fort fouvent de matrice 
Schmereztz. On en tfouve, oui aux mines d’étain, aufli bien que' 
eft fluide ; c’eft le Silberguhr. la stéatitr ou pierre de lard. 
Quelquefois le fonds de la mine ARGENTUM MUSICUM. 1 
ell marneux ou argilleux; c’eft C’eft un mélange d’étain , de bif- 
le Silberhaltiger mer gel oder /et- muth & de mercure. Voyezl’art 
te n (a ). Argentum aut purum , de la Verrerie de Kunckel. 
ant minera/i/atum , lapidi vel ter- ARGENT-VIF. Voyez 
ta immixtum , minera molliori MERCURE. 

vel fluida. ARGILLES. Terres Ar- 

On trouve suffi quelquefois GILLEUSES: Argilta -, Terra fin - 
de l’argent minéralifé fous la fi- gués ; Agricolæ & Scheuch-' 
gure de quelques végétaux Tels zeri. Terra non dtjjîpabilcs A J 
font les épis, qu’on rencontre à GRrcoL^. Linnæus dit, que 
Franckenberg, dans le Pays de l’argille a des parties tenaces ÔC 
Heflè. Cette mine donne jiil- grades. Confiât particulis lubri- 
qua 50 marcs d’argent au quin- tis tenatiter cjharentibus ; en Al*»' 
tal. lemand Thonartcn , Fefle Erd - 

Dans le meme lieu , on a des arten , Thon ; en Anglois Clays. 
mines argillcufes, qui répréfen- Les Terres argjlleusEs 
teht des lniedes ailés. font compares , glutineufes , 

On trouve encore plus ou grades; les parties n’en font point 
moins d’argent dans la mine friables, mais liées les unes aux 
rouge d’arfenic , dans les mines autres. Après avoir été humec- 
de cobolt, dans la blende rou- tées, ou detrempces dans l’eau, 
ge, qui eft une mine de plomb, on leur donne une forme, qu’el- 
dansla mine de cuivre blanche, les confervent, lorfqu’elles font 
& dans la galene ou cuivre de fecbes, durcies à l’air ou cuites 
plomb Cubique. dans le feu. Elles s’étendent & 

.fe 

(a) Voyez Wali.erius Minerai, pag. 401. edit. Berlin. & Hidrolo. 
art. 14. Hebenstreit mufa Richteria. Mathesius in Sarepta. Albinus 
in Clroit. Midi. Braun in yimeenit fuit. pag. 5 1 . Swedenborg de fer- 
ro. pag. 67. A£ta érudit. Upfal. Ailes de r Acad. Ro)ale de Suede, VoL 
I. pag. aoj. Mcm. de M. D. T il as. 
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k gonflent dans l'eau \ 'mais 
moins, que les terres feches & 
en poulîiere. Les particules en 
paroiflfent unies , gliflàntes & 
cubiques. 

Toute Argille' pétillé au feu, 
avant que d’entrer en fufion. El- 
les font prefque toutes vitrifia- 
bles. Mais il en eft qui deman- 
dent un feu très-violent pour 
etre miles en fufion. Le verre 
qu’on en fait eft plein de bulles 
£c d’écume, à caufe de l’eau & 
de l’air, qu’elles tiennent. 

L’Argille ne fait aucune ef- 
fervefcence avec l’eau-forte, ni 
avec aucun acide, à moins qu’il 
aie s’y trouve des particules cal- 
caires , alkalines , ou marneufes , 
ou ferrugineufes [a). 

L’Argilile différé ou par la 
couleur ou par quelques proprié- 
tés particulières. C’eft dans ces 
deux points de vue, que nous 
allons renvifager. 

I. Quant à la couleur, il yen 
a un grand nombre d’efpàces. 

i®. L’Argill e blanche. 
Argilla alba ,' en Allem. 
IVeiffer Thon. Argille 
grise. Argilla an créa , 
Gratter Thon. 

C’eft l’Argille la plus pure. Elle 
conferve fa couleur dans le feu. A 
peine peut-elle être vitrifiée. Elle 
fe durcit par la calcination au 
point de donner des étincelles. 
On en fait de belle fayance. 
Ç’eft peut-être le Vareetomum de 
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PLINE. C’eft l’argille la plus 
pure : plus elle l’eft, plus la fayan- 
ce, qu on en fait, eft belle. 

2°. Argille bleuâtre. 

Argilla plajlica. B louer 
Thon '.Seeleim: Mauerletm, 

Elle eft compofée de parties plus 
ou moins groffières. C’elt la 
plus commune. On en fait les 
briques ou la tuile. Elle eft 
j; Un étant humec- 

tée. Sechée , elle paraît gri- 
le. Calcinée , elle eft rougeâ- 

tre Elle fe vitrifie ailémenr. 

Ordinairement elle eft mêlée 
avec un fable fin. Plus elle eft 
groflïère, plus vite elle fe pré- 
cipite dans l’eau. C’eft auffi un 
moyen de l’éprouver. 

3°. Argilles jaunâtres, 
rougeâtres , noirâ- 
tres, verdâtres, .^r- 

gillæ flavejcer.tes , rubes- 
centes , nigrefeentes , <virt- 
defeentet .Gelblichter , Roth- 
lie ber , Braunlicher } Griin- 
licher Thon. 

Ce font des particules minérale* 
oc fur-tout martiales, qui don- 
nent la couleur à ces Argilles. - 
Dans le feu elles la perdent. El- 
les forment au feu un verre noir 
En verfant de l’eau-forte dcflusi 
elles deviennent bLnches [b). 

II. Il eft des Argilles qui 
ont des propriétés particuliè- 
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x 9 . Argille dilatable. 
Argilla aquâ intumefcent 
feu fermentant , en Allem. 
Brauferde. 

Cette Argille eft rougeâtre. 
Elle a la faculté de retenir long- 
tem; l’eau : Elle abforbe celle 
qu’on y jette : Hile fe gonfle & 
fe dilate , par ce moyen elle perd 
ce volume; elle s’affaifle en fe 
déféchant: elle fe durcit aifément 
à la lurface. C’eft ce qui rend 
certains chemins fi mauvais: 
Voilà l’origine des fondrières. 
Wallerius oblêrve ( Minera- 
lo. p. 34. T. 1.). que dans la 
Dalécarlie & le Nortland il y a 
beaucoup d’Argille de cette el- 
pèce. Les Bàtimens é evés fur 
cette terre ne font jamais folides. 
Ils fe hauffent en automne d’un 
pied & plus; dans l’été ils re- 
defcendent à leur prémière pla- 
ce; lorfqu’on marche fur un ter- 
rein de cette efpèce , il faut 
prendre garde, que la croûte def- 
féchée ne vienne à s’enfoncer. 
On peut être englouti. C’eft 
une terre ftérile. 

2*. Argille X foulons. 

Argilla pinguis & crufia- 
tea in bradent dehijcent , 
<ÿ- in dire deliyuefcenf, 
Argilla fu/lonum. Schie- 
ferthon: IValkertbon . 

La véritable terre à foulons, ter- 
ra faponaria, eft de l’efpèce des 
marnes. Cette argille peut en 
tenir la place avec moins de 
fuccès. La véritable terre à fou- 
lons fe diftingue par l’effervef- 
cence fenfible , qu’elle fait avec 
les acides. Lorsque l’Argille, 
dont il s’agit , a été fechée , elle 
fe leve par feuillets. A l’air el- 
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le fe décompofe en perdant fit 
liaifon. On ne peut prefque pas 
la travailler. Battue dans l’eau , 
elle donne de l’écume. & forme, 
des bulles comme le favon. 

3 S. Argille réfractai- 
re. Argilla apyra. 1 m 
feuer beji'àndiger thon. 

Cette efpèce d’ARGiLLE refifte 
au feu , ne s’y fond pas , & n’eft 
point vitrefcible. Il y en a de 
diverfes couleurs; de la brune, 
de la noirâtre, d'un bleu pâle. 

4®. Argille bolaire ,ou 
Bol. Argilla pinguis , & 
fgillata. Bolut. En allem. 
Bo/uf.Fettthon, 

* f 

Les terres BoIaires,ou Sigillées J 
font douces au toucher, paroil- 
lent huileufes , doivent le fondre 
à la bouche. Le feu les durcit 
d’abord comme une pierre, en 
pouffant encore le feu, on les vi- 
trifie. L’eau les diflout. La plû- 
partfont colorées, & prennent 
le nom du Pays dont elles vien- 
nent. On les employé dans la 
médecine. Les Bols font em- 
plaftiques, defiîcatifs & aftrin- 
gens. On leur fubftitue quelque 
fois le fang de Dragon , Sangurs 
Draconit , qui eft la larme gom- 
roeufe d’un Arbre , lequel croît 
en Afrique, fur-tout dans l’ifle 
Porto fanto, l’une des Canaries. 
L’arbre s’appelle Drato, parce 
que fon fruit , qui eft ferobla- 
ble à une Cerife , étant pelée , 
paraît répréfenter une figure de 
Dragon. De là eft venue l’er- 
reur de Pline , qui a crû que 
c’étoit le iàng de ces animaux 
imaginaires , qu’on a nommé 
Dragons, 

G EOF- 
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Geoffroy diftingue trois for- 
tes de terres- argilles, en ufage 
dans la médecine s la Terre de 
Lemnos: 7 erra lenmia Diosco- 
itiDis. Elle eft d’un rouge pâ- 
le : il croit, que de vaines céré- 
monies ont donné lieu à la ré- 
putation, que cette Terre avoit 
autrefois. Elle eft abforbante: 
on l’employe dans les dysente- 
ries ; elle entre dans la Théria- 
que & la confeûion de Hyacin- 
the. 

On fe fert auffi de la Terre de 
Malthe. Terra Melitenjîs : elle eft 
blanche : on l'employe comme 
un Alexipharmaque dans la pe- 
tite vérole & les fièvres putrides. 
Vt Enfin on trouve dans les Phar- 
macies plufieurs terres figillées de 
divers lieux, lefquelles entrent 
dansdiverfescompofitions. (Ste- 
phani Francisc. Geoffroy 
materne medica part. I. Cap. I. 
pag. 66. & fuiv. Paris 1741. 8°;. 

Geoffroy , Hill & divers 
autres Auteurs diftinguent les 
Bols des Argilles. Mais par les 
vertus & la dcfcription il paroît 
que c’eft multiplier les Chefs ou 
les Genres fans néceffité. On 
vend dans les Pharmacies le Bol 
d’Armenie, celui de France, & 
celui d’Allemagne. On attribue 
à tous, à peu près, les mêmes 
propriétés. Voyez bol. 

Hill entre dans un très-grand 
détail fur les Argilles. Cet arti- 
cle occupe 17. ou 18. pages de 
fon grand ouvrage fur l’hiftoire 
des foffiles. Il donne le nom de 
Stéaùte , ou de Cimolia purpura- 

feetts à l’efpèce de terre d’un blanc 
tirant fur le pourpre , qu’on em- 
ployé en Angleterre , pour faire 
une forte de porcellaine. Mais 
il femble,que eefoit unecfpèce 
de marne. 
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Le Morbchites de Pline, ou 
le Morochtbus de Matthiole , 
eft d’un blanc verdâtre, le galafti- 
tes , eft de couleur grife, l’un & 
l’autre parodient être des Argil- 
les légères endurcies. Le meTiti - 
tes étoit jaune. Le Lapis t h fî- 
tes de Dioscoride eft auffi une 
argille endurcie verdâtre. 

Les tuiles & la brique fe font 
avec un mélange de fable & 
d’argille , qu’on forme en la fabri- 
quant , & qu’on cuit au four. On 
peut voir dans les Aétes de l’A- 
cadémie- Royale des Sciences de 
Suede (An. 1739. vol. 11. pag. 
118) quelle efpèce d’ Argille eft 
la meilleure, on y trouvera auffi 
pag. 158, un traité fur la Tui- 
le par C. Polhem. 

On peut auffi voir dans le 
Dictionnaire encyclopédique à 
l’article fayance la méthode à 
fuivre pour reconnoître & em- 
ployer l’argille propre à foire de 
la fayance. 

M. de Buffon prétend , que 
les argilles font formées par la 
décompofition ou la deftruâion 
des fables. On peut voir fa théo- 
rie fur ce fujet dans le prémier 
tome de fon Hiftoire naturelle, 
pag. 259 & Ju'm. 

Lister compte vingt & deux 
efpèces d’argilles ou de glaifes en 
Angleterre. Mais ces terres ne 
diffèrent pas eflèntiellement en- 
tr’elles. Elles varient par la 
couleur & les nuances , la téna- 
cité & le poids. Plus eu moins 
de fable , de gravier , de terreau, 
d’ochre,decraye, de marne &c. 
peut donner lieu à ces différences. 

Plus cette terre argilieufe eft 
compacte , moins elle eft propre 
par elle-même à favorifer la vé- 
gétation des plantes. Pour lui 
oter cette fterilité il faut l’attc- 

D a nucr 
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nuer par des labours & par des 
mélanges d’autres terres iablo- 
ncufes,ou qui n’ayent pas de té- 
nacité (a 

Ce te terre fe trouve ordinai- 
rement par lits& par couches. 
Elle fa t à retenir les eaux lous 
terre , elle donne lieu à la for- 
mation des : fources , & à leur 
écoulement ou à leur direction. 
Sans ces terres le globe feroit 
aride ou inondé d’eau. 

L’Argille expofée à l’air & 
fouvent imbibée d’eau de fon- 
taine, a acquis au bout de quel- 
ques années la dureté d’une pier- 
re. Cetre expérience peur nous 
donner l’idée de la formation de 
beaucoup de pierres , qui naif- 
fent fucceftîvement dans le fèin 
de la terre 

A R G I RI T E. Argirites ou 
'Argyrites , ou Argyrodamas. 
Pierre qui imite la couleur de l’ar- 
gent. C’eft peut-être le mica 
ou le talc blanc. Voyez Mï- 

CA ÀRG1R0LITHE. Atgiroli- 
ikts. C'eft aufft une pierre, fé- 
lon les Anciens Lithographes, 
qui a la couleur de l’argent. 
Tous ces noms n’ont point un 
ufage fixe. 

ARGIROMELANOS. 
Pierre qui a l’éclat ou le bril- 
lant de l’argent. 

ARGYRODAMAS. Il eft 
fort apparent, que c’eft la même 


ARG. 

chofe , que I’Androdamas de? 
Anciens. 

Pline femble décrire fous 
ces deux noms des fubftancesde 
même elpèce. Mais il leur at- 
tribue des propriétés qu’elles 
n'ont point. Hift. Nat. Lib. 
XXXVII. Cap. X. Rumphii 
rar. Amboin. Lib III. Cap. 20 . 

C’eft le Sélénite Rhomboïdal 
de divers Naturaliftes (b), & le 
R hombites d’AGRicoLA (r). 

D’autres ont donné ce nom 
au Criftal d’fflande (</), & au 
verre de Molcovie ( e). 

C’eft mal à propos que quel- 
ques Mineralogiftes ont donné 
le nom de Talc à ces fubftances 
felenites gypfeufes ou calcaires, 
puifque les talcs font refratftai- 
res (/). 

On en a qui eft très-tranfpa- 
rent, d’un blanc argenté, ce qui 
lui a fait donner le nom d’argy- 
rodamas. 

D’autre eft encore fort tranf- 
parent , mais marqué de veines 
noires paralelles ou entrecou- 
pées. 

Il y en a, qui eft nébuleux , 
plus ou moins obfcur ou lai- 
teux 

On en voit qui eft comme 
rempli de bulles femblables à des 
bulles d’air. 

On en a qui eft opaque, moins 
blanc comme l’argent. 

Le rouge ni le verd ne de- 
vraient 


i a) Voyez conpleat body of husbandry , tom. r. 
b) SrF.No Prodrom. Dtjfert. dt Soit do. pag. 7g. — Plot. Hifb Nat. 
Siafford. Cap. V. art. 1. pair. 7 6. Luid Litho. Britan. n“. 7i.pae. t. 
(r) De Nat. Fofïil. Lib. VL pag. 286. ’ 

{d ) Eras. Bartuolin. Christ. Hucen : — Boccon Muf. di Piant 
P*S- 1 $ 9 - 

(r) Griw Mafe. Soc. Reg. Part. III. Cap. y. pag. 310. 

00 Id. pag. 308. 30p. 
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ÿroient point être appellé argy- odeur à la myrrhe. On la trou- 
rodamas, non plus que le jaune ve en Egypte fie en Arabie. 

& le noir. ARQUATULE. Arguât » - 

Quant à la figure ? on en trou- h funSiata. C’eft une dent pé- 
ve,qui eft compofe de cubes, trifiée marquée de points. Luid. 
de rhombes, de trapèzes (<*). Lithop Britann. n°. iyoo. Voy, 
Jean Ja. Scheuchzer a GLossoPRTRt. 
feint un dialogue entre Pline ARSENIC, Arfenhum. Eri 
& fon Commentateur saumai- allemand & dans les autres lan- 
se fur ce fujet. On peut le voir gués comme en François Ar- 
dans la Bibliothèque Choifie de finie. 

Le Clerc (b). L’arsenic eft une concré- 

On fe convainc par la leftu- tion volatile , pelante, très-cau- 
re de ce que Scheuchzer a ftique fie pénétrante , qui fe 
écrit fur ce fujet, que les Anciens trouve louvent & trop fouvent 
étoient , fort peu exadts dans la dans les mines fous une appa- 
dénomination & dans la de- rencc plus ou moins métallique, 
feription des foflîles. Eft - il fur- Il paraît participer différemment 
prenant , fi les Commentateurs aux foufres , auX fels & aux mé- 
fie les Interprètes de ces Au- taux (c). Il eft ou opaque ou 
teurs font peu d'accord entr’eux tranfparent, d’une couleur noi- 
fur ce, qu’il faut entendre fous re, brune, grife , ou blandiâ- 
les noms impofés par les Grecs tre. Il fe trouve avec tant de 
ou les Latins à divers foffîles? combinaifons differentes que ce- 
ARME’NIE (Pierre d’). JL*- la a donné lieu à beaucoup de 
pis Armenus. C’eft une Pierre confufion & naiflànce à une 
cuivreufe. VoyezLAZULÔc multitude de noms. L’arfeni cfe 
jaspe. En allemand Artnenifcber fond ailément avec les matières 
ftein. Hill fur Théophraste gradés, il s’en forme un régu- 
pag. 145. 146. 185. le lous une forme métallique. 

ARMATURE. Armatures. Sa pefanteur fpécifîquc eft envi- 
C’eft une croûte minérale qui ron de 5,000 : mais celle du re- 
couvre certaines pétrifications gule eft de 8,308. 
marcafireufes, telles que les cor- Linnæus place I’arseniC 
res d’ammon fie d’autres efpè- dans l’ordre des soufres & dans 
ces. Cette croûte eft de cou- la claflé des pierres compo- 
leur d’or , ou de cuivre , ou sées. Puifqu’il eft fulible fie qu’il 
blanchâtre. en naît un régule, il eût été 

AROMATITE. Arosnatites. plus naturel dè le placer dans’ 
•C’eft une pierre prétieufe d’une l’ordre des fubftances minéra- 
fubftance bitumineufe, qui ref- les, qu’il appelle Merçuria- 
femble par fa couleur fie par fon lia. Quoi qu’il en foit, il don- 
ne 

{a) Scheuchzer 1 feu Acarnam Specim. LithoL pag. 49. fi. Dijfirt. 
de Cryjlalbr, pag. 7 . 

{b) Tom. XVIII. pag. 191. 

( c ) Sperl ikg ivs in Dijfertat. de Arfmico — Libavius in C»mmen- A 
tuf. in AU hem. 
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ne le nom de foufre aux corps, 
qui fument dans le feu & qui 
répandent de l’odeur, Arjeni- 
cum , dit-il, fuma-, odore alliaceo-, 
colore albo ; fapore du/ci. Voici 
eomment il a diftingué & dé- 
crit les diverfes forces d’arfenic. 

j. Arfenicum tejjula oBdèdra: 
tejjera arfcnicalis : en Sué- 
dois Bergtçerning. 

2 . A : rubrum , acerofum , ri- 
gidum. Coboltum rubrum. En 
Suéd. Kobolt bloma. 

3. A: amorphum , calcinatio- 
tte obfcurum. Misfickel. 
En Suéd. Vatukies. 

4 A: amorphum , ealcinatio- 
ne cæruleum. Saffera. En 
Suéd. F ter g kobolt. 

Wallerus fuit une autre divi- 
fion , qui , quoique plus exaâe 
& plus complette , laifïè cepen- 
dant encore quelque obfcurité. 
Commençons par décrire les 
diverfes propriétés & les diffé- 
rens rapports desarfenics. Il fera 
plusaife, de faifir leurs différentes 
efpèces. 

On peut dire en général, que l’ar- 
fenic paroît entrer dans la com- 
pofition de la plupart des demi- 
métaux, & peut-être de plu- 
ficurs métaux. 11 diffère des de- 
mi-métaux par une plus grande 
volatilité , par une force péné- 
trante, & patcequ’il a extérieure- 
ment moins d'éclat & moins 
d’apparences métalliques. D’ail- 
kûrs il n’eft point inflammable 
comme eipt, ni par lui-même, 
ni avec le nitre. 

11 paroît que le REALGAR, le 
SANDARACH & L’ORPIMENT, 
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connus des Anciens fous lenotri' 
d’Arfenic, peuvent en effet ap- 
partenir à la même Clafle. Il y* 
a deux fiécles , qu’on ne connoif- 
foit point d’autre Arfenic. Il 
eft vrai qu’ils font fulphureux 6c 
que les autres Arfenics ne le pa- 
roiffent pas être. Rien n’empê- 
che, qu’à caufe des propriétés 
communes, on n’appelle auffi ces 
fubftances minérales des Arse- 
nics sulphureux. 

L’arsenic faétice fe tire de 
diverfes fubftances, 6c fe fait de 
différentes manières. 

11 y a d’abord une forte de 
poufîièrearfénicale,qui s’élève 6c 
s’attache dans des cheminées , ou 
aux parois fupérieures des Fon- 
deries 6c des Atteliers , où on 
travaille des mine3 Arfénicales. 
Ceft ce que les Fondeurs Alle- 
mands appellent hütten-rauch , 
8c giftmehl. Cette pouflière , ou 
farine d’arfenic ,eft tantôt blan- 
châtre , tantôt jaunâtre : elle eft 
différente de celle, qui s’élève de 
la coupelle par l'évaporation 
du plomb , ou de la fonte de 
la cadmie , ou du zinc, ou des 
fourneaux, où l’on fond le lai- 
ton. 

On vend dans les boutiques 
un arfenic à demi vitrifié , crif- 
tallin , blanc , jaune ou rouge : il 
y a été fabriqué. On fait le rou- 
ge avec deux parties de foufre 
& dix d’arfenic. Lorfque celui- 
ci eft tranfparent il eft en crif- 
taux, qu’on nomme Rubis de 
soufre. 

On a auffi un régulé arféni- 
cal , qui fe fait de trois maniè- 
res. On en tire par une forte 
de fublimation du cobolt noir. 
C’eftce que les Allemands appel- 
lent Sclnôartzen gegrabenen fiit- 
genflein , ou mùcken-gift. On en 

«a 
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a, qui eft formé des mines de 
plomb & de celles de cuivre ar- 
iénicales : c’eft une forte de feo- 
lie, qui fumage à la fonte. Les 
ouvriers le nomment fpeife, ou 
Kupfer-leg, ou /cbwartz-kupfer. 
On fait enfin par la précipita- 
tion un régule avec l’Arfenic 
blanc criftallin & le flux noir , 
traités dans unvafe fermé. Wal- 
lerius décrit la méthode par la 
fublimation & par la précipita- 
tion d'après George Brand la) . 

Il, 1 y a peu de mines , qui ne 
tiennent quelque choie d’Arfe- 
nical. Voici celles qui en ont 
Ve plus , & qui peuvent être re- 
gardées comme l’arfenic foiïile. 

i°. Le Cobolt d’un gris 

OBSCUR, OU NOIRÂTRE. Cobol- 
tum ni g rie ans. Les Mineurs Al- 
lemands l’appellent Scbwarzes 
gift-ertz. Il eft écailleux; on 
le nomme auffi par cette raifon 
Scbirben OU Sc ber ben- cobolt. On 
lui a encore donné mal à pro- 
pos le nom de cadmie- fojjile ; je 
dis mal à propos, puilqu’il ne 
participe en rien au Zinc , d’où 
naît la cadmie. C’eft ce que 
Wallerius appelle arsenic ou 

COBOLT TESTACÉ, Scbirlkobolt . 

On confond Couvent cet arfenic 
avec l’arfenic bitumineux. Junc- 
ker même femble être tombé 
dans cette erreur. 

Les PYRITES BLANCHES 
font auffi arfénicales. Elles ac- 
compagnent ‘ les mines d’étain, 
& les pyrites cuivreufes & ful- 
phureufes, qu’on appelle Scbwefel 
und kupfer- kbflt\ ou blende. La 
pyrite blanche contient une par- 
tie d’arfenic & deux de fer & 
de terre. On l’appelle en Alle- 


(a) Minerai. Tom. I. pag. 403. 


ARS. Sf 

mand •weijjêr - kiefs , rmfpickel % 
gift-kiejs. Zdrjenicum ferro mine- 
ralifatum , minera albejeente tef- 
J'ulis vel planis mica?; te. On lui 
donne mal à propos le nom de 
cobolt. 

3 S. Le cobolt proprement 
ainfi nommé , qu’on employé 
pour le bleu, contient auffi quel- 
quefois un peu d’arfenic. 11 eft 
plus obfcur & plus compacte, 
que la pyrite blanche. Il y en 
a beaucoup \Schneberg. Les au- 
tres efpèces moins prétieufes , 
brillent davantage , & reffem- 
blenr à la mine d’argent blanche: 
IVeijf ■ gulden-ertz.. On tire beau- 
coup d’arfenic de tous ces mi* 
néraux par la fublimation. Il 
refte une crame fine au feu , 
qui fe fondj& fait un Verre 
bleu. Le Kupftr-mckel eft auffi 
femblable à ces glèbes, mais c’eft 
une autre efpèce à part. 

4 0 . Nous ferorts de I’orpi- 
ment un article féparé. Ceft 
auffi une forte d’arfenic , le fcul 
proprement connu des Anciens. 

5 q . Les mines d’étain qui font 
enveloppées de concrétions font 
arfénicales. On nomme ces con- 
crétions WoL^F RAM ,gift k:e/s, 
oder MijJpickel. On voit que lé 
même nom fe donne à diverfes 
fubftances. On tire de ces g’è- 
bes en Mifnie beaucoup de tari- 
ne arfenicale. 

5 °. La mine d’argent- ROU- 
GE eft auffi nés -arlènicale : en 
Allemand Roth-gulden -crtz : 
Minera argent i rubra. 

7 0 . Les Pyrites de cuivre, 
kupfer - kiefs , contiennent ■ auffi 
beaucoup d’arfenic. 

8’. Henckel obfetve encore 

qu’il 

1 

404. & Tom. II. pag. zoj. 2 06. 
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qu’il y a beaucoup de terres ii°. La pierre d'arseniÊ' 
marneuses arsenicales, près oftis tient du fer. Quelques-uns 
de Freyberg {a). Terra ar l'évita- l’ont nommée cobolt d’auires 
lis. En Allemand Swaeengift : pyrite blanche. Pour évi- 
Arfenicah/che erde. ter la confulion il vaut mieux 

9°. On trouve de plusdel’ar- l’appeller arsenic-gris. 11 eft 
fenic mêlé avec du foutre dans mêlé de paillettes luifantes. Frap- 
la terre, mineraiilé & coloré de pé avec l’acier , il donne du 
rouge, on le nomme saNdara- feu. Arjenicum ferrô miner ali fa- 
QUE ou SANDARACHA, il y en tum , minera dijformi , granulis 
a du jaune , on l’appelle alors cinerea - coerulfcentibus vacante. 
RISIGALLUM. Plus la couleureft Minera arfenici cmerea. En Al- 
vive, plus c’eft un poifon vio- lemand arfenic alij cher lueijfer 

lent On en trouve en Tranlyl- kiefs. 

vanie & en Turquie, auffi- bien ij’.La mine d’arsenic 
qu’à Rothendal, Elfdal, & Of- d’un rouge cuivreux eft ce 
terdd en Suède. Arjenicum na- que Woodward appelle cuprum 
tivum fulphure mixtum, En Al- Nictlaï & ce que les Allemands 
lemand Raufcbgelb. 11 y en a de nomment kupfertukkel. Il y a 
l’opaque , du tranfparent & du fort peu de fouffe & moins en- 
femi-diaphane. core de cuivre. Minera arfeni- 

10”. Il y a outre cela del’AR- ci rubra : Arfenicum Jnlphure & 
senic mêlé avec le bitume 8 c cupro miner alifatum , mme.âdif- 
quelques matières inflammables, formi , aris modo rubescente. 
à l'interieur brillant comme du Cette efpèce d’arfenic contient 
plomb, il fe noircit à l’air : il quelquefois du cobolt. Par cette 
te volatilife entièrement au feu ; raifon quelques Auteurs lui en 
c’ettce qui le fait appeller pou- ont mal à propos donné le 
dre volante , en Allemand fiie- nom. 

gen-pulver. Il s’enflamme dans 14®. Il s’élève des mines des 
le feu. Il y en a de friable & vapeurs arsenicales mortel- 
de folide: c’eft l’arfenic noir. On les. C’eft ce que les mineurs 
le nomme aufli poudre aux Allem. nomment Bergfcbwa - 
mouches: en Allemand fiiegen - ben. Souvent ces vapeurs for- 
pulver , Arfenicum bitumine rnix- ment une forte de pouflïère ar- 
tum. Cadmia bituminofa Agri- lënicale , qui eft un Arfenic de- 
colæ. En Allemand Jcbwar- conipofè. On l’appelle alors en 
tacir arfenic. Allemand lueijjen -\mehlichen ar- 

1 1°. Il eft encore une mine fenic. Arfenicum nativum fari- 
d’ARSENic cubique, qu’on fup- naceum. Quelquefois ces vapeurs 
pofe tenir du fer. Sa couleur eft accompagnées d’une humidité 
noirâtre, en cubes oâogones. vitiiolique , fe criftallifent & 
TeJJera arfenicalis. En Allemand forment l’arfenic criftallin , fem- 
Wùrfltcbe blende. Berguiirfel. blable à du verre blanc. Arje- 

M- 

(«) In Ephemer. nat. Curios. Vol. II. pag. 164, 
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mcum Criftallmum nativum : en voir dans les Chymies & les 
Allemand durchfichtiger kriftalli- Pharmacopées. Lemery con- 
Jcber oriente. fond la cadmie & le cobolt avec 

On peut confulter fur la fa- l’arfenic. Savary l’afuivi en 
brication de l’arfenic artificiel, cela. 

qui lè vend,laChymie de Jun- ARTICLES, articula- 
cker [a). On y trouvera tions, spondylolithes. Ar- 
auffi les divers rapports , que ticuli petrificati, Jpondylolitbi. 
Tariênic a avec les autres fub- Les Lithographes confondent 
fiances. fous ces divers noms des articu- 

L’arsenic mêlé avec du fer lations offeufes de divers ani- 
& de l’étain fait un métal dur, maux. Voyez Zoolithess 
fragile, d’un blanc éclatant. Un spondylolithes. 
peu d’arlenic ou de fon régule, ASBESTE. Asbestus. Li- 
mé lé avec l'étain ou le plomb, num incombuftibile. Voyez A- 
l’endurcit : par le mélange de miante. 
l’arfenic le cuivre devient aufli ASCHE, ou cendre. C’efi: 
blanc. Du plomb il en fait un le nom que les Mineurs Aile- 
verre de couleur d’hyacinthe. manda donnent à une forte de 
Les acides minéraux & les al- terre marneufe , mêlée de talc 
calis cauitiques diflolvent l’arfe- ou de félénite, qui fe rencontre 
nie. Le cobolt arlénical fe dif- fouvent dans les filons des cou- 
fout au (fi en partie dans l’eau, ches. 

qu’il rend funette, lans que le ASPH \[,TE.Afpba!tum. Bi- 

cobolt même paroifTe avoir per- tumenjudaiewm vel Baby/onieuw. 
du de & fubftance. Si on fait Korabe.Sodomee : Gumrni funernm : 
bouillir pendant une journée de Mumia No?n.ullorum. En Alle- 
l’arfenic dans 14 ou 15 fois fon mand Bergpech : Judenpecb -.erd- 
poids d’eau , il fe dilTout ; fi on bartz. 

fait évaporer la dilTo]ution,on L’Asphalte ,eil une fortede 
obtient des crifiaux jaunes, tranf- bitume lolide un limon vis- 

{ >arens , irréguliers. Tojtes les queux, gluant ,terreftre, coagulé, 
iqueurs , le vinaigre, l’efprit foit par le Soleil, foit par la 
de vin , l’eau de vie , les huiles chaleur fouterraine & le tems. 
peuvent plus ou moins facile- Il cil noir, dur 6c luifant, com- 
ment difloudre l’arfenic. Il faut me de la poix; lorfqu’il eft pur 
félon le menilruc plus ou moins il fumage alors fur l’eau. Il eil 
de chaleur, de digeltion ou de li- brun & grenelé lorfqu’il y a de 
queur (b). la terre. Tel cil celui des cn- 

Les Teinturiers & les Maré- virons de Couvet, dans le Val- 
chaux employent beaucoup d’ar- de Travers, dans le Comté de 
fenic. On fait avec l’arfenic di- Neufchàtel (c). Celui de Cha- 
verfes compofitions qu’on peut vomex, près du moulin, dans 

le 

(a) Confpec. Chem. Tom. I. pag. 1067. Voyez au fli Kunkel 8cHenc- 
KEL; & V or T de auripigmevto & ParacELSI nianuale , & c 
(b) jtHa érudit. UpJatT Br and de femimetnllis. An. *735. 

(f) Eirini de Heibinis, Prof, en Grec 8c Doit, en Medcc. Diffl 
fur l’Afphalte ou cigjent naturel décou verr depuis quelques années au v*l- 

D s Tra- 
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le Canton de Berne au Baillage 
d’Y verdun, eft encore plus fa- 
bloneux. Lorfqu’on allume l’af- 
phalte, ou qu’on l'échauffe, il ré- 
pand une odeur forte.Il y a encore 
de l’afphalte , qui nage fur les 
eaux dans la Mer- morte, autre- 
fois le lac Afphaltidc , qui a don- 
né fon nom à ce bitume : c’eft 
celui qu’on nomme bitume ju- 
daïque- 11 eft poufle fur le ri- 
vage, où il fe coagule. 11 y a 
dans la Chine plufieurs lacs fera- 
blables. On parle encore d’un 
lac pareil dans le Japon, mais 
on n’en a point de defeription 
exa&c. 

On trouve de l’Afphalte dans 
les mines de Dannemark , qui , 
lorfqu’il eft diftillé , laifle une 
matière épaiffe en petits faif- 
feaux {a). 

Les Anciens fe fervoient au- 
trefois de I’Asphalte , & du 
Malthc , pour embaumer les 
corps. Ce font ces corps que 
les Droguiftes vendent fous le 
nom de Mumies , & quelques 
Auteurs ont donné mal à pro- 
pos le nom de Mumia à l’Af- 
phalte même. Les corps des 
gens de diftinâion s’embau- 
moient avec de Ÿopobaljamum , 
de la mirrhe & de Valoës. On 


a attribué autrefois à la Mumie 
de grandes venus dans la méde- 
cine : on eft revenu de ces pré- 
jugés (b). 

L’Asphalte , s’unit aiïèz. bien 
avec la poix artificielle, & s’y 
diflout quoique ce fait fbit nié 
par Aldrovande & Dale- 
champ (e). On donne à ce mé- 
lange le nom compofe de Pis- 
sasphaltum ( d) , cette poix ar- 
tificielle n’eft qu’une réfine dur- 
cie par l’Art. On la nomme 
auffi Bitume des Arabes. 

Comme la poix reOèmble af- 
fèz à l’Afphalte, il y a des Mar- 
chands, ou infidèles, ou igno- 
rans , qui vendent la première 
pour le dernier, ils en changent 
feulement l’odeur. Ils eft aile de 
reconnoître la fraude , par le 
moyen de l’efpri: de vin alco* 
holifé. L'Afphalte lui donne 
une couleur d’un beau jaune 
tranfparent. La poix s’y dif* 
fout en partie & le falit. 

Il y a encore une refine qu’on 
nomme Afihaltum ou gummi 
afphalticum , qu’il ne faut pas 
confondre avec le bitume. 

Sur I’Asphalte du Comté 
de Neufchâtel , fes propriétés 
& fes ufages, on peut conful- 
ter la Bibliothèque Italique , 
Tora. 


Travers, dans le Comté de Neufchâtel, avec la manière de l’employer, 
tant fur la pierre que fur le bois, & les utilité* de l’huile qu’on en tire, 
Rome, pour Paris 1721. 

(a) Wallerius Minerai». Tom. I. pag. 3J7. Bruckmann Magnali* 
Dei, &c. Tom. I. pap. 59. &c. 

(b) Voyez furies Embaumemens des Egyptiens, Maillet Pefcrip- 
tion oe l’Egypte , Lett. X. pag. 87. 27 6 . Mémoire de Mr. Rouelle 
Hift. de l'Aead. des Sciences. An. 1750. Mém. de Mr. le Comte Pe 
Oavlus Hiftoirc de l’Aead des Infcripr. Tom. XXIII. Bibliot. des 
Sciences & des A. T. IV. pag. 262. 2. part. & Tora. IX pag. 277. 
fuiv. 2. part. 

f c) In Mttfeo Met allie». 

d) Gott. Schob. Difer. de ’mumiaiPerfica feu pifafphalto &c. Alla 
Acad. C. Nat. Curiof. Vol. I. Append. pag. jjo. 
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Tom. I. pag. ii», & le Die- cette pierre pourrait s’être for- 
tion. de Savary au mot de mée des vapeurs de la mer arrê- 
Asphalt. tées dans des cavernes, peut-êcre 

Du temsde Dioscoride , on d’une écume. Dioscoride (d) 
trouvoit l’afphalte aux environs ajoute qu’elle eftde la couleur de 
de Sidon en Phénicie, de Zant la pierre-ponce, parfe mée de vei- 
en Sicile, &dans la Judée. nés jaunes, que fa farine eftjau- 
Strabon & d’autres Anciens, nâtre ou blanche , que mêlée 
témoignent qu’on en trouvoit avec de la térébenthine ou du 
en abondance aux environs de goudron ella refout les tubercu- 
Babylonne, & que les Bâtimens les. 

de cette ville etoient faits de Théophraste (e) parle d’u- 
briques , cimentées avec du bi- ne pierre qui a la vertu de pé- 
tume. Peut-êtte auiïï fut-il dé- trifier tout ce que l’on met dans 
jà employé à la conftrudtion de des vafes qui en font faits. Il 
la tour de Babel. ne la nomme point. Son Inter- 

ASSIENE (pierre) ou prête &fon Commentateur H ill 
pierre d’Assos : Lapis AjRus. croit, je ne fçai fur quel fonde- 
Plinii (a) Sarcophagus Boa- ment, qu’il s’agit de la pierre 
nr ( 6 ). d’Affos. Mutianus lui attri- 

Cette Pierre eft appellée par bue, il eft vrai, ce pouvoir; mais 
les Anciens Affiene d’Aflos ville il n’y a pas de raiion qui porte 
de Lycie ou de la Troade, & à croire que Théophraste ait 
Sarcophage de la vertu qu’on voulu parler de celle-là. Tout ce 
lui attribue ou qu’elle a de ron- que Mutianus dit, paraît d’aü- 
ger en 40 jours les chairs, com- leurs chargé de çircon fiances 
me la chaux. Ex <r«p| & <pdy*>. merveilleufes,qui rendent le ref- 
Galien (c) dit qu’elle eft te fufpeét. Les cadavres , dit-il , 
d’une fubftance fpongieufe légè- mis dans cette pierre étoienc 
re & friable; qu’elle eft couver- changés en pierre de même que 
te d’une pouflière qu’on appel- les ucenfiles, fur -tout les per- 
loit fleur de pierre d’as- fonnes qui avoient été les plus 
sos ; que les molécules de cette aimées, 
poullîère font fort pénétrantes ASTACOLITHE. Aftacoli- 
& corrofives, propres à ronger tbus , Ecréviffe pénifiée. Les Na- 
les chairs : vertu que la pierre turaliftes décrivent des pétrifica- 
poffede d’une manière moins ac- rions d’écréviflès de mer & d’é- 
tive. Cette fleur eft encore di- créviflès de rivières. Voy. gam- 
geftive & falée. lierait que marolithe, cancre. &c. 

Lau- 


(a) Hift. N. Lib. XXXVI, Cap. XVII. Salmasius in SolinHm 847. 
Charlt. 151. 

(b) De Lapid. & Gem. 40 j, 

(c) De Simpl. Med. Facult. Lib. IX. 

(d) Diosc. Lib. V. Cap. CXIII, 

(e) Traité fur ies Pierres de Théophraste Trad. du Grec avec des 
notes par Mr. Hjll, Paris 1754. il® pag, 19 & fuiv. 
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Lavrent. RobeUg. Diffcrt. 
de Aftaca Fluviatili , &c. Upjal 
l 7 lf. cum fig. 4». 

Les crabes font congénères. 
On en a de pétrifiés de la côte 
de Coromandel ,& du Malabar. 
On en a de minéralifés de la 
Hongrie. 

ASTACOPODIUM. C’eft 
le nom que Luid donne à une 
portion du bras d’une écrévifTe 
pétrifiée. Litop. BRiTAN.n u . 
12 36. En Polonois noga ras h a 
morskiego. 

ASTER. Sorte de terre de 
Samos. Voyez Théophras- 
te fur les pierres , pag. 207. 
Edit, de M Hill. Paris 1 7*4. 

ASTE’RIES: Voyez tro- 
chites. Ce font des étoiles ou 
des articulations de l’étoile de 
mer arbreufe appel !ée tête de 
Aléduje. En V o\on\s g'wiaz.deczka. 

ASTER 1 Æ COLUMNA- 
R ES. Voyez trochites. 
Scheuchzer Specim. Lith. Helv. 
fag 2. fig. 1-5. 

On donne le nom d’ASTERTE 
à toute pierre rayo.'.née. Afleria. 
Lapis ajierifans vel aflricus. 

ASTER 1 SANTES. Afieri- 
fantes lapides. On donne ce 
nom à des pierres marquées en 
rélief ou en gravure par des é- 
toiles. Voyez Coralloïdes & 
Astroïtes. 

ASTRIOS Plinii. L’aftrios 
étoit une pierre blanche ou fans 
couleur qui refléchidoit l’image 
des altres. Voyez Hyaloïde. 
Hirtor. Nat. Lib. XXXVII. 
Cap. IX. 

ASTROÏTES ou Pierre 
étoilée en gravure: en La- 
tin , Corallium Stel/atum 3 Lapis 
Stellaris ; en Allemand Sterss/lein , 
S ter u- cor allen Draconites \ en Al- 
lemand j Drachenflein. Arach- 


AST. 

* eolithas , en Allemand Spinnen- 
ftein. F av agit es, en Allemand 
Btcnenftein , ou Babenjlein. Rho~ 
dites , en Allemand "Rofenflein. 
HeUoIitbos ,en Allemand Sonnen- 
Jlein. Cometites , en Allemand 
Cometstein , Choana Gualtieri, 
Tungi cor allât de s aftroïtici, aliorum. 

Les Astroïtes font des pier- 
res compofées de Tuyaux paral- 
lèles : ces tuyaux font en maffe 
folidc , ordinairement en .forme 
de Champignons ; la fuperficie 
de la pierre elt garnie d’étoiles 
ou rondes ou anguleufes , plus 
ou moins grandes , & à plus ou 
moins de ra)ons. Ce font des 
pétrifications d’une efpèce de 
Corail de mer, compofé deTu- 
bulcs , ou de branches tubulaires 
& parallèles qui fe joignent & 
qui ont de même la fuperficie 
garnie d’étoiles , & de differentes 
grandeurs & de differentes figu- 
res , fouvent il eft difficile de dif- 
tinguer l’aftroïte marin de l’al- 
troite foffile : l’un & l’autre font 
pierreux , & ont quelquefois le 
même poids. 

La plupart des Auteurs con- 
fondent perpétuellement les Af- 
troïtes avec les Madrépores , les 
Millépores & les Tubulites , & 
fur-tout avec les prémiers : Ils 
diffèrent principalement des Ma- 
drépores , parce que les Adroi- 
tes ont des tubules jointes & pa- 
rallèles qui n’en font qu’une feu- 
le maffe. Ils différent d’avec les 
Millepores , en ce qu’ils ont des 
Etoiles au lieu de pores, ou pour 
le moins des Etoiles vifibles: 
Enfin , on les diftingue des Tu- 
bulites , parce qu’ils ont des Tu- 
bules droits & parallèles, qui 
fe joignent & qui font garnis 
d’ Etoiles, au lieu aue les Tubu- 
lites ont des branches fourchues 

& 


AST. 

3c irrégulières au lieu de tubu- 
les droits. 

Nous n’en ferons, que deux 
efpcèes générales , fous lesquel- 
les il eft aifé de ranger les va- 
riétés des individus. 

i°. L’Astroïte compofé de 
tuyaux parallèles , en malle fo- 
ïide , garnie d’EToiLES ron- 
des. On l’appelle proprement 
Heliolithe Rhodite. 

Kundman R. N. & A. Ta. 
x. 4. 5. 8. 12. 

Traite de PetrifJTa. IV. 2Ç. 

26. Ta. XI. 49. 

Curiof Nat. de Bâle P. V. 

Ta. V. 1. / 

d’Argenville. Orydï. Ta. 
XXI il. 1.2. 3.4. 8. 9. 10. 
ai 12 13.1(5. 19. 

2°. l’Astroïte compofé de 
Tuyaux parallèles qui fe tou- 
chent en faifant une malTe fo- 
lide, garnie d’ËToiLES angu- 
laires. 11 eft appelle propre- 
ment Favagites. 

Kundman. 1 . c. T. X. 10. 
Traité de Petrif. T. VIII. 

Curiof. Nat. de Bâle P. VI. 
Ta VI. a. T. VII. a. b. 
c. d. 

d’ARGENviLLE Oryttol. T. 

XXIII. 14. 17- 
Epitome Transadt Phil. II. 
fil. 

Boccone recherches pag. 
119. 

Il ne faut pas confondre l’a- 
ftroïte avec l’étoile de mer & 
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désarticulations, fes branches & 
fes tronçons ou articles , quoique 
fouvent on leur ait donné les mê- 
mes noms (a) 

ASTROITE EN RELIEF 
ou Pierre étoilée , en Re- 
lief ; en Latin Lapis Stellaris , 
Aftroïtes : en allemand Sternfteiv. 

La plupart de ^ Lithologiftes 
appellent communément Altroï- 
tes en général des efpèces de Co- 
ralloïdes ou de Madrépores mar- 
quées d’Etoiles : mais comme les 
Etoiles font communes à plu- 
fieurs efpèces de Coralloïdes ou 
gravées ou en relief ; il faut dif- 
tinguer les Aftroïtes mêmes gra- 
vées d’avec celles, qui font en re- 
lief. 

Ici nous nommons aftroïte en 
relief, ou pierre étoi'ée, une pier- 
re quelconque dont la fuperficie 
eft marquée de tuberofités ea 
forme d’Etoiles en relief. 

Ces Pierres ne font pas, com- 
me SCHEUCH2ER , VoLKMAN & 
tous les Auteurs, qui en ont par- 
lé, l’ont crû, des Coralloïdes mê- 
mes : mais bien des moules & 
des empreintes que les Coralloï- 
des étoilées ont fait dans les cou- 
ches de la terre , cù ils fe font 
trouvés enfermés , tandis que la 
terre étoit encore molle. On 
peut le prouver » ®. Parce qu’il 
n’y a aucune efjrèce de Coralloï- 
de , qui ait les étoiles en relief ou 
en boflè, mais ces étoiles font 
toujours concaves , ou gravées. 

2°. Ces pietres ne font ja- 
mais de la conliftence ou de la 
nature des vrayes Coralloïdes , 
mais de limples pierres argilleu- 
fes. 

O» 


(a) Voyez Diâion. des animaux. Tom. I. Paris 1759. Birtran» U- 
ftgcs des moqtagnw pag. 2+2. ZrUrie. 1754. 
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On en peut diftinguer de 
deux fortes. 

i®. I’Astroïte à grandes étoi- 
les en relief. 

Traité de Petrif. Tab. III. 

Cunof. Nat. de Bâle. P. V. 
Tab. V. o. 

a°. I’Astroïte à petites étoi- 
les en relief. 

Traité de Petrif. T. III. 21. 

ASTROLEPAS. Patelle qui 
imite une étoile : Patelle rayon- 
née. 

ASTROPODIUM : Il pa- 
role que cette pierre dont Lu id 
fait mention appartient aux As- 
troïtes. Lit ho. Brit. n°. 1106. 
F ytftropodium ramojum appartient 
auxTuBi' LiTF.s.Voyez, cet article. 

ASTRORRHISA. SteUarum 
modiolus. Luid. ibid. 124. Cette 
pierre appartient ou aux aftroï- 
tes ou aux entroques. 

AURANTIUM MARr- 
NUM. Voyez oursin pétri- 

FIK 

AURICULAIRE. Pierre 
auriculaire. Auricularia: La- 
pis auricvlaris . En Allemand Stei- 
ntrne ohren-mufchel. 

Les Lithographes donnent le 
nom d’oreille ou d’auriculaire à 
plufieurs fortes de pierre. 

Quelquefois c’en une huitre 
pétrifiée à bec recourbé dont 
une des valves eft convexe & 
l’autre un peu concave. Telle 
eft l’auriculaire de Luid. Litho. 
Brir. n°. 514. 

D’autrefois c’eft une petite 
huitre ridée ovale qui reflèmble 
à l’oreille humaine. Telle paroîc 
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être celle de Mercatus Me- 
tait. pag. 342. Plot H. N. 
ofOxfordfhire,Cap. V. Art. 150. 
Morton N. Hift. of Nort- 
hampt: pag. 143. Tab. m. 
%. 2. 3. 

Voyez fur l’une 6e l’autre l’ar- 
ticle astracite. Souvent on 
entend par-là k pétrification de 
l’oreille de mer proprement dite , 
coquille univalve, ouverte. Vo- 
yez Haliolithe. Luid. pag. 
127. C’eft ce que les Polonois 
appellent Ucho morskie. 

AURUM MUSICUM. 
C’eft de l’étain fublimé par le 
moyen du mercure & auquel le 
feu donne la couleur d’or. On 
s’en fort pour peindre les verres, 
dorer le papier 8cc. Voyez l’art 
de la Verrerie par J. Kunckel. 

AZOTH. C’eft le nom que 
les anciens Chimiftes donnoient 
à la matière prémière des mé- 
taux , qu’ils fuppofoient être des 
parties mercurielles. C’étoit le 
mercure d’un métal. Il n’eft 
rien moins que démontré cepen- 
dant ou’il y ait en effet du mer- 
cure aans tous les métaux purs. 
Linnæus ne laiffe pas de mettre 
tous les métaux 6c tous les demi- 
métaux dans la ! claffe des fub- 
ftances mercurielles. Voyez fon 
fyftema naturæ p. 175. & feqq. 
Lugd. Bat. 17^6. 

Les Chimiftes ont auffi don- 
né le nom d’Azoth à une forte 
de fubftance qu’ils appellent Mer- 
cure des Philofophcs ôc qu’fis 
prétendent tirer de tous les mé- 
taux. 

Enfin ils ont auflï appellé Azoth 
diverfes préparations médécina- 
les , dont l’or 6c le mercure fai- 
loient les principaux ingrediens. 
On connoit l'azoth de Para- 
celse & celui d’HESLiNGius. 

f Azur 
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azu.— -bal: azu— bal: 

r AZUR EACTICE. Ceft u- procédés Mr. Hellot recueil 
ne forte de verre bleu réduit en de l’Acad. R. desSciences 1737. 
poudre. L’azur i. poudrer, p. 228. KRiEoTransaâ.philof. 
eft groffiereraent broyé, l’azur n 3 . 393. Encyclopédie aux 
d’mail fin ou en 'poudre fub- mots Azur, Cobolt ,Smalt. 
tile, ou porphyrife. Cette vitrifi- AZUR (Pierre d’) C’en b 
cation fefait avec du Cobolt. Le pierre de lazul ou lazur. Lapis 
fmalt n’eft que cette mine même lazuli. Voyez J a.s pe & La- 
rôtie. On peut confulter fur ces zul. 

B. 

B AC C A IDAEA. Voyez ment ils compofent des group- 
FONGITES. pes nombreux. 

BACOLO DI St. PAO- Il y en a principalement de 
LO , ou Bastonchelli di deux fortes , les uns qui s’atta- 
San PAOLo.C’eft le nom qu’on chent fur les vaifiaux , ils font 
donne en Italie aux pierres ju- plus grands & plus évaies dans 
daïques. Voyez Pointes leur forme & leur calice , Mr. 
d’Oursins. Voyez Luio. Li- d’Argenville (Conchil. Tab. 
tho. Brit. n Q . 1043. Epitom. 30. A.) les décrit fort bien. Us 
Transaft. Phi/of. Il 497. B oc- prennent divers noms fuivanc 
cône muftum di fific*- p. 183. leur figure, le Turban, le Ca- 
i BALAIS, RUBL Voyez Lice , la Tulipe , & la Clo- 
Rubi. On croit que le nom de chette. 
balais donné au rubi le plus pré- Les autres font plus petits ; 
tieux vient de Balaffia qui eft leur figure, & leur ouverture, 
un Royaume en terre Ferme en- font plus arondics , ils reflëm- 
tre Pegu & Bengale , où fe trou- blent à des vrais Glands de Chê- 
ye les rubis-balais. ne. Voyez d’Argenville L 

BALANITES, ou Glands c. D. 
de Mer Pétrifiés 3 en La- La Pétrification des Glands de 
tin, B al ont ; Pholades. Pi/JiuU-, Mer a pafle pour rare, Mr. 
en Hollandois Zee eikefen -, en Al- d’Argenville a même crû 
lemand Meerncbelfiein. Le mot qu’on ne la trouvoit pas. Baje- 
Grcc fi cixxtn fignifie Gland, rus dans fon OrySogyaphia No- 
Un Polonois katnten ivprzeg eg- rica , a été le prémier, qui en ait 
ntfty. parlé. On en a trouvé depuis 

Le Gland de Mer eft u- lors dans le Canton de Bâle en 
ne Coquille multivalve, delà Suiflèi Voyez J.d’Anone Afta 
forme d’un Gland , ayant douze Helvetica mat hem. avat. bot. me- 
ou treize lames , la bouche éva- dica. vol. II. pag. 242. On en a 
fée , quelque fois rétrécie. trouvé aulfi en Italie , & en 

Cette Coquille s’attache en Piémont. (Voyez Targioni 
forme de petit vafe fur les ro- Tozzetti O bftrv. T. 1. pag. 
chers, fur les autres coquilles ôc 141. Baldassari , Obfirv. p. 
fur les plantes marines. Les glands 6 . & Allion Ory&o.Pedemon- 
font rarement Iculsj commune- ta. p. 20, 

Com- 
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Comme entre ceux de la Mer, 
ainfi entre les foffiles , il y a deux 
efpèces de Glands de mer pétri- 
fiés ou calcinés. 

j S- Le Grand Balanite à 
bouche ouverte en forme de 
Turban, de Calice, deTulipe 
ou de Clochette. 

Voyez Allion Oryft. Pe- 
dem. p. 23. n u . 4. 

Le Petit Balanite à bou- 
che ronde , moins ouverte , 
en forme de Gland de terre. 

Allion 1 . c. n. 1 . 
d’Anone 1 . c. 

Ce que Lang. (H//?. Lap. pag. 
47. Tab. X.) donne pour un 
Balanite paroîc être toute au- 
tre chofe. 

Voyez J. Gesner. Differtat. 
de pétrifient orur n different. 
& var. origine. Tig. 17^2. 

pa<’. 22. & P a 5 - 37 - 
LvgJ. Bat. Waller ius 
Miner alo. pag- 486. Edit. 

Berolin. i7yo.6cTom- II. 

p. 102. Edit, de Paris 1753 * 
Lesser Litbo theolog.a rt. 
391. pag. 584 Edit. Ham- 
burg. 1753. Gronov. 

index fuppdleft. lapid p. 

89. 1750. Rumphïus 

yJœboinifche rariteit- humer . 
pag. I2i. 122. 

BALANITE. Quelques Li- 
thogtaphesont mal à propos don- 
né ce même nom aux Pointes 
o’Oursins. Voyez cet article. 

BALANOïDE. C’eft enco- 
re un nom fous lequel on a de- 
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ligné les pointes d’ourfins ou le# 
pierres judaïques. 

BALENOSTEON Balæ- 
N o s T E o n. C’eft un os foflile 
de Balene. Luîd. Litho. Bric. 
n g . 1595. Xylofleon lameUatum. 

BARROS , ou BucarosJ 
C’eft le nom qu’on donne en 
Efpagne & en Portugal à une 
terre figillée, qui fe trouve dans 
ces pays. C’eft une terre de l’ef- 
pèce des bols. Cette terre eft 
ftiptique & aftringente. Les 
Dames Espagnoles font dans 
l’habitude de mâcher du buca- 
ros. 

BASALTES. Basoltes.' 
Marmor nigrum Jiliceum. En Al- 
lemand Meisner probierjlein ; ei» 
Meisni ficher bar ter eifien-farber 
marmor. En polonois marmur 
zelasney mdfici. 

C’eft une pierre qui a des an- 
gles 6c qui s’élève en forme de 
colomne , elle eft noire ou bru- 
ne ôç fert de pierre de touche. 
Boet. de BooT de lapidibus <é* 
gemmis Lib. II. Cap. 273- Ges- 
NER de lapidibus p. 21 . HENC- 
kel. Pyritol. p. 174.. Columna 
mijena -IMPERATI, Nomenclater 
Litho/og p. 20. Voyez pierre 
de Corne;, pierre de Touche. 
&c. 

BASALTES CORALLIN: 

Ba/a/tes minimus firiatus Lur- 
DII Litho Brit. p- 122. Bafal- 
tes vel ba/attos maximus , gens - 
culatus minimum tribus , pluri- 
mum olto confions angulis. Epit. 
Transaâ. Philof. II. 514. V. b. 
146. 

Ce font des plantes marines 
foffiles. Voyez CoralloïdeS. 

BASÀNITE. Bafianites lapis . 
Pierre de touche 

BATRACHITE , Batra- 
*b\i 
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ibitetl C’eft la même chofe 
que le chelonites : on l’ap- 
pelle auffi bufonite. C’eft 
une efpèce de eloflopetre ou de 
dent follile ou pétrifiée. C’eft 
la dent molaire du poiffon ap- 
pelle le Grondeur. Voyez 
Clossopetre. En Polonois za - 

tienec. 

Quelques Lithographes defî- 
jgnent auffi par ce mot une pier- 
re qui imite ou qui reflèmble à 
une grenouille. 

HElLARIA LAPIDEA ; ou 
Dragées de Tivoli j confetti 
di Tivoli. En Polonois Wetka - 
mienny. 

Ce font des concrétions ou 
des ïlalagmites en petits grains 
ronds ou arrondis qui fe for- 
ment dans les Cavernes ou les 
Antres foutcrrains. Us font blancs, 
comme vernis. Voyez Stala- 
ctite. Il y a peu de Pays oü 
l’qn n’en trouve j mais les pre- 
miers qu’on a connu font ceux 
de Tivoli. On en trouve dans- 
une Caverne près de Montrux 
dans le Canton de Berne. Voy. 
Ufâges des Montagnes, Ges- 
NER. de f.gur. lapid. pag. ne. 

Bruckmann Epiftol. Itin. III. 
Se bellariis lapideis Liptovienfi- 
bus Hungaricis. 4 0 . Wolfenbut. 
J7*S. 

BELEMNITES. Les Fran- 
çois & les Italiens Ce font ordi- 
nairement contentés du nom de 
Beleajnite pour defigner cet 
te pierre fi commune & dont 
l’origine a été longtems incon- 
nue. Les Latins d'après les 
Grecs l’ont appelé Belemnites , 
à caufê de fa reifemblance au 
fer d’une flèche eu à une flèche 
même que les Grecs nomment 
BtÀtpw. On l’a auffi nommée. 
Çeraunites Cor arias : corvinus la- 
Tvme J k 
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pis-, chez les Anciens elle porte 
auffi le nom de Lapis Lyncts 
vel Lyncurius,à u Grec 
lelon Dioscoride, Théophras- 
te & Pline. Le dernier de ces 
Auteurs en parle encore fous le 
nom de ; Daélylus ldceus , parce 

Î |u’on en rencontrait fur le mont 
da (P. H. N. L. XXX VH. 
c. 10.) On la nomme outre cela 
Speftrorum CandelaSagittaJelum-, 
J acutum , Lapis fulminaris , Toni- 
trvi cuneus. Les Allemands n’ont 
pas été plus refervés fur cet ar- 
ticle que les Latins. De mau- 
vais fyftêmes fur l’origine de ces 
fbffiles figurés ou de fauffes idées 
fur leurs vertus ont donné lieu 
à cette multiplication de noms 
bizarres, Luchsftein ; Alpjcbosi 
Abfetfcbt ; Alfcfht ; Alpfieitt j 
Alvefi ein\ Blut]leir.-, Donner- k ei ' j 
Donner (lein j Donnerpf-il j Juden- 
(lein j Rappenflein ; Rabenflein ; 
Strab/ftein-, Scbosjlein. Les An- 
glois les appellent Thunderstones , 
Thunderbolts ; les Danois Vette- 
linfs. On a appellé dans toutes 
les langues les Belemnites, Pier- 
res de foudre ou de tonnerre, 
dans la fauffe fuppofition qu’ils 
étoient formés dans les nuées Sc 
qu’ils tomboient avec la foudre. 
On eft obligé dans l’Oryétolo- 
gie, comme dans la Botanique, 
de rafïembler une multitude de 
fynonymes par lefquels les difle- 
rens Auteurs fe font plu à cm- 
baratter la fçience naturelle ; 
c’eft la partie ilegoutante du tra- 
vail , elle eft cependant nécef- 
faire. 

Cette pierre eft pour l’ordi- 
naite de figure conique, quel- 
que fois à peu pfès cylindrique, 
fe terminant en pointe aigue ou 
obtufe , extérieurement ’ liffe , 
quelquefois ayeç un ou plufjcurs 
£ ca T 
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canaux ou filions. Intérieure- 
ment on voit des rayons qui du 
Centre vont à la circonférence, 
quelquefois des Cercles concen- 
triques comme les Aubiers des 
Arbres. On en trouve qui font 
creufes à la baze, le Peuple les 
appelle des Femelles. Cette ca- 
vité, qui eft auflî conique, eft 
vuide , ou remplie de terre , ou 
occupée par une autre pier- 
re, qu’on nomme Alvéolé. En 
expolant ces pierres au feu on 
peut aifement les fendre dans 
leur longueur, félon une fibre, 
qui régné tout du long. Dans 
les Bélemnites tranfparens on 
voit un tuyau qui occupe l’axe 
du cône. Cette pierre eft cal- 
caire. Elle répand au feu une 
odeur de fouphrcfcetidé. Com- 
munément la matière en eft bru- 
ne & cornée , quelquefois un peu 
diaphane. 11 y en a pour la lon- 

f ueur depuis un pouce jufques 
dix, pour la groffeur depuis 
une ligne jufqu’à trois pouces de 
diamètre- On trouve les Belem- 
nites dans toutes fortes de lits 
de terres ou de fables, ou dans les 
couches de toutes fortes de pier- 
res, fouvent accompagnés d’au- 
tres dépouillés de l’Océan. On 
les rencontre applattis , écrafcs 
& diverfement défigurés. On 
en a qui font percés par ces 
infeétes qui rongent les coquil- 
lages. Enfin on en voit qui ont 
des corps marins paralitiques ad- 
hérons , comme des tuyaux de 
vers marins , de huitres 8c de 
balanus. 

Trois règnes fe font difputés 
cette pierre. Luydius, dansfon 
Ichnograpbi a Litbopbilacii Bri - 
tannici , dit, que c'eft une cor- (*) 

(*) 4. 0 . Auguft. Vindel. 1727. c 
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ne du Poiffon Narvhal , ou uni 
concrétion formée dans le pin- 
ceau de mer ( penicilla marina ) 
ou dans une dentale , efpèce de 
coquillage- Helwing dans & 
Lithographia Angerbtrrgica(Pzct. 
II pag. 125 ) en fait un Végé- 
tal ou une plante de mer. Ail- 
leurs il foupçonne que cette pier- 
re appartient aux tubulaires, aux 
antales, ou au pinceau de mer 
(Tom. 1 . f. 1. pag. 29 Litho. 
Ang.j Woodward dans fes Let- 
tres (Geograph.Phyfi. pag. 3A3.) 
les range au nombre des pro- 
ductions minérales de la terre & 
dans la Clafte des corps talqueux 
à caufe de leur pefanteur fpéci- 
fique. Scheuchzer avoit d’a- 
bord adopté cette idée; il a écrit 
enfuite que l’origine de ce foffi- 
Je étoit entièrement inconnue. 
Mr. le Monier (Meridi. de 
l’obferv. obfcrvations fur lUift. 
Nat. pag i2f & fuiv.) adopte 
l’idée de Woodward & croit 
que le Belemnite appartient au 
régné minerai. Lang dans fon 
Uiftoria lapidum Helvet pag. 
133. penfe que c’eft une con- 
crétion ou une forte de StalaéH- 
te , formé par des flueurs mine- 
raies. D’autres comme Volk- 
Man dans fa Silifia Jnbterranea , 
pag. 33 6 . prétendent que c’eft 
l’épine du dos d’un Animal. 
Ehkhard dans fa Diflertation 
de Belerrmitii Suevicis pag. 19. 
( a ) pret nd que c’eft l’envelo- 
ou le Domicile d’urrpoiflon 
coquill ge de l’efpèce du Nau- 
tile, ou de la corne d’ammon, 
ui au lieu d’être en fpirale elt 
roit; fi le Belemnite eft un 
noyau formé dans un coquilla- 
ge, pourquoi n’apperçoic-on ja- 
. mais 

m fig, 
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inais aucun relie du coquillage 
même ? D’ailleurs comment ren- 
dre raifon de l’organilatio» in- 
férieure de ce fbffile? Breynius 
jjenlè que, comme dans le li- 
thuut & f orthoceras , il y a eû 
•u dedans de ce coquillage un 
•nimal marin Linnæus rap- 
frorte les Belemnites , aux tefta- 
cées à plufieurs chambres , ad 
téftacea poljthalamia ( Voyez U- 
fâges des Montagnes par Ma. 
E. Bertrand , Chap. XVI. 
pag. 248.) BouRQürt rejette 
toutes ces idées & foutient que 
ces pierres font des dents d’une 
efpèce de Baleine , décrite paT 
Rondelet' fous le nom de Phy- 
Jeter , & que les Italiens ap- 
pellent CapodoHo. La Cavité 
qu’on voit aux Belemnites ref- 
femblc, félon lui*, à celle qu’on 
oblérve aux dents du Crocodile 
& du Phyfeter , aux deffenies 
de l'Elephant , 6e à celles du poif- 
fon Narvhai. La Canelure a beau- 
coup de rapport avec celle des 
dents de la fcie duSpadon. Les 
dents de V Alligator , forte de 
Crocodile de l’Amérique , ont 
•uflr du rapport avec les Belem- 
nites ( Lettres Philoiôphiques, 
pag. 1-12) Mr Formey aad- 
opté 6c aeffendu cette idée à 
l’article Belcmnite dans le Dic- 
tionnaire encyclopédique 
r II eft très-certain que le Belemni- 
re eft une pétrification d’un corps 
marin. On le trouve ordinaire- 
ment confondu avec d’autres 
dépouillés de la mer dans la 
même couche de la terre ; fau- 
vent des Corps marins font ad- 
herens 3 cette pierre. On y ap- 
perçoit ces érofions, ces trous 
que divers infedtes font aux co 
quillages. jamais on n’en trou- 
ve qui ayçpt une enveloppe tef- 
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tacée. Elles n’appartiennent 
donc pas aux coqui'lage- La 
ftrudure intérieure eft tre- -dif- 
ferente de celle de toutes les dens. 
La polition de toutes les fibres 
les rend trop caiîantes pour a- 
voir fervi de deffenie. On y voie 
une organifation qui indique un 
animal Ce font des fibres qui 
aboutiflènt à un tuyau, ce font 
des ligamens qui unifient ces fi- 
bres. Ces fibres ou rayons font 
d’abord honfonraux ôc vont en 
approchant de la pointe en s’é- 
levant. Voilà comment fe for- 
me le creux de la baze 6c la 
pointe du fommet. Ledemi-dia- 
métre du côté de la canelure eft 
toujours plus court que le demi 
diamètre oppofé. Par uiterva- 
les, qui font réguliers & pro- 
portionnels , on apperçoit des 
lignes longitudinales , qui tè ter- 
minent en cône autour du pe- 
tit canal du milieu. Tout cet 
appareil n’annonce t-il pas l'or- 
ganisation d’un animal ? Il relie 
à découvrir quel eft cet animal 
marin. 

Divers Savans, MM Capeler, 
5 c Wallerius croyent que les 
Belemnites , font des pétrifica- 
tions des holothurie f holotburue). 
Ce font des vers de mer, ani- 
maux de la Clafle la, plus infé- 
rieure 6c qui ièmblent appro- 
cher des Zoophytçs, On con- 
noit des holothuries oblongues, 
cylindriques , ventrues , globu- 
leufes, en forme de poire. L’Or- 
ganitation lîmple de cet animal 
elt manifeftement la même que 
celle de l’intérieur des Belernni- 
tes. Dans les unes 6c les autres 
on voit des fibres circulaires, 
des fibres en rayons 6c un ca- 
nal au milieu. L’Animal a un 
-double mouvement, un mouve- 
E 9 ment, 
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ment, de contraction & de fuc- 
cion, & un moument d’éjacula- 
tion , ou d’alongement. La 
difpofition de ces fibres fert à 
l’une & à l’autre de ces ac- 
tions. Il fucce & repouffe 
comme avec une ferihgue, la 
liqueur qui eft dans fon Corps. 
C’eft un mouvement de fîftole 
& de diaftole. Privé de mem- 
bres pour fe mouvoir il avance 
& recule par le moyen de cette 
fuccion & de cette éjaculation 
de l’eau de la mer. Par cette éjec- 
tion encore d’une eau fétide il 
répouffe les ennemis qui l’apro- 
chent. Plufieurspoiffons de mer, 
comme la Sèche, leCalemar & 
le Polipe à huit pattes, ont auflfi 
une velfie remplie d’une liqueur 
noire; foit par prudence ou. par 
frayeur , ils font couler cette li- 
queur quand ils font pourluivis; 
l’eau des environs en eft (alie & 
troublée , & ils fe dérobent ainfi 
à la pourfuite d’un ennemi qui 
eft dérouté. On pourrait enco- 
re rapporter les Belemnites a une 
efpèce d’Ortie de mer ou de Ge- 
lée de mer , & à plulîeurs au- 
tres fortes d’animaux qui fe rap- 
prochent des holothuries , & des 
Theties , de la claflè des molluf- 
<jues. 

A la partie molle & aqueufe , 
qui eft propre aux holothuries, 
reft jointe dans les Belemnites 
de la terre de différentes fortes, 
& un fuc lapidifique a durci le 
tout: de là vient la variété de 
leurs couleurs, la Diaphaneïté 
de quelques-unes de ces pierres, 
& leur puanteur lors qu’on les 
brûle. Oc là vient encore qu’on 
en trouve d’écrafées, de com- 
primées, de recourbées,fbus di- 
verfes formes & en diverfes at- 
titudes. On fçait que les ani- 
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maint murins qui approchent fi 
fort des animaux-plantes , ou dei 
polipiers, en devenant vieux per- 
dent leur mollefle, & qu’arrêté* 
quelque part ils perdent leur fa- 
culté locomotive , ce qui le* 
confond alors dans la claffe de* 
plantes animées. Il y a encore 
tant d’efpèces de ces animaux à 
découvrir qu’il en faut rejetter 
l’idée qui leur attribue les Be- 
leramtes fous prétexte qu’ü n’y 
a pas une analogie parfaire en- 
tre ce fbflile & les holothuries, 
les theties ou les orties connues. 

La Pierre de Bologne eft 
peut-être aufli une pétrification 
d’une forte d’Holothurie , ou de 
mollufque , de l’efpèce du V'ol- 
vox. ( Lapis Bonontinfis pbofi- 
phorus.) C’eft un compofé de 
lamelles, dont le tiffu fibreux 
paraît auffï avoir été organique: 
il eft recouverr d’une forte de 
pellicule. Dans les acides cet- 
te pierre fait effervefcence & jet- 
te une odeur fétide fulphureulë 
& urineufe , comme les Belem- 
nites. Les Belemnites peuvent de 
même acquérir par la calcination 
une qualité phofphorique , com- 
me les pierres de Bologne , mai* 
plus foible,& feulement après plu- 
fieurs Calcinations réitérées avec 
bien des précautions. Les unes 
& les autres ont fouvent quel- 
que tranfparence. On trouve de 
ces pierres phofphoriques aux 
environs de Bologne, aux pieds 
du Mont, de Palerne & peut- 
être en d’autres lieux. Ce n’eftici 
qu’une conjecture que je hazarde. 

On peut conliderer les Be- 
lemnites à trois égards : quant à 
leur forme ou figure extérieure ; 
quant à leur furface , & quant 
à leur organifation intérieure. 
De là naiflent les genre*, les ef- 

pè- 
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pècés & les variétés , cette mé- 
thode eft plus iimple & plus 
conforme à la nature que celle 
de divers Naturaliftes qui font 
entrés dans des détails auffi 
longs qu’ils font inutiles & en- 
Duians. 

On peut diftinguer , quant à 
la totalité de leur figure, les Be- 
lemnites en coniques à pointe ai- 
£«ë; d’autres font prefque cylin~ 
driques à pointe arrondie. Les 
troifièmes ont un renflement ,à peu 
près comme les fuleaux. 

Quant à la furface , les uns 
ont un Sillon ou un Canal , une 
canelure de la baie à la pointe , 
d’autres en ont deux , quelques- 
uns trois ; mais comme nous 
l’avons déjà obiêrvé, le rayon qui 
part du côté de la canelure eft 
toujours le plus court 6c cela 
dans toutes les efpèces lillo- 
nées. 

Quant à l’organifation inté- 
rieure , les uns préfentent des 
couches vifibles rangées comme 
les Aubiers des Arbres & for- 
mant des Cercles concentriques. 
Dans d’autres on ne les apper- 
çoit pas. Un petit canal ou 
tuyau traverfe tout le cône & en 
fait l’axe. Il eft vifible dans les 
Belemnites les plus transpa- 
rens. On décompofe aifément 
ces pièces par le moyen du feu 
de la Chandelle , ou en les jet- 
tant dans l’eau froide agrès avoir 
été chauffées fur les Charbons, 
ou enfin en les faifant tremper 
dans de l’eau leconde. C’eft par 
ces moyens qu'on peut obfer ver 
l’organifation de ces pierres. 

Il paroît que l’Holothurie en 
relâchant ou en étendant les fi- 
bres circulaires accoure t ou 
contracte les fibres tranfverfales. 
Par-là le canal longitudinal s’é- 
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largit vers la baze. C’eft par ce 
mouvement qu’elle faifit, quelle 
retient Ôc qu’elle fucce la nourritu- 
re. Voilà roriginedela cavité qui 
s’apperçoit quelque fois à la baze. 
C’eft mal à propos que Bour- 
guet a dit , que cette cavité 
conique doit fe rencontrer tou- 
jours à tous les Belemnites en- 
tiers. C'eft félon l’état où l’a- 
nimal a été furpris à fa mort. 
Delà vient , que dans cette cavi- 
té on trouve fouvent de la terre 
durcie, qui n’eft que la vafe mê- 
me de la mer, que l’animal a 
fuccée & retenue. Quelquefois 
on y trouve auffi un coquillage 
quisy eft pétrifié, c’eft ce Corps 
accidentel , auquel on a donné 
le nom d’ÂLVEOLE lequel n’ap- 
partient point au Belemnite, 

( voyez Alveozes). L’Holothu- 
rie lé nourrit probablement du 
lue de la chair de l’animal ren- 
fermé dans ce coquillage, quia 
un fiphoncule , lequel fert de 
communication d’une concame- 
ration à l’autre, &favorifè la fuc- 
cion de l’Holothurie. Ces Al- 
véolés font compofées de pièces 
femblables à de petites coupes, 
ou à des verres de montre en- 
chafiees les unes dans les autres 
6c qui vont en diminuant. On 
trouve de ces Alvéolés foffiles 
dans des lieux où l’on n’apper- 
çoit pas une trace de Belemni- 
te. Ainfi quoi qu’en penfenc 
grand nombre d’Auteurs, nous 
croyons que les Belemnites 6c les 
Alvéolés font deux animaux dif- 
férens. 

Il ne faut pas non plus con- 
fondre les Belemnites avec les 
Orthocératites droits non cloi- 
fonnés. ( Voyez Ortboceratitts ; 
Jacuia lafidea.) 

Mr. Allion Médecin 6c 
E 3 ‘ Na- 
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Naturalise favant & judicieux 
(dans Ion Oryélograpbia Pedemon- 
tana , Paris 8» 1757 F a g- 5 l) 
appuyé du fufFrage de Breyn, 
(de Belemmtis Prufjicis Comme » * 
taSiuncula , Diflirtat. de Polytha- 
latniis jubjunda p 4 ) de KLEIN 
( Lapidum figurât. Nomenclator , 
olim a j. J. Scheuchzero con- 
fcriptut , pofimodum au dus tir il- 
lufiratus a Tbeod Klein. Gedani 
1740.) fie de Linnæus (Syfie- 
ma nature ) met les Belemnites 
au rang des coquillages. Il cite 
Targionius Tozzetti , qui 
prétend avoir vû l’analogue ma- 
rin dans le cabinet du Chanoine 
Vincent Capponius. Ce coquil- 
lage étoit adhèrent à une ma- 
trice de corail rouge , (a longueur 
étoit d’un demi - pouce , le dia- 
mètre de la bouche ou de la ca- 
vité à la baze de deux lignes. On 
voyoit intérieurement des cham- 
bre , ou concamerations. ( J. 
Tozzetti relazioni d'alcuni miaggi 
fatti in dtvtrfe parti délia Tofca~ 
rta , per ebfervare le produzioni 
naturali tir gli antichi monumert- 
ii di Efla. 1 irenze 1 751 & 1752. 
Tom. VI. in °o.) Ceft dans le 
Tom. I. p. 281. qu’il parle des 
Belemnites. Il faudra, dit Mr. 
Al lion, que ce coquillage tubu- 
laire eloilonné foit pelagien ou 
de l’efpéce de ceux qui fe tien- 
nent au tond de la mer , & que 
la delicateffe ait empeché fa con- 
fervation. Ce fyftéme eft rsn- 
verlé , |ce me femble , par ces 
trois obje étions. La première, 
c’eft que Pinrerieur des Belemni- 
tes ne paroit point être un noyau 
formé dans un moule détruit, 
mais un corps organique pétri- 
fié. La fécondé , c’eft qu’on de- 
vrait trouver quelque refte du 
coquillage trime qui a feryi de 
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moule , fur-tout aux grandes pié- 
ces, dont le coquillage doit avoir 
eft de la confidence La troifié» 
me , c’eft que l’on trouve des Be- 
lemnites pérrifiés fur lesquels on 
obferve une peau , qui contient 
l’organifation intérieure , fie fur 
cette peau , preuve qu’elle eft en- 
tière & qu’il n’y a point de co- 
quillage qui ait été détruit après 
avoir fervi de moule , fur cette 
peau on voit des vermifieaux fie 
des coquillages parafitiques adhé- 
rons. 

Tous les Dictionnaires de dro- 

S es (Impies , & tous les traité* 
• la matière medicale , mettent 
les Belemnites au rang des cho~ 
fes dont la medecine peut tirer 
de grands fecours. Ce font d’an- 
ciens préjugés qu’il n’eft pas aifé 
de déraciner. ( Voyez le Gaw~ 
pbylacium medico-pbyficum dej ean 
Jacob Woyt fiée. 4 0 . Leipfig 
1740. au mot Belemnites). 
Geoffroy ne paroit pas faire 
grand cas des propriétés qu’on 
atttibue à cette pierre : ( Mat. 
med. part. 1. Cap. V.) Lemery 
fie Pomet , l’un dans fon Dic- 
tionnaire, l’autre dans (on Hiftoi- 
re des Drogues, tiennent encore 
un peu aux anciens préjuges. Le 
Doétcur de Meuve dans fon 
Dictionnaire Pharmaceutique 
tombe dans plulieurs erreurs fur 
ce (ujet. Il appelle cette pierre; 
Pierre de lynce : il la croit 
tirée de cet animal , il la confond 
avec la pierre d Once , fie avec le 
fucanum terygopboro». Le D.Ja- 
mes dans Ion Dictionnaire de 
Medecine ne paroit pas beaucoup 
mieux inftruit. Mr. SAVARV,qui 
a fuivi fie copié dans fon Diction- 
naire de Commerce Lemerit 
& Woodward, ne peut pas Ocre 
plus exaCt que fes guides ; c’eft 


BEL 'BEL H 

ainfi que la plus grande partie du Mais la mer renferme dans fon 
favoir des Hommes confifte fort vafte fein bien des clsffcs diffié- 
fouvent à connoitre les erreurs rentes d'êcres vivans. Dans la 
des autres, & à s’en garantir. quelle doit-il être rangé? Nou- 
Le nombre des ceux qui ont veaux débats , nouvelles conjec- 
écric fur les Belemnites eft fort tures , qui manifeftent en même 
confiderable, On verra Joh. Si- tems les bornes & les reiîources 
gismund. ElshCltii obfer- de l’efprir humain, 
vat. de fuccino foffili & lapide En parcourant les divers fen- 
belemnite Mifcel. Nat. Curiof. timens des Auteurs, celui de Mr. 
Dec. i- An. ix. & x. obfer. 87. Wallerius (a) m’a tou ours 
On peut confulter les Auteurs femblé inexplicable : mes obfer- 
cités par Ehrhart. vations m’ont parues totalement 

J’avois communiqué ces re- oppofées à fon idée. Mais comme 
cherches fur les Bélemnites à il ne fait que l’indiquer , je n’o- 
l’illuftre Académie Royale de • fois me décider fans entendre les 
Lyon. Mr. de Claret de la raifons de ce . grand Minéralo- 
Tourrette , Confeiller à la gifte. 

cour des Monnoies & membre Je ne vous difiimulerai pas , 
de cette Académie, a bien voulu Monfieur , que j’ai été furpris 
les examiner & me faire part de lorsque je vous ai vft adhérer à 
Tes lumières. Je ne balance point fon opinion & attribuer comme 
de joindre ici ladettre, qu’il m’a fait lui aux Holothuries l’origine du 
l’honneur de m’écrire à ce fujet, Bélemnite. J’ai lû avec empref- 
perfuadé que le public la lira a- fement les preuves que vous apor- 
vec plaifir. tez. On ne pouvoit tirer plus 

L’oRiofNE des Bélemnites de parti de cette conjecture , 
a de tout tems partagé les Natu- mais je ne fçai fi vos preuves doi- 
raliftes. Si les trois règnes fe ventdiflîpermesdoutes:Lesvoici. 
font difputé ce fofiile , le règne L’holothurie (b) eft un de 
animal a fcul droit de le reven- ces corps que la mer rejette fiir 
diqücr. Les obfervations que fes bords , qui répandent la| nuit 
vous avez faites , Monfieur , ou une lumière de phofphore , &c 
raflcmblces le prouvent incon- paroi fient fi peu tenir à la vie que 
teftablement. Elles vont plus plufieurs Auteurs les ont rangé 
loin, elles démontrent que le parmi les Zoophytes (c), ou plan- 
belemnite a vécu dans la mer. «[es- animales, ils font révêtus 

d’une 

( a ) Minerai, de J. G. Wallerius trad. franc, de Mr. le Baron d’Hol- 
bach. V. T. 2 . p. 6<- G. Hebnintholithi , 

{b) V. Rondelet ae infectis &. Zoophytis p. 1 if. edit. latin, 
u) Linnæus dans le fpecies animalium Lugd. Barav. 1759. a mis ces 
corps dans la Clafle des vers , dans l’ordre des mtUufoula , qui comprend 
tous les genres de Zoophytes. Mais il a confacré le nom de Zoophytes 
aux Alcyons tubulaires, cichares coralines , <jna mm font autant; ait-il, 
fu<e tefo<e , fod tefla ip forum. Le nom de plantes-animales , en effet leur 
convient mieux qu’aux autres; mais je prendrai ici le nom de Zoophyte 
dans fon ancienne lignification. 

E 4 
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d’une peau coriace ; leur forme 
eft presque arrondie , renflée, ôc 
irrégulière : On y remarque des 
excroiiïancesaflez longues, & les 
parties internes félon Rondelet 
font abfolument confufes. Je 
n'ai pas eu le courage , pour véri- 
fier le fait, de facrifier à ma cu- 
riofité le faul de ces corps que 
j’aie en mon pouvoir ; mais a- 
près les obfcrvations précédentes 
je crois qu’on en fçait aftez. pour 
être autorité à ne trouver aucun 
raport entre les Holothuries & 
les Bclctnnites. 

Ces fb (files font conflamment 
coniques , fe terminent en poin- 
te , plus ou moins aiguë ; ils orit 
üne i’urLce lifte, unie, quelque- 
fois traversée d'un ou de deux 
filions , réguliers , de la bafe à 
la pointe : à la baie du cône , on 
voit ordinairement une cavité 
régulière & conique , commu- 
niquant à un Typhon , ou petit 
canal, qui fe prolonge dans toute 
la longueur de l’axe du Bélem- 
nite, cns’éiargiflant Vers fa poin- 
te. Si l’on brife le Bélemnites 
les parties internes paroiflênt ré- 
gulières 5c organifées ■ une pelli- 
cule dans la plupart recouvre à 
l’extérieur des fibres droites qui 
tendent dé la circonférence au 
centre, c’eft- à-dire au Syphon, 
qui paroit à fon tour révêtu in- 
térieurement d’üne très-fine pel* 
ficulë. 
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Je n'entreprends point de dé* 
crire les efpèces & les varierés. 
Ces notions générales fuffifent 
pour écarter de mon efprit toute 
idée d’analogie entre l’Holo- 
thurie , & les Bélemnites. 

Le prémier eft d’une forme 
obronde & renflée. Corpus gib- 
bum félon le caractère que lui af- 
figne Linnæüs a) , le fécond 
eft toujours allongé , conique, 
cylindrique , ou en forme de 
fufeau. L’un a des eJccroiffan- 
ces , des efpèces d’ailes , un bec 
charnu & pendant , des con- 
tours irréguliers , plufieurs trous i 
l’autre ofrè une t’urface unie & 
régulière , qui n’ëft jamais per- 
cée qu’acciderttcllement. (b) 

La cavité d’ailleurs qui fe voit 
à la bafe du Bélemnitè, n’a , cA 
me femble , aucune reftèmblan- 
ce avec l’efpèce de bouche que 
l’on fuppofe aux Holothuries: 
cette cavité eft conftamment a> 
nique, unie dans l’intérieur , fanS 
qu’on obferve autun renflement 
dans la partie extérieure; la bou- 
che des HolO'huries eft ridée 
& finueufe, elle a un bourekt à 
fes bords , elle reftèmble quel- 
quefois à une tête & r.e peut 
s’ouvrir qu’irrégdliérement & en 
élargiftant fon contour exté- 
rieur. fr). 

U n’eft donc au déhors aucune 
affinité entre ces corps ; s’il eft 
queftion des parties internes, j’y 
, trou- 


. {a) V. Species animalium p. 212. Cet Auteur décrit 4 efpèces d’Ho- 
lothuries, 8c nbfTigne-* aucune la forme cylindrique dont vous, parle?.. _ 

(b) Je ne parle ici que de la furfâce du cône, & non de Ci bafe , où 
fê trouve la càviré 8c de la pointe fouvent trouée par lr> prolongation 
du Syphon , comme on le voit dans les Bélemnites tranfpareus de la 
Champagne- 

(c) Linnæus Sylfema naturæ Leide i*j6. décrit ainfi le genre des Ho- 
lothuries fous le nom dé Thetis : C irpus bilabiation , cofpujculo médit car* 
tila'inojt oblongf, nuruuU 4. cunéiformes , ftraminà duo fyiranti*. 
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trouvé encore moins d*anak)- 
gie , fùivant le raport des Au- 
teurs. 

Mais il me vient un doute: 
P eut ê:re par le mot d’Holothu 
rie , avez- vous entendu , Mon- 
fieur , d’autres elpèccs de Zoo 
phytes (a). En rehfânt votre dif- 
fcrtation , je vois que vous con- 
fcluez., ainfi que WaLLErius , 
que les Belemnites appartiennent 
à la Gaffe des Helmintholithes 
(b) , ou Vermiculitcs. Mais par- 
mi tous les autres Zoophytcs , 
cités par les Auteurs , je n’en 
vois aucun qui rappelle le Bé- 
lemnite. 

l’Istrice marine (c), quel- 
quefois nommé Hériflbn de mer, 
a été exactement décrit par Re- 
i)i , qui voÿoit bien [d). Son dos 
eft voûté. Ton ventre plat , cou- 
pé transversalement de rides 
droites, dont les intervalles font 
faiilans comme des cordons , un 
inteftin traverlè le corps de l’A- 
nimal , mais on y oblèrve des 
ramifications , un coeur , un efto- 
mac , & nul raport encore avec 
le Belemnite. 

Le Mentula de Rondelet 
( è) , que je crois le priapus de 
Ltnnæûs (f) , en aproche da- 
vantage dans la forme excérieu- 
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re, mais des différences cafadté- 
riftiques le dillinguent. Lin - 1 
NÆUsaffigneàce genre des dents, 
dont le Belemnite n’a certaine- 
ment aucun vertige. Quant aux 
parties internes, Rondelet dit 
expreflément , partes internas in - 
di fer et as babet titluti r cliqua Zoo- 
pisyta. 

Si je confulte encore Redi, 
qui a oblèrvé l’cfpèce de ce gen- 
re, connue enltaiiefous le nom 
dePtnci rvarini (g) ; Je vois que 
ce font des corps arrondis , al- 
longés , mais coupés de rtries 
transverlàles. Une de leurs ex* 
trô mités a plulîeürs racines, qui 
s’attachent aux rochers : l’au- 
tre ell divifée en deux branches 
d’inégales grandeurs , percées l’u- 
ne & l’autre à leurs pointes, de 
manière que l’ouverture de l’u- 
ne eltodtogone, & celle de l’au- 
tre exagone : la prémiére for- 
me la bouche de l’animal , la 
fécondé contient deux petits 
canauX : , dont l’un fert de palfa- 
ge aux excrémens , & l’autre 
d’organe pour la génération. 

Ces Zoophy tes ont-ils la moin- 
dre relation avec les Belemni- 
tes? Il me paroit qu’ils en diffé- 
rent auffi entièrement que les 
vrais Holothuries ; mais c’en eft 

affez 


{«) Je prends toujours ce nom dans le Cens des Anciens Auteurs & non 
comme Linnæus pour des Alcyons, des Efchares Scc. 

ijb) Linnæus dans le f/fteim naturæ place de même à la .page zoo. le* 
Belemnites, parmi les Helmintholithes; mais il entend par la des vers tefta- 
c es parmi lesquels ië trouve le Nautile dont le Belemnite devient une efpece. 
Wallerius au contraire parle ici de vcrmiculites mois fie iàns aucun 
têt, comme il en avertit lui-même. V. T. z. p, 

(c) il l’aprochc du vermis aurais cité dans les A des de Copenhague , T. 
31. Chap. 4. 

\i) Voyez Redi des Animaux vivans dans les Animaux vivaus.Colleô. 
Academ. de Dijon T. 4. page 5 3 y. planche 54. 

(e) Voyes Aquatilium hifïor. pars altéra p. 118. 

(f) V. Species animalium p. ziz. 

{£) Colled. de Dijon T. 4. pag. 534. planche 53. 
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aflèz fur la forme de ces corps & les alvéoles n’apartiennent 
comparés ; partons à une autre point à ce reptile. Les Poiflons 
objeâion. foffiles fi communs dans certai- 

Quoique l’Holothurie, & la nés carrières d’ardoifes& de pier- 
plûpart des Zoophytes foyent re- re fiffiles ( c) , quant à leurs par- 
couverts d’une peau de la Jnatu- ties molles , doivent être placés 
re à peu près du cuir , ces ani- dans la claife des empreintes , il 
maux cependant font mois, prê- n’en refte d’autres veftiges que 
tent fous le doigt ; & le con- la couleur qu’elles ont inprimé, 
traûcnt lors qu’on les touche. fur la place qu’elles occupoient; 

Mr. Linnæus les place à la ou quelquefois une efpcce de 
fuite dea Limaces & des corps vernis d’un brun clair et luiûnt, 
mois , mollufcula (a), & il eft produit par le defléchement de 
certain que leurs parties internes la fubftance huileufe & gluante, 
ont encore moins de confiften- qui eft propre à la peau de ces 
ce. Or , Monfieur , quelque animaux ; les parties dures , le 
examen que j’aïe fait des foflïles fquelette,les écailles, lesnageoi- 
étrangérs à la Terre, après avoir res ont feuls réfiftés & éprou- 
vu une grande partie des Cabi- vés une pétrification réelle, 
nets de Paris & de Hollande, je Dans le règne végétal, on con- 

doute encore qu’un corps pa- noit des bois pétrifiés, {d) on en 
reil puiffe fe pétrifier & l’ait ja- trouve même qui ont été tra- 
mais été (b). vailles de la main des! hommes. 

Dans le régné Animal on^voit comme des Planches & des mâts 
des os, des vertébrés , des dents, de vaiffeaux dans les fables de 
des mâchoires , des cruftacés , l’Egypte; on voit aufli en Alle- 
des teftacés, en un mot des corps magne & dans la Bohême quel- 
folides ouàenvelopesdures, mais ques plantes ligneufes dans de la 
jamais l’Animal mol , ni aucune Calcédoine ; mais le plus fou- 
de fes parties cartilagineufes, char- vent, ces planches paroiflent avoir 
rues ou membraneufes. On par- été réellement détruites, & fim- 
le de Serpcns pétrifiés, maiscer- plement remplacées par un fuc 
tainement on les confond avec lapidifique qui a pris leur forme 
certaines ammonites. Les queues & conferve leur organifation ; 
de Lézard ne font que les Alvéo- obfervation qui peut-être doit a- 
les aplatis dont vous avez parlé, voir lieu fur toutes les efpèces 

de 

(a) V. le Specics animalium. 

(é) On voit dans les Cabinets des parties molles d’Animaux pétrifiées, 
dans les Lithographes desdefcriptionsdecesparties. Mr. Sfrungli Paftcur 
près le Berne poilede un Portion en relief, dans une pierre calcaire. Le corps 
«Je les chairs du Poirton font pétrifiés comme les parties ortèuiès & cartila- 
gineufes. Mr. Chais Cel. Paftcur à la Haye, a une crête de coq pétrifiée. 
J’ai une étoile de mer pétrifiée. Il y en a une dans le Cabinet de Mr. 
Gagnebin a la Ferriere, dans l’Eveché de Bâle. B. 

( c) A Pappenheim , Oeningen , Sollenhoffer , dans le Cant. de Glaris 
&c. 

(d) D’habiles Naturaliftes prétendent que la plupart des fofliles qu’on prend 
pour des bois pétrifies lithoxjltn ne fout que des madrépores iô (files. 
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de bois pétrifiés (<*), tout le refte 
eft empreinte , concrétion , (b) 
incruftation , ou jeu de la natu- 
re ; car vous (avez mieux que 
moi , Monfieur , que tous ce* 
fpffiles que les anciens Natura- 
liftes fous des dénominations Gre- 
ques , ou Barbares appelaient 
poires , figues , & fruits pétri- 
fiés , ne font autre chofe que des 
Champignons de mer , des Al- 
cyons , des Madrépores & d’autres 
corps marins, d’une fubftance pier- 
reufe & calcaire , qui doit fon ori- 
gine à des polipes ainfi que le 
corail , & dont il nous refte vrai- 
femblablemenc bien des efpèces 
à découvrir. ( e ) 

• Je fais qu’il exifte quelques pé- 
trifications qui imitent fi fort des 
fèves, (4) ou d’autres fruits exo- 
tiques du genre des Marons d’In- 
de , qu’on ne fauroit fe refufer 
à leur analogie, mais la peau en 
eft presque ligneufe , elle a pu 
fe prêter à la pétrification , & je 
doute qu’il en foit de même de 
la fubftance du fruit qui cepen- 
dant offre bien plus de réfiftance 
que des parties charnues , ou 
cartilagineules telles que le corps 
des Holothuries. 

Mr. Allion (t) parle de noix 
pétrifiées , qui fe trouvent dans 
les collines de la Morra en Pié- 
mont : Il remarque que la co- 
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quille Yeft détruite & qu’il ne 
refte que l’amande. Je puis vé. 
rifier le fait depuis que ce Sa- 
vant, aimable & profond m’a 
procuré un de ces foffiles curieux; 
mais plus je l’examine , plus je 
fuis convaincu que l’amande s’é- 
tant pétrifiée de bonne heure, le 
fuc pierreux a pénétré entre les 
coquilles de la noix , lesquelles 
ont dû réfifter plus long -tems, 
fervir de moule à la pierre qui 
s’eft formée dans la place qu’oc- 
cupoit l’amande, & finir par être 
détruites à leur tour. 

Je disque la coqueadû réfifter 
plus long tems. En effet on lit 
dans- l’Hiftoire de l’Academie des 
Sciences , (/} qu’en crcufant les 
puits des Salinesde Lons-le-Sau- 
nier, on tiouva des noix, dont 
l’amande feule étoit pétrifiée > 
tandis que la double robe , féca- 
le & la coque étoient confervées 
dans leur confiftcnce naturelle. 

Je conclus de ce fruit |que la 
coque à l’abri de l’air , peut ré- 
fifttr un tems confidérablc , mai* 
je ne puis adopter le fentiment 
de l’Hiftorien de l’Academie, qui 
veut que le noyau de pierre qu’on 
trouva dans la coque fut l’Aman* 
de elle-même , pénétrée du fuc 
lapidifique : on fait que dans l’é- 
fpace de peu de mois l’humidité 
la frit pourrir , & que la féche- 

reflè 


(a) Voyez Mem.dc l’Acad.des Sciences. Année 171S. id. Mémoire de 
Mr. de Jussieu fur les empreintes de Sr. Chaumont dans le Lyonois. • 

(b) V. Hift. de l’Acad. des Sciences. Année irai. p. 13. obfcrvat! de 
de Mr. de Ma i ran fur les Pierres figurées de Breuilponr qu’il regarde 
comme des concrétions & qui me paroiffent de limples Silices , affeéùns 
diverfes formes. 

Çr) Voyez Mém. de l’Acad.des Sciences, Année 1751. pag. 339. le 
mera, de Mr. Guettard. 

(d> J’en poffede un dans mon Cabinet qui a été trouvé dans tin marbre 
entre Sarrebourg ÿc Saverne. 

(e) Oryftogi aphia Pedem. p. 6 . 

(/) Année"» 7+1. p. 33.* 
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reiïè la réduit à la (impie enve- 
lope -, cependant la pétrification , 
de quelque manière qu’elle s’opè- 
re, ne peut être l’effet que d’un 
long cours d’années 

Sur quoi l e fonde donc l’Hifto- 
rien de l’Académie? „C’eftain- 
fj, dit-il , que Mr. de Mairan a 
„ trouvé des ourfins de mer pé- 
„ trifiés qui ne répré(entent que 
„ la fubrtance molle, & la chair 
,, de l’Animal fous fon écaille. 
Mais voyez,, Monficur, dans les 
Mémoires de l’année 1721. (a). 
l’oblervation même de Mr. de 
Mairan. On lui fait dire pré- 
cité mç ne le contraire de ce qu’il 
a dit. Voici fes termes, ,, ce font 
„ des pierres qui fe font mou- 
„ lées dans l’écaille ou envetope 
„ de quelque Ecbinvs marmus , 
„ ou ourfin de mer. 

Ce n’eft donc point l’animal 
qui félon lui s’eft pétrifié. Cet 
animal (i) , eft un compofé de 
quelques membranes Toupies, qui 
n’ont aucun raport avec les pier- 
res figurées dont il eft queftion. 
Le fuc pierreux s'cft réellement 
introduit dans la coquille de l’our- 
fin & des noix, dont j’ai parlé, 
par ce qu’elles étoient vuides , & 
le procédé de la nature a été le 
même que celui du fondeur qui 
fait couler dans un moule une 
matière liquide ; lorsqu’elle a pria 
de la conliftance elle détruit le 
moule. 

La même chofe eft arrivée à 
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fou* ces coquillages pétrifiés > S 
qui l’on donne le nom de noyaux, 
6 c qui ne font en effet que des 
noyaux de pierre formés , dans 
une coquille dont l’animal étoiC 
détruit , & dont la coquille s’eft 
à (cm tour décompofée. 

Par tout ce que je viens de di- 
re il me paroit prouvé , Mon- 
fieur , que les corps mois , & 
principalement ceux qui font 
charnus, mucilagineux . & hu- 
mides ne font point fuiceptibles 
de recevoir un fuc lapidifique: 
le tems qui eft neceffaire à cet- 
te opération , la facilité qu’ont 
ces corps de fe corrompre , de 
fe putréfier , de fe diffoudre & 
de s’évaporer, toutes ces chofes ' 
me paroiflènt un obftacle infur- 
montable , à la nature elle-mê- 
me (r). 

Je puis donc conclure avec 
vérité que, puisque les Holothu- 
ries font mois, charnus , humi- 
des , & reconnus pour tels par 
tous lesNaturaliftes, ils n’ontpu 
être ftifceptibles de pétrifications, 
& que les Bélemnitcs ne font 
point des Holothuries pétrifiés. 

J’bbferverai même que dan* 
votre fillême, Monfieur, ce fe- 
roient principalement les parties 
intérieures de l’Holothurie , qui 
fe feroient pétrifiées , c’eft-à-di- 
re les plus humides & les plus 
molles, tandis qu’on ne trouve- 
rait presque pas de veftiges de 
cette peau dure, de cette elpèce 


(6) Voyez la Zoomorphoft de Mr. D’argsnvill* p. 62. ou le Diélion- 
naire dec'animaux qui a copié cet Auteur. 

(rî Qu’il me foit permis d’obfierver que j’ai vu des parties charnues te 
molles d’animaux, des plantes tendres & délicates , te des bois de toutes 
les fortes réellement pétrifiés. Dabord quelque fuc vitriolique, ou quelque 
vapeur bitumineufe a pu conferver ces corps, & les parties lapidifiques les 
ont crtfuitc pénétré infcnfiWemcnt k changé. Voyez, article Pétrifica- 
tions. B. 
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3 e cuir dont les Zoophytes font 
recouverts. 

La flexibilité qui les caradté- 
rife, me fournit encore une ob- 
jection. Cette flexibilité eft tél- 
le que lors ;qu’on les touche on 
les voit fe contracter , or vous 
■convenez, Monfieur, qu’on trou- 
ve fouvent des Bélemnites cou- 
verts de vermiflèaux ou Scolo- 
pendres teftacés , de glands, de 
petites huicres , & d’autres corps 
parafites qui s’y font certaine- 
ment attachés avant la transfor- 
mation , mais il me femble que 
ces animaux ne fe fixent gueres 
fur des corps dont la furfàce eft 
fouple & pliante ! ils feraient 
bien tôt expulfés : ils ont l’intel- 
ligence de choifir des corps durs, 
des rochers , des coquilles , des 
coraux & des cruftacés fur les 
quels ils vivent paifiblemenr , 
comme le lierre contre le chê- 
ne. (a) Mais il y a bien de la 
différence entre le Parafite végé- 
tal & nos animaux parafites. Le 
premier plie avec l’arbre qui lui 
fort d’appui , les autres font ré- 
vêtus d’une envelope folide, d’un 
têt , qui fe briferoit plùtôt que 
de céder. 

Je doute qu’on en trouve ja- 
mais fur aucun Zoophyte , fi 
l’on excepte les Vinci marini , 
dont j’ai parlé, (b). Mais ils ont 
«ne autre particularité qui les 
diftingue de tous les autres , ils 
font conftamment fixés fur des 
corps durs auxquels ils adhèrent 
par des racines , leur immobili- 
té allure aux petits parafites une 
forte de tranquilité. J’ai fait voir 
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d’ailleurs qu’on ne pouvoir les 
confondre avec les Belemnites. 
Les autres Zoophytes qui n’ont 
jamais ni huitres , ni lepas , ni 
fcolopendres adhérents , ne fau- 
roient de même palier pour les 
analogues de ces foffiles , qui 
font auffi très- fouvent piqués 
d’un petit ver marin , qui ne 
perce que des bois, ou des co- 
quillages , ou des corps pierreux. 

La couleur & l’odeur des Bé- 
lemnites, la diaphanéïré de quel- 
ques unes de ces pierres leur 
donnent encore félon vous, Mon- 
fieur , des raports avec l’holo- 
thurie, je ne faurois apercevoir 
ces raports. L’Holothurie n’eft 
point diaphane , & coures les 
qualités extérieures dont il s’a- 
gir , dans un corps pétrifié ne 
font gueres relatives à fon pre- 
mier état. La qualité du fuc 
pierreux les détermine ordinai- 
rement : le même individu pé- 
trifié change de couleur & quel- 
ques fois de nature , félon la ma- 
trice & la carrière d’où il eft 
tiré, Enfin l’odeur fetide de 
l’Holothurie n’eft point celle que 
répand le Bélemnite lorsqu’on le 
calcine, ou même qu’on le frot- 
te i cette dernière eft légèrement 
fulfureufe , ut ineufe, approchant 
de la corne brûlée , tandis que 
celle du Zoophyte eft une odeur 
de putréfaction. 

Mr. Wallérius (O avan- 
ce , il çft vrai , que le Belemni- 
te fournis à l’aaion du feu , lui 
à paru cotnpofé d’une terre par- 
ticulière, & de la partie aqueu- 
fe qui eft propre aux Holothu- 
ries, 


; (a) Lps hplothuries en vielliflant dans la mer même deviennent durs 8 z 
jmmobiles , c’cft alors que les animaux parafites peuvent s’y attacher. B. 
(b) Colleêt. ds Dijon T. 4. p. 534. 

(q ÊÜfigrçlog. L: h P- ' »■ .! ■ ■ • ••• 
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ries, mais il n’en donne aucune 
pr uve; 6c l'on connoit plufieurs 
pierres puantesjes Spath [*/ nom- 
més Pierres-porc , ( lapis Suillut ) 
certaines pierres en lames d’Oe- 
ningen, plufieurs autres qui ont 
une odeur forte & défagréable , 
& qui (ans contredit ne la tien- 
nent en aucune manière du Rég- 
ne animal , mais feulement, com- 
me Mr. Wallérius en con- 
vient lui-même , du régne miné- 
ral & de quelques parties de fel 
alcali volatil 6c ammoniac. (A). 

- Pour dernière preuve du fiftè- 
me des Holothuries , vous citez, 
Moniteur , des Bêle mni tes re- 
courbés fous diverfes formes & 
dans des attitudes pareilles à cel- 
les que peuvent prendre les Zoo- 
pbv tes mois. 

- Je pourrais répondre à cela 
qu’on en trouve rarement de 
comprimés ■ ( e ) excepté dans 
leur cavité; que je n’en -ai jamais 
vû qui foyent réellement reçour- 
bés; que Wallérius, qui pour 
apuïer Ion fentiment , aurait dû 
décrire cette efpéce , ne l’a point 
fait ( d) ; que Mr. Scheuchzer 
(?) en parlant des principales va- 
riétés , ne fait aucune mention 
de celle ci* qu’enfin s’il cxifte 
quelques corps femblables , il 
faut bien prendre garde fi ce 
ne font point des arrêtes de Poif- 
fons foilile? ou des piquans d’hui» 
très épineufes qui imitent le Be- 
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Iemnitè. Car comme Mr. KleuI 
en avertit (f), tous les corps fof- 
files de la même nature 6c de la 
même matière que les Belemni- 
tes ne lont pas pour cela des Be« 
lemnites. 

Mais, Monfieur,en adoptant 
le fait ; qu’en pourra t-on con- 
clure? Ne voit-on pas dans tou* 
les Cabinets des pétrifications de 
coquilles contournées en cent fa- 
çons differentes, des Corne* 
d’Ammon , des Naudlites dont 
les chambres ont pris les for- 
mes les plus barroques , ues Bi- 
valves déplacées & applaties fans 
être brifées ? On ne peut pas dire 
que ces foffiles avant la pétrifi- 
cation fuflent des corps mois ca- 
pables de contradion : c’étoient 
certainement des coquillages très 
durs , 8c la ièule conféquence 
qu’on puifle tirer de ces Phéno- 
mènes, c’eft que la caufe qui a 
porté fur notre continent & dan* 
les entrailles de la terre tous tes 
corps marins qu'on y. rencontre^ 
a fans doute été accompagnée 
d’agitation , de mouvemens vio- 
lera , & de lecoufles fucccffi- 
ves. * • 

Quaque erat & tellus, illic & 
pontus & aër. (g) 

Guidé par quelques reffèm- 
blances , qui le trouvent dans 
l’organifation interne du Bélem- 
nite & de jla pierre de Bologne 
( lapis Bonovienfit pbo/phortrt ) 
• vous 


(a) Id. T. i.jj. »ïi. * 

. { 6 ) Minerai. T. i. p. m. ... ’ • 

. (cl J'en ai plufieurs , & y il un beaucoup plus grand nombre comprimé* 
en divers Icns. B. 

(d) Id. T. p. 6 y 8 c 66 . 

(?) Voyez la note de cet Aureur, reportée dans l’ordre des Oürfins de 
Mr. Klein, p. 163. 

(f) Idem, p. 251. 

(g) OviD.Mctam.Lib. t. . 
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vous avez voulu , MonGeûr, pouf- 
fer l’analogie plus loin ? 6c ran- 
ger encore cette derniere pierre 
dans la clafle des Holothuries. 

Les réflexions que j’ai faites 
fur l’impoffibilité de la pétrifica- 
tion des corps mois , à l’occa- 
fion du prémier de ces foffiles, 
fubfiftent à l’égard de celui-ci. 

J’avoue d’ailleurs que les reffem- 
blances qui vous frapent dans 
leur tiflù , me paroiîlènt trop 
foibles pour en tirer aucune con- 
séquence. Permettez moi de m’y 
arrêter un moment. 

La Pierre de Bologne fe pré- 
fente au déhors fous mille for- 
mes indéterminées , rondes , pla- 
tes irrégulières (<») ; elle fe divi- 
fe en lamelles , dont le tiflu eft 
fibreux , quelquefois même les 
fibres paroiffent fe diriger à un 
centre (b) -, Mais ces fibres font 
moins droites, moins diftinétes, 
plus fines en même tems , infini- 
ment plus friables que celles du 
Belemnite. Ses Lames font po- 
lies & brillantes , celles du Be- 
fcmnite dures , ternes , faillan- 
tes , & a fiez femblables à celles 
. de l’Asbefte. 

Quant à l’odeur , la pierre de 
Bologne n’en a aucune lorsqu’on 
la firote , elle en donne à la cal- 
cination , mais ce n’eft point 
comme celle du Bélemnire, une 
odeur de corne brûlée, c’eli une 
odeur fétide , qui tient quelque 
chofe d’arfénical. (r) 

La qualité phosphorique leur 
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eft commune du plus âu moins 
avec tant de cailloux , ( d ) de 
pierres tranfparentes , de Gyps 
6c de pierres calcaires, (e) qu’el- 
le n’établit ici aucune analogie. 

Enfin le Belemnite dans 1 efpric 
de Nitre fiait un forte efferve- 
fcence, & fe diffout à l’excep- 
tion d’une très-fine pellicule. La 
pierre de Bologne ne fe disfout 
point 6c fait une légère efferve- 
fcence , occafionnee fans doute 
par quelques parcelles de terres 
calcaires qui s’y trouvent mêlées. 
En un mot la première eft pu- 
rement calcaire, 6c l’autre eft un 
Gyps , dont l’organilâtion n’eft 
point celle d’un animal , mais 
celle d’une infinité de gyps , 6c 
principalement de ces criftaux 
rhomboïdes du Languedoc , que 
M. l’Abbé Sauvage a fait gra- 
ver dans les Mémoires de l’Aca- 
demie. 

La pierre de Bologne ôc le 
Belemnite n’ont donc qu’une ap- 
parence d’analogie entr’eiles , 6c 
je crois avoir démontré qu’elles 
n’en ont aucune avec les Holo- 
thuries , ou toute .autre efpèce 
de Zoophyte. 

L’une eft un fimple minéral; 
mais quelle fera donc l’origine 
6c la nature de l’autre? Hâas, 
Monfieur , lors qu’on veut exa- 
miner de bonne foi la nature 
des chofes , il faut fouvent ré- 
péter ce que vous dites à la fin 
de votre mémoire; il eft plus ai- 
fé de dire ce que ce n’eft pas , 

que 


(*) Mr. Lemery dans fbn Cours de Chymie , dit qu'elle a une boflè, 
8c que du coté oppofé a cette boffe , il fe trouve une cavité. i j’ai vù plu- 
sieurs de ces pierres où l’on ne trouvoit point cette cavité. 

( 6 ) Voyez la Planche 7. fig. C. de Lemery. 

(e\ Minerai, de Wallerius T. I. p. 109. 

(a) Journal «Economique, Août 1 7 59. des Cailloux. 

(•) Wa lus\xus à la page ci-defius. 
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que de définir avec précifion ce fié ; très- bien caraftèrifê. Oa 
que c’eft. * conclud de là que le Belemnite 

M. Allion, dansfonOryc- eft un vrai piquant d’ourlin. Sen- 
togr'phie du Piémont, dont on timent que le célébré Klein a- 
ne peut trop louer la méthode voit adopté pendant un tems, 
& l’élégante clarté , raporte (a) mais qu’il à cru devoir abandon: 
la description que Tailgionius ner dans la luice. (é) 

Tozzetti fait d’un coquillage Certainement il n’y a pas d’au- 
qui me paroit plûtôt une efpèce torité plus relpedable pour mol 
d’Orthocère qu’un analogue du que celle de Mr. de Buffon. 
Bélemnite. Il finit par ces mors. Mais en premier lieu , je ne puis 
te fia hujus conchylii erat tenuiffi - me perfuader que le Belemnite 
ma & transparent. dont-il s’agit , foit adhérant à l’é- 

Votre objedion contre cette chinite, comme un piquant l’cft 
idée me paroit fans réplique, à fon ourfin. Et s’il n’eft pas 
Pour peu qu’on examine la ftruc- réellement adhérant au mame- 
ture interne de notre foflile , on Ion , on peut tout au plus con- 
reconnoît évidemment un corps dure que le Bélemnite s’eft pé- 
organifé , & l’on ne fauroir s’i- trifié à côté de l’ourfin ou fur fon 
maginer que ce foit un noyau têt , ce qui eft 'très-poftible & 
formé dans un moule détruit, accidentel; mais il n’y a que l’ad- 
Ce qu’il faudrait admettre né- hérance intime oui puiffe établir 
celfairement fi l’état de la co- l’homogénéité des deux corps, 
quille eft tel que le décrit Toz- Or il eft impoffible , félon mes 
zetti ; j’avoue même, quelque foibles lumières, que cette adhé- 
porté que je folle à regarder le lion foit réelle. Le piquant de 
Bélemnite comme un coquilla- l’ourfin eft .attaché par un carti- 
ge , votre observation foit grand lage au mamelon fur lequel il 
tort à mes yeux , au lentiment s’emboite ; & jusqu à ce que le 
de Mff Breyn , Klein & contraire foit démontré par des 
Linnæus. Si, en plaçant leBé- faits, je croirai , que toute par- # 
lemnite parmi les tuyaux cloilo- rie molle & çanilagineufe fe pu- 
nés, ils ont "imagine que la fub- tréfie , fe diflbud & fe refufe à 
ftance fihreufe & intérieure n’é- la pétrification, 
toit due qu’au foc pierreux. Dans un ouvrage que nous 

Un de nos Héros en hiftoire ( e ) devons à quelques uns de vos 
naturelle, Mr. de Buffon, a, compatriotes, on a fait graver 
dit-on, trouvé dans la Bourgogne (<f) un piquant pétrifié adhérant 
un morceau qui femb'.e décider à un mammclon'd’échinite, mais 
la queftion; c'eft-unvrai Bçlem- une perfonne digne de foi (e) , 
nitc adhérant à un ourlin pétri- m’a alfuré qu’il étoit colle, & 

quil 

(é) V.^oidre des Ourfïns, p. 149, 8c fuivanre' , 8c la noté de la p. fp. 
(<■) Mémoire pour fetvir à l’Hilt. nat. des Pétrifications des 4. parties du 

• Monde, a la Haye. 

(<f) Voy. la fig. îji. 

(r) Mr. Bavière de Barlc. - 
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iju’il n’en avoit jamais vft qui 
adhéraffe fans art. 

J’ai avancé que dans la pétri- 
fication que l’on dit être dans 
les mains de Mr. De Buffon , 
l’adhérance réelle du Bélemnite 
à l’échinite pourroit feule établir 
l’homogénéité des deux corps. 
En effet (i l’on compare fans 
prévention la ftrudture intérieu- 
re du prémier avec celle des pi- 
quans de tout ourfin foflile ou 
marin, on y remarque une dif- 
férence auffi grande que celle, 
que Woodyard ( a ) obier ve en- 
tre ce corps & les dents du 
poiftôn narvhal ( b ) , ou de tout 
autre animal ( c ). 

Je paflè à une obfervation 
d’un autre genre. Il eft de fait 
que tous les ourfins pétrifiés , de 
quelque carrière & de quelque 
terre qu’ils foyent tirés,font con- 
ftammenc d’une même nature. 
Je ne parle pas des noyaux for- 
més dans l’intérieur du têt , 
filais de l’échinite lui- même, & 
de toutes fes parties. Sa couleur 
varie quelquefois au déhors, 
mais fa fubftance eft toujours la 
même , je veux dire un fpath 
calcaire , que L u i d i u s appelle 
ftrgamemum , & qui fe cafte en 
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lames rhomboïdales & brillan- 
tes dans toutes les diffeétions 
poflïbles ( d ). 

Tous les Corps Foffîles qui 
appartiennent à l’échinite , les 
mammelons, les offelets , les 
piquans, les bastorcelli 
di san paolo , les pierres judaï- 
ques , &c. font compolés de 
cette même fubftance , fous quel- 
que forme qu’ils parodient : 
Cette obfervation ne fouffre au- 
cune exception ( e ). 

11 ne faut qu’un coup d’œil 
pour fe perfuadcr de même, que 
le Bélemnite eft d’une matière 
confiante & eflentiellement dif- 
férente de celle l’Echinite Ce 
que j’en ai dit en comparant la 
pierre de Bologne au Bélemnite 
ne laifle aucun doute à cet égard. 
C’eft une matière particulière, 
propre à ce foffile, on l’a nom- 
mée Bélemnitique , elle appro- 
che de la Sélénitique , elle en 
diffère néanmoins par des quali- 
tés lênlïbles,mais elle difïcre en- 
core plus du Pergamemum , ma- 
tière propre aux Echinites. Le 
Bélemnite ne peut donc Être rap- 
porté aux ourfins, lï l’on ne veut 
pas démentir les obfervations les 
plus conftantes. 

J’ai 


. («) La Lettre far la Bélemnite, oîi cet Auteur fait voir que les fi- 
bres des dents fonf pnalellevà l’axe, & que celles de la Bélemnite le 
coupent par fon diamètre. 

(b) Efpèce de Baie ne. * 

( c ) La tiffure intérieure des piquans marins eft une preuve ; elle n’of- 
fre aucune trace des fibres qui dans le Belemnite vont de la circonfé- 
rence à l’axe. D’ailleurs a-t-on jamais rencontré un feul Bélemnite dont 
la bafe, ainfi que celle de tous les piquans marins, & de la plupart des 
fbfCles parut faite pour s’adapter à un mammelon? 11 feroit fuperflu d’en- 
trer dans d’autres détails. 

(rf) j’ai un ouriin d’Angleterre , d’un blanc parfait avec les mamme- 
lons , changés en craye , & cnchaflc, dans de la crayc blanche de meme 
ftaturc. j’ai auffi un piquant d’curfïn abfolumcnc crétacé. B. 

(#) j’ai quelques pointes d’ourfins ferrugineufes. B. 

Tou* l. F 
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J’ai remarqué plus haut que 
les qualités extérieures d’un fof- 
file, telles que la couleur & la 
d/aphanéïté , dependoient pref- 
que toujours des caufes acciden- 
telles , c’eft - à - dire de la nature 
des terres ou des pierres dans 
lefquelles ilsfe rencontraient; mais 
il n’en eft pas ainfi delafubftan- 
ce dflentielle , & interne de ce 
même folfilc. Souvent celle dont 
il étoit compofé dans ton état 
primitif, détermine neceffaire- 
ment celle qu’il reçoit dans 
la pétrification ^tel corps ne peut 
donc recevoir qu’un certain lue 
lapidifique, qui lui eft propre j 
ainfi les ourûns & les parties qui 
en diftinguent les diverfes efpè- 
ces ne peuvent admettre qu’un 
fuc’fpatheux , & j’en conclud 
eue le Bélemnite ne peut être 
de même genre , puifqu’il n’eft 
point fpatheux. • 

Mais par la meme raiion, n 
deux corps dans leur état naturel, 
quoique d'un genre different 
pour la forme , font compotes 
d’une fubftance analogue, il arri- 
vera qu’en fe pétrifiant ,ils con- 
f»rveront la même analogie, re- 
cevront la même fubftance mi- 
nérale, & paroitront de la mê- 
me nature. Je me répréfente 
alors les pores de ces corps pri- 
mitifs , comme des cribles per- 
cés de trous égaux & unifor- 
mes, qui ne laiffent pafter que 
les corpufcules dont la figure fe 
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rapporte à celle qu’ils ont eüx- 
mêmes. L’identité de fubftance 
dans les deux fofliles établira 
donc l’identité de leurs fubftan- 
ces primitives. Un exemple é- 
•claircira ce que je dis. Les fof- 
files qu’on nomme étoiles , afte- 
ries , entroques , bafes d’en tro- 
ques, encrins, lis de pierre, tê- 
te de médufe, cette clafle, dis- 
je, fi variée & fi nombreufe, 
eft toujours, aiiifi que l’a obfer- 
vé Luidius, de la même fubftan- 
ce que les ouf fins pétrifiés, la 
forme des uns & des autres eft 
abfolument différente , mais puif- 
que ces corps en fe pétrifiant fe 
font remplis de ce fuc pierreux, 
je fuis sutorifé à croire que les 
fubftances qui les compofoient , 
dans leur état primitif avoient la 
plus grande analogie entr’elles. 
Lç<; différences qu’offre leur or- y 
gaiiifation extérieure , les fait 

Î ilacer dans des genres bien dit- 
ërens , l’identité de leur fub- 
ftance les fixe dans le même rè- 
gne & dans la même claffe. 

Cette conféquence naturelle 
eft confirmée par le fait. L’a- 
nalogue des aftéries , des entro- 
ques , des encrinites < a ) , &c. 
n’eft plus inconnu.- Mr. Éllis 
(b) en décrit une efpèce fous 
le nom de polype de mer f.n 
bouquet. )’ai vû celui qui or- 
ne l’élégant & riche Cabinet de 
Mde de Bois Jourdain à Pa- 
ris. Ce polype (r)> ofleux & 

sur- 


• (4) Les Lithographes n’entendent pas toujours par ces mots les me- 
mes pierres. B. . _ 

(b ) Effai fur l’Hift. Nat. des Corallines, pag. 110 par Mr. Ellis. 
t e \ Mr. GuettaRd de l’Acad. des Scien a lu un mémoire fur ce 
corps qui paroîtra inceffamment , j’etrai vû ks Planches , qui font d une gran- 
de vérité. Le polype dont il s’agit a été envoyé à Mc. DE Bots Jovk- 
daim de la mer dfc l’Amérique Septentrionale. " • * • v 
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arti«ulé a encore pius cê report 
que celui d’Eixis aux Entrô- 
qües & Trochites que nous trou- 
vons fréquemment dans nos Pro- 
vinces , & pour peu qu’on l’exa- 
mine, on ne peut fe refufer à 
reconnoître que fes articulations 
font d’une fubftance, & d’une 
nature femblable au tôt des oiir- 
fins (a). 

De tout ce que je viens de 
dire , je tire une indüdtion qui 
me paroît fans réplique. La 
voici. Si on peut trouver des 
rapports entre le Bélemnite & 
quelqu’autre foffile dont l’Ana- 
loguc marin foit connu , fi ces 
rapports font auffi forts que ceux 
de l’Entroque & de l’Echinite, 
je conclurai avec fondement que 
le Bélemnite doit être placé dans 
là même clafle que ce foffile. 

Or, Monfieur, je crois avoir 
trouve cette Analogie , & par là 
je préfume pouvoir établir que 
le Bélemnite eft un coquillage; 
Je vous foumets mon obfetva- 
tion à votre jugement : Vous 
m’apprendrez, a l’évaluer. 

Le foffile dont je veux par- 
ler, efl celui que les Auteurs 
ont nommé Irichite , à caufé 
de la reffcmblance que les fibres 
ont avec des cheveux. Son ori- 
gine a été ignorée tant qu’on 
n’en a connu que des fragmens 
(b). Depuis qu on a trouvé dans 
là Lorraine & ailleurs des piè- 
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cès entières de ce coquillage & 
quelquefois les deux valves réu- 
nies, on ne peut plus douter 
que ce ne foit des coquilles ou 
des pinn»6 marines d’une très- 
grande épailTeur; il efl commun 
auffi de rencontrer des coquilles» 
pétrifiées d’une groffeur plus con- 
fidérable que les analogues con- 
nus. 

Vous favez, Monfieur p que 
la ftruéture du têt de la Pinne 
marine diffère de celle acs au- 
tres coquillages ; fa furface in- 
térieure eft compofée'd’une cou- 
che de nacre allez épaiffe , la 
furface extérieure offre une lé- 
gère pellicule compofée d’écail- 
les minces qui vont en recouvre- 
ment les unes fur les autres Des 
fibres droites , ferrées & de la 
nature de la corne, font conte- 
nues entre ces deux téguments, 
mais ne leur font point paralel- 
les, & forment avec eux des 
attgles droits. Telle eft l’or- 
ganifation de la Pinne marine 
& du Trichite, telle eft aullî 
celle des Bélemnites à quelques 
variétés près. La nature & là 
direction des fibres , la double en- 
veloppe , tous les caractères me 
paroifTent conformes. 

Vous prétendez , Mbnfieur,’ 
que le Bélemnite n’a point d’en- 
veloppe teftacée ; jè convient 
qu’étant fouvent très -mince ,ôc 
fort atténuée, elle ne peut-être 

com- 


(æ) V. F.llis des Corailines pag. n. il regardé cette fubftante com> 
me aoprochant du corail, des os & de l’yvoire, on en peut dire au- 
tant du têt des Ourfins. 

(b) On trouve ces fragmens dans plùfieurs pierres calcaires & au- 
tres; j’en ai vu auffi dans la marne durcie, dont on fe ferr pour bâtir à 
Cambrai. On reconnoit aifëment que ce font des coquillages, mais leur 
ftructure ne reffemble pas à celle des coquilles ordinaires qui font paf 
couches; ce font des fibres droite* & courtes qui traverfent leur épaïf 1 
tettf. 

. • - • Fî • 
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comparée au tét ordinaire des 
co .pilles; mais cerrainement il 
en exifte une, qui quelque fois 
même eft double, triple, ou 
feuilletée , ainfi qu’on le voit 
dans quelques Belemnires de ce 
Pavs; elle eft ordinairement peu 
fenfible dans celle des Alpes , 
mais prefque toujours dans ceux 
qui ont des Vermiflèaux. 

Pour s'affiner de fon exiften- 
ce, il faffit de jetter dans l’eau 
forte un fragment de Bélemni- 
te : la pellicule réfifte bien plus 
longtems , que la p-rtie fibreu- 
fe , qui en eft recouverte. Ces 
fibres font tranfverlales comme 
dans le trichite , & tendent de 
la circonférence à l’axe du Bé- 
lemnite, c’eft-à-dire au Siphon 
«qui paraît également tapiffé dans 
toute fa longueur d’une mem- 
brane fine &c déliée. 

Cette ftrufture, je le répété, 
r’a aucun rapport avec celle 
des coquillages ordinaires , lef- 
quels font formés d’une matière 
homogène , difpofée par couches 
ou par accroiffement. Si donc 
on compare le Bélemnite à ces 
tcftacés, on fe perfuadera diffi- 
cilement qu’ils foyent de la mê- 
me nature; mais fa parfaite con- 
formité avec le trichite , & (on 
analogue la pinne marine, lève 
toutes les difficultés : quand la 
pellicule fuperficielle n’exifteroit 
pas , la partie fibreufe (croit tou- 
jours teftacée , & la nature du 
Bélemnite reconnue. 

Les variétés qu’il préfente 
confirment mon opinion. Les 
couches concentriques qu’on 
remarque dans quelques efpéces, 
ces cercles difpofés comme les 
aubiers des arbres font divifés 
par des pellicules femblables à 
celles que l’on voi: au dehors. 
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& prouvent un accroiffemênï 
qui ne peut convenir à un ani- 
mal nud , & s’accorde parfaite- 
ment avec celui de tous les tef- 
tacés. 

Dans les Cercles concentri- 
ques font renfermées des fibres 
plus courtes, mais de la même na- 
ture précifément que celle de 
tous les autres Bélemnite». 

Examinez ces fibres , Mon- 
iteur , comparez les unes & les 
autres avec celles du trichite, 
vous leur trouverez à routes la 
même couleur , des ftries difpo- 
fées de même , une reffemblan- 
ce entière. 

Frottez ces fbffilcs, ils don- 
nent la même odeur de corne 
brûlée. Mettez-les dans les aci- 
des, ils bouillonnent , & l’odeur 
devient fulfureufè & vineufe j 
dans l’eau commune ils font 
quelques légères ébuliirions ; 
l’un & l’autre fe diffolvent dans 
l’eau forte en faifant effervefeen- 
ce. Le Bélemnite réfifte un peu 
plus que le trichite parce que 
fes fibres font plus droites 6c 
plus ferrées; mais tous deux 
blanchiflènr au feu, fecalcinent & 
après la calcination font une 
effervefcence plus forte dansl’ef- 
prit de nitre & fe diffolvent 
en peu d’inftans. 

Leurs fubftances ont donc 
tous les degrés d'analogie , & 
la matière Bélemnitique (diffe- 
rente de la Sélénitique, comme 
il paraît par ces obfervations ) 
eft abfolument la même que cel- 
le du trichite. S’ils ont reçfc le 
même fuc pierreux, & confer- 
vé toutes leurs parties fimilaires, 
ils ont donc dans leur état pri- 
mitif jouis d’une fubftance a- 
nalogue ; ils étoiept donc dans 
le même règne 6c dans la mê- 
me 
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me clafle. Or le trichite eft 
une penne marine , donc le Bé- 
Jemnite eft un coquillage. 

Si à toutes ces épreuves on 
joint celles que vous employez, 
Monfieur, pour établir que ce 
toffile eft un corps marin; fil’on 
fait attention à tous les coquil- 
lages parafites dont il eft recou- 
vert; fi le marbre d’Altorf en 
Franconie (a) le fait voir com- 
me tant d’autres mêlés, avec les 
cornes d’Ammon, dont il eft 
compofé; fi nos pierres coquil- 
lières le montrent fréquemment 
parmi les Griphites; fi en un 
mot on lç, trouve conftamment 
dans les mêmes lieux que les 
coquilles pétrifiées ; en accumu- 
lant tous ces faits, il me paroît 
qu’on acquiert la plus forte dé- 
monftration fur la nature du Bé- 
lemnite. 

G’eft certainement un coquil- 
lage , & l’ Analogie conduit né- 
ccflàirement à conclure qu’il a 
été fabriqué , ainfi que tous les 
autres, par un animal à qui il a 
fêrvi de demeure. . 

Quel étoit cct animal? Je 
conviens qu’il refte bien des 
difficultés à éclaircir fur ce point; 
j’ai cherché à m’en faire une i- 
dée , mais il faudrait une diflèr- 
tation nouvelle pour développer 
ma penfée; j’ai été déjà bien 
long fur un fujet d’une allez pe- 
tite importance; quoi qu’il en 
foit je vais tâcher d’en tracer 
une efquilïè , en peu de mots. 

Je dois commencer par com- 
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battre l’opinion que vous avez ,' 
Moniteur , fur l’origine de la 
cavité conique de la bafe du Be- 
lemnite & en même tems de ce 
petit cône articulé qu’on y ren- 
contre , & que l’on nomme al- 
véole ( b ). 

Vous regardez cette cavité 
comme accidentelle, & le corps 
contenu comme étranger au Bé- 
lemnite; vous croyez quel’Ho- 
lorhurie élargifiint fa bouche a 
faili ce corps qui eft refté com- 
me enchafle: je coniens pour un 
inftant , de prendre l’Holothurie 
pour l’analogue du Bélemnite, 
mais j'avoue que dans la fuppo- 
fitioa, on a bien de la peine à 
s’imaginer qu’à l’inftant de la 
révolution du Globe qui a fait 
palier les corps marins dans les 
entrailles de la terre, il fe foit 
trouvé une auffi grande quantité 
de ces animaux iaiüflànt la mê- 
me proie. Comment s’eft - il fait 
qu’ils ne l’ayent pas tâchée dans 
ce moment de confufion ? Mais 
ce qui eft plus fort, vous fuppo- 
fez, comme je l’ai remarqué ail- 
leurs, vous fuppofez, dis-je, un 
élargiflemenr confidérable dans 
la bouche de l’Holothurie;cet é- 
largifletnent aurait dû de toute 
néceffité produire un renflement 
dans la partie extérieure de la 
bafe du Bélemnite, & ce renfle- 
ment ne s’y trouve jamais. 

Wallerius prévenu en fa- 
veur du fyftême des Holothuries, 
ne fait aucune mention de l’Al- 
véole , à l’article du Bélemnite ; 

il 


■ (<t) Auprès de Nuremberg. 

(b) je me fervirai, ainfi que vous, Monfïmr, du terme d’Alvéole pour 
exprimer la pierre conique 8c articulée, contenue dans h cavité du Bé- 
lemnite.; il me paroitroit cependant plus naturel d’appcller la cavité al- 
véole, 8c la pierre contenue le noyau. 

Fî 
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il le place parmi les noyaux (a) 
d’Orthocer-ates ou tuyaux droits 
cloiibnnés ; ttc parole même lui 
refufer un Siphon, je ne puis 
eroire qu’il ait bien examiné ces 
foffiles. 

Un Naturalifle diftingué ( b ), 
qui m'enrichit de fes lumières de 
de fes dons , m’a fourni les 
moyens de le contredire avec 
fondement. 11 a détaché avec 
adreflé plufieurs de Calottes of- 
feufes qui forment les articula- 
tions de ce corps, il me les a 
envoyées ainfi qu’un alvéole tiré 
d’un Bélemnite, où le Siphon 
fe manifefte vifiblement fur les 
bords de ces Calottes , qu’il tra- 
verfe depuis la bafe jüfqu’à la 
pointe du cône. J’ai reconnu dans 
la fuite ce Siphon dans plufieurs 
alvéoles de nos Provinces, vous 
l’avez vous- même obfervé,Mon- 
fieur,ainfi que lesCloifons qu’il 
traverfe ; ceft donc un corps 
organifé, qu’on peut placer com- 
me Wallerius parmi les 
royaux , lefquels ne font autre 
choie que des pierres formées 
dans un moule détruit. 

Je fçais qu’il eft des Bélemni- 
tes, dont la cavité conique n’eft 
remplie que d une terre durcie, 
ou d’un vrai noyau de pierre: 
pourquoi? C’eft que dans ceux- 
ti l’avéole eft forti de la cavité 
avant la pétr;fica:ion. Mais je 
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n’entends point parler de ce 
noyaux, & feulement du véri- 
table alvéole qui fe trouve dans 
un grand nombre de Bélemni- 
tes. 

A cet égard je ne puis medif- 
penfer d’être du fentiment de 
Mr. Bourguet (r). La cavi- 
té conique & l’alvéole me pa- 
roiftènt entrer néceflairement 
dans l’organifation du Bélemni- 
te ; le hazard ne peut avoir au- 
cune part à une ftru&ure aufli 
conftante; s’il en eft qui n’ont 
pas de cavité, ie crois qu’alors 
le Bélemnite n’eft pas entier & 
que fa longueur n’eft: pas pro- 
portionnée à fon plus grand dia- 
mètre: fi l’alvéole ne fe trouve 
p3s dans fa cavité , la forme ré- 

Î ;ulière de celle-ci prouve qu’el- 
e lui a originairement fervi de 
logement ; <i enfin le Bélemnite 
eft entier, je vois que l’Alvéole 
eft étroitement fixé dans la ca- 
vité; j’obferve que le Siphon 
qui le traverfe correfpond (d) y 
avec le fyftêrae du Bélemnite en 
formant un angle avec lui ; tout 
me prouve en un mot la relation 
intime de l’un avec l’aurre. 

La feule objedion , Monfieur,' 
que vous oppofiez, à la force 
de ces raifons , ~’eft que l’on 
trouve des Alvéoles dans des lieux 


où il n’exifte pas de Belemni- 
tç, ' 1 

Pré- 


(a) Pag. ut. Tom. î. 

(£) Mr le Cheval. Canau de Lubach, Commandant à Sarburg, 
flans les trois Evêchés. 

(r) Lettres Philofophi. fur la formation des fels & des criftaux, 8cc. 

( d ) Le Siphon du Bélemnite n’occupe pas exactement fon axe : aufli la 
pointe de l’Alvéole, n’eft pas à angle droit fur fa baie. Elle eft inclinée, 
tf. répond précilcmcnt au Siphon du corps du Bélemnite. Le Siphon de 
l’Alvéole eft placé le long de la fupcrficie du cône, 8c ce côté répond exac- 
tement au' côté du Bckrouitc , où il y a Je njoias de matière , e’eft-ij». 
dire de ion Siphon, 
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Premièrement le fait eft très- 
rare. Ces corps fe rencontrent 
a fiez ordinairement dans les mê- 
mes lieux, lors même qu’ils font 
détachés l’un de l’autre; mais que 
fuivroit-il de ce fait en l’admet- 
tant? Que le Bélemnite fe fe- 
roit détruit, ainfi qu’il eft arri- 
vé à cette prodigieufe quantité 
de coquillages, aopt on ne trou- 
ve plus le têt , x feulement le 
noyau de pierre , à qui il a fervi 
de moule ; l’alvéole a refifté , 
peut-être parce qu’il a été long 
tems garanti par le Bélemnite, 
peut -être parce qu’il eft moins 
fufceptible de deftraâion. 

Quoi qu’il en foit , ces deux 
corps fe trouvent fi fréquem- 
ment & fi étroitement réunis, 
que je ne puis me difpenfer de 
croire que l’un appartient eflen- 
tiellement à l’autre (a)-, j’ai 
pour moi l’autorité des plus 
grands Naturaliftes, 

C’eft après l’examen de l’al- 
véole , de fes cloilons & de fon 
Siphon que Mrs Gesner,Er.- 
hard, Klein & Linnæus, 
fe font crus en droit de conclure 
que le Bélemnite étoit un vrai 
polit hala me , c’eft-à-dire un tef- 
tacé diviié par des cloifons , ainfi 
que le nautile , 1 a corne d’Am- 
mon, l’orthocère & le lituus. 
Mais ils n’ont pas été plus loin , 
ils n’ont pas cherché à donner 
une idée diftin&e du coquillage 
& de l’animal qui l’habitoit. 

Ils paroident avoir pris pour 
le têt de la coquille , la feule 
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pellicule qui recouvre le Bélem- 
nite; je crois avoir établi que 
la partie fibreufe, le corps mê- 
me du Bélemnite étoir un vrai 
coquillage ; cette obfervation me 
conduit à reconnoître quel étoit 
l’animal, qui l’habitoit, à déter- 
miner fa forme fit fa nature -, j’a- 
voue cependant que fur ce 
point je fuis forcé de m’arrêter 
à des conjectures. 

Je crois que l’alvéole , dans 
l’état primitif, eftTanimal à qui 
le Bélemnite fert de demeure. 
C’eft un animal , j’en tire la 
preuve de fes articulations, qui 
lônt de la nature de tous les os 
d’animaux, & il habite la ca- 
vité du Bélemnite ou fa baie, 
comme tout teftacé habite fa 
coquille. Cet animal me paroît 
une efpèce de polype, compot 
fé d’articulations ofTeufes , qui 
ont une communication les unes 
aux autres par le moyen de leur 
Syphoncule, qui va aboutir à ce- 
lui qui perce la coquille dans 
toute fa longueur ; je prélume 
que dans l’état naturel , c’eft-^- 
dire, avant la pétrification du 
coquillage, ces deux Syphons 
étoient remplis d’un mufcle tel 
que celui qu’on remarque dans 
le nautile , que le même mufcle 
traverfoitd'un Syphon dans l’au- 
tre & portoir par ce tuyau avec 
l’air, les alimens. & la vie dans 
les cellules étroites , contenues 
entre les calottes ofcufcs , qui 

forment les articulations.L’extrê- 
mité du nerf qui repondoic à la 
1 bafe 


{a) je conviens que les Bélemnites renflés ou en fufeau font une efpè- 
ce d’exception. On n’y trouve jamais ni cavité apparente ni alvéole, üs 
offrent cependant un Siphon très-vifible fie très large vû leur longueur ; 
peut-être les calottes ofllufes en font - elles fi petites qu’elles échappent a. 
no* yciuc j qui noos dit d’ailleurs que ces Bélem*itcs font entiers ï 

F4 
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bafe du Eélemnite, étoit l’orga- 
ne de la nutrition fie de la ref- 
pi ration. Celle qui rérondoit 
à la pointe fervoit peut-être à la 
iortie des exctémens ; ainfi l'ar- 
rimai n’étoit fixé dans fa coquille 
que par le nerf qui traverfoic 
l’alvéole dans le Bélemnite, & 
l’on voit parlà comment il a du fe 
faire qu’avart fa pétrification un 
grand nombre de ces animaux, 
ayent été féparés de leurs coquil- 
les par divers accidents ; ils ont 
pit d’ailleurs fe pétrifier parce 
qu’ils étoient en parcie compo- 
fés d’une fubftancc dure , les por- 
tions mpllesi fe font détruites fie 
le fuc pétrifiant a rempli les 
interftices qu’elles ont laif- 
fé (<*). 

Je confidère donc l’habitant 
du Bélemnite marin , comme un 
polype articulé , offepx fie doué 
d’un Syphon. Un pareil animal, 
vous le favez , Monfieur , n’eit 
point un être imaginaire; le Po- 
lype de mer en bouquet décrit 
par Mr. Elus (é)de la Socié- 
té Royale; de Londres , 5c celui 
<jue poffede Mde. De bois 
Jourdain en fourniflent des 
exemples. Ils jouïflem dé toutes 
ces qualités , & ont fait conncû- 
tre aux Phyficiens étonnés une 
organifation animale , dont ils 
n’avoient pas encore d’idée. 

Mais le polype du Beicmnite 
pffriroit un phénomène de 
plus, puisqu’il feroit en même 
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tans compris parmi les teftacéî 
ou animaux à coquille. Peut-ê- 
tre me reprochera-t-on de réu- 
nir ainfi dans un même indivi- 
du, deux ordres très-diftindsj 
mais ce reproche doit-il détruire 
ma conjecture? 

Tout eft lié dans la nature 
elle paffe de l’efpèce au genre , 
du genre à la clrflè, d’une claf- 
fe à l’autre par des progreflion* 
fucceffives fie prefqu’infeniibles. 
LePolype d’eau douce eft le de- 
gré qui forme le paflage du rè- 
gne végétal au règne animal» 
celui -ci eft à fon tour rappro- 
ché du minéral par le polype fa-r 
bricateur du corail. Les an- 
neaux d’une chaine, dit un Au- 
teur moderne (c) t font de telle 
forte entrelafles avec ceux d’une 
autre chaine qu’on devrait com- 
parer les progreflions de la na- 
ture plutôt à un filet à refeau 
qu’à une chaine; c'eft un tiflii 
de plufieurs fils qui fe commu- 
niquent, fe raportent 6c s’unif- 
fent les uns aux autres. 

Je n’ai pas la fotte vanité de 
croire que j’aïe découvert un 
nouveau fil , une nouvelle mail- 
le de ce tiflu merveilleux , mais 
j’en crois la poffibilité, fie j’en 
vois la vraifemblance. 

Que d’erreurs n’a- 1 -on pas 
imaginé fur l’origine des entro- 
ques avant la découverte des po- 
lypes de mer en bouquets? Il eft 
à préfuroer que le Bélemnite 

tOàr 


( «1 II eft a croire que l’alvéole du côté de fa bafe n’eft jamais entier 
dans la pétrification. Peut-être y avoi.-il dans cette partie une fubftancc 
«jui fbrmoit une cfpèce de corps ou de tète a l’animal & qui s’eft détrui- 
re avant la pétrification. 

( b) Voyec. fon Traité des Coraîlines, pag. uo. 

(r; Voyez, Mr. DoNan Hit. Nat. de la" mer Adriatique, edit. Franc, 
pag. 20. - * . . 


Dit 


BEN. BER BER. BES 89 

marin , vû fa conformation , n’a genre des écrévifïès qui n’a point 
pas la faculté de furnagerôc qu’il d’écaille lur une partie de fon 
rampe au fond des mers , avec corps & qui Je cache dans di- 
tant d’autres analogues qui nous verles fortes de coquilles turbi- 
font inconnus, & que le hazard nées ou à volutes. J’ai vu un 
fcul pourra nous procurer dans de ces animaux pétrifié & enfe- 
la fuite. veli dans une pierre hffile d'Oe- 

S’il Ce découvre jamais & qu’il ningue. 
foie tel que je le conçois, ma Confultez fur cet animal 
conjecture deviendra un fait; Reaumur Mémoires de l’Aca- 
jufques-là elle fera tout au plus demie des Sciences 1710. pag. 
au rang des fiftêmes, c’çft-à-dire, 464. & Juiv . 
des rêves philofophiques. J’aurai Mémoire fur le port du Ha- 
du moins établi que le Béletnni- vre, 17Ç5. 
te foflilc eft un vrai coquillage Didtion. des Animaux, 1759. 
pétrifié, môme dans fa partie fi- 4“. Paris, article Bernard. 
breufe; & je me confolerai en BESOARDS.L<j/>;Wm ISezoar- 
écoutant Mr. de Reaumur, dût animalium . 
qui après avoir pâlie fa vie à dé- Les befoards des animaux 
couvrir des vérités . dit modef- font des calculs ou des pierres 
tement («J, qu’en Phyfique lors engendrées dans les animaux. 

Î ufon ne veut que du certain il Elles font écailleufes , feuilletées, 
me fouvenc le contenter de ou compofées de couches con- 
peu. cemriques, qui forment une 

BENA(Pierre de). Théo- malle plus ou moins arrondie 
phraste defigne fous ce nom & plus ou moins groffe. 
une pierre bitumineufe & inflam- Le befoard Oriental fe rire d’q- 
mable. Theoph. fur les Pierres ne chèvre des Indes appellée ga- 
pag- 45. zelle, l’Occidental des chamois, 

BER.IL ou Berylle. Béryl- & l’ordinaire des chèvres do- 
ht. mefliques. 

Le Béryl des Anciens étoit Les cerfs , les cochons, les 
une pierre prétieufe tranfparente porcs - épies , les caftors , les 
de couleur verte , teinte de bleu, chevaux , les ânes , les élephans, 
C’eft ce que nous appelions au- les linges ont aulTi leurs be- 
jourtfhui aigue-marine,^»* foards. Il elt peut-être pou d’a- 
marina . Voyez cet article. nimaux qui n’en ayenr. Ce font 
La cornaline -beryllt cil la desaccidens, & peut - être tou- 
cornaline d’un rouge foncé. Voy. jours ou reflet ou l'indice de 
Cornaline. quelque maladie. 

BERNACHEouBrenache. - Les égagropiles font formés 
Voyez Conclue Anatifere. en boules arrondies compofées 
BERNARD L’HERMITE , des poils que les quadrupèdes 
ou Soldat. Cancellius C’eft avalent, 
un petit animal cruftacé du Voyez dans le Dictionnaire 

dç 

(«) Mena, de l’Acad. année tjzi . fur les cailloux. 

F? 
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de commerce de Savary l’ar- 
ticle du Besoard. Voyez aullî 
le Dictionnaire de Meuve, 
Didtion Pharmaceutique: celui 
de Médecine de James. 

Le Besoard minéral eft 
une préparation Voyez le même 
Didtionnaire de Meuve, & ce- 
lui du D. James 

Quelques Naturalises ont 
donne le nom de besoard ‘mi- 
néral à une pierie qu’on nom- 
me P I E t R A D’AV E N T U R A. 

Wormii M ufeum : iio Boc- 
cone recherches natur. 226. No- 
Viev dater Lithulo. pag 33. 

Confulrez fur les'befoards Mr. 
Iï’Argen ville orydtographié, 
pag. 374. ér fuiv. Didtion. des 
animaux 1759. 4°Tom. I Ar- 
ticle Besoar. 

BESTEG. C’eft le nom que 
les Mineurs Allemands donnent 
à une lorte d’Argille , qui fert 
fouvent d’envelope à des filons 
de madères métalliques. 

BESTEG. Terra pin guis. Les 
Mineurs Allemands donnent le 
nom de befteg à une terre onc- 
tueufe de différente couleur , qui 
accomp. gne les filons & qui in- 
dique leur richeffe. Nous de- 
vrions retenir dans la Langue 
Françoife tous les noms con- 
facrés par leurs Métallurgiftes. 
C’eft une forte de marne métal- 
lique. 

BETYLE ,ou betule. Bte- 
tulus , vel ba'tylus Plinii. Pier- 
re magique ou enchantée , efpè- 
cc de Talifman. 

Voyez anachytts. 

On a suffi défigné par ce mot 
les pierres de foudre , & les be- 
lemnites. Voyez cet Arti- 
cle. 

BIDENTULE. Bidentula. 
Vurcatvm juoddam & aenalum 
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ojjiculum in Echinis marinis , den- 
tiurn copu/a feu repagulum. Lun». 
Lith. Brit. n tf 1088. 

C’eft un os fourchu qui ap- 
partient à la mâchoire des our- 
fins de mer. 

aBIOCATELLE. En Italien 
BrocatelLo. Martnor Theba- 
*um. C’eft un marbre rouge 
tâcheté de jaune. 

BISMUTH. Bifmutum : ViJ- 
muthum : Marcajita argentea : 
Zincum album : Vlumbum gri- 
feum : Magnes metallorum. 

En Allemand & en Suédois 
Wifmutb. 

On l’appelle auffi en François 
étain de glace : & les Métallur- 
giftes lui donnent le noms de 
tettum argenti , couverture 
d’argent , parce qu’il fe trouve 
fouvent fur les filons ou au-def- 
fus des mines d’argent; d’autres 
celui de nothum fiannum , étain 
bâtard , parce qu’il fe trouve 
aulfi fort fouvent piès des mi- 
nes d’étain aniû que l’obferve 
Hill. 

Le Bifmuth eft un métal in- 
complet ou un demi-métal , d’un 
blanc jaunâtre , qui affedte or- 
dinairement une fiaure cubique 
ou anguleufe , fragile ou ca(- 
fant , qui fond & fume au feu 
avant que de rougir. C’eft ainfi 
que le d' .finit Linnæus. 11 çft 
moins caftant ou plus tenace que 
l’amimbine. 11 eft plus fixe au 
feu que lui. 11 , entre dans la 
coupelle comme le plomb & on 
peut s’en iervir à purifier l’or & 
l’argent. Après avoir été prémiè- 
rement calciné il £e vitrifie. Le 
verre en eft brun , au lieu que 
le cobalt le rend bleu & l’anti- 
moine jaune. L’antimoine rire 
iur le blanc , le zinc fur le bleu , 
le Bifmuth fur le jaune. Sa pe- 
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fantcur fpédfique eft de 9,700, 
ou bien de 10,000 : c’eft-à-dire 
que le bifmuth eft à l'eau com- 
me 9,700 ou 10,000 eft à 1,000. 
Il fe mêle avec les autres mé- 
taux & demi-métaux à l’excep- 
tion du cobalt & du zinc. Mê- 
lé avec eux il les blanchit & les 
rend caftant , comme tous les 
demi- métaux le font. 

11 fe diflou: avec moins d’cf- 
fervefcence & de promptitude 
dans l’eau forte que le zinc. Sa 
folution eft d’un beau rouge, 
couleur de rofe , elle fe préci- 
pite par l’eau. Sa folution avec 
l’eau régale eft d’un jaune oran- 
gé; elle fe précipite aufli par 
l’eau. 

11 s’amalgame avec le mercu- 
re. Lorsqu’on mêle du bismuth 
?vec du plomb , de l’étain ou 
de l’argent, ces métaux fontdif- 
pofés par ce mélange à s’unir fi 
intimement avec le mercure, 
qu’ils paflent gvec lui au travers 
de la peau de chamois : fur-tout 
lorfqu’on ajoute du plomb ou du 
bifmuth fondu avec deux fois 
autant de mercure qu’on a fait 
bouillir avec de l’huile dans un 
pot de fer. On voit de là que 
le mercure n’eft pas fi pur pour 
avoir pafte au travers du cha- 
mois (a). 

Kentmann & Bruckm ANN 
( Epifl. Itin. Xl.ll. n u .9) s’ac- 
cordent à dire qu’il fe trouve du 
bifmuth vierge , à qui la cha- 
leur louterraine a donné un dé- 
gré parfait de cuiffon. On en 
fencontre près de joachimfthal , 
en Bohème. On dit qu’il s’en 
trouve aufli près de Lofofen dans 
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des filons ou gangues ftériles. 

Le bifmuth paroît compole 
d’une fubltance inflammable 8c 
àrfenicale, 8c d’une terre vitref- 
eible. 

11 ne faut pas confondre le 
bifmuth avec ces marcaftice» 
jaunâtres, anguleulès, cubiques, 
qu’on rencontre dans les mines. 
Souvent aufli on confond la ma- 
gnéfie avec le bifmuth , aufli 
bien que le mondyck des Anglors; 
ce demi -métal aflèz inconnu, 
qui eft de couleur d’or 8c que 
Beccher appelle glauca Attgx- 
relli. 

La mine de bifmuth eft fou- 
vent mêlée avec celle de cobalr. 
Lorfqu’il eft vierge il fond ailé- 
mentionne peut cependant pas 
toujours fondre de petits mor- 
ceaux à la flamme d’une bou- 
gie, comme l’antimoine. Plus 
il eft pur , plus il eft fufiblc. 
Pour fondre la mine , fe parce 
des impuretés, du cobalt 8c de 
toute autre matière, il ne faut pas 
un feu violent, mais promt. La 
flamme du bois fuffit. C'eft 
ainfi que cela (e pratique en Mif- 
nie , principalement à S’chneberg. 
On tire ce bifmuth d’une riefæ 
mine d’argent. Hencktl danu 
fa Pyritologie obferve qu’il refte 
après la fuiion une matière pier- 
reufe 8c terreftre, qui comme les 
reftes du Cobalt de Schneberg , 
fournit la fmalte, pour le verre 
bleu. 

Si on joint à l’étain fondu un 
peu de bifmuth, ce premier mé- 
tal devient plus brillant, plus fu- 
fible, mais aufli plus friable. A 
du cuivre fondu avec un peu 

d’é- 


[a) Vid. Suppltm. II. PhyJ. Subterrm. Bsccheri -Ejnfdem Ahhabutk 
Minerai. 
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d’étain fi on ajoute aufli du bif- 
muth il en fait un métal blanc. 
Le zinc au contraire lui donne 
une couleur d*or. 

11 entre du bifmuth dans la 
compofition des caractères d’im- 
primeries. Homberg dans les 
Mémoires de l’Academie des 
Sciences de Paris , en découvre 
très-bien l’ufage. 

Si on fait difïbudre du bif- 
muth dans l’eau forte 6c qu’on 
précipite la diffolution par une 
folution de fel marin, on obtient 
du bifmuth corné , en faifant fon- 
dre le précipité. Si la précipi- 
tation fe fait avec l'eau ou avec le 
magiffêre de bifmuth ou le blanc 
d E/pagne, qui eft un cofméti- 
que 6c dont on fc fert pour 
teindre les cheveux en noir. On 
fait au (Ti des fleurs, de bifmuth 
par la fublimation dans une cor- 
nuc. 

Wallerius dit que le mé- 
lange du bifmuth avec du fel al- 
cali, ou un alcali cauftique 6c 
du fel ammoniac , donne du 
mercure. On peut de même en 
tirer de la mine de bifmuth lorf- 
qu après avoir été long-tems ex- 
pofée à l’air elle y eft tombée 
en efflorefcen:e. La mercuri- 
fication du bifmuth fe fait auffi 
lorfqu’on l’amalgame avec le 
mercure. 

Voici les efpèces queWAL- 
LERius diltingue. 

J». Le BISMUTH VIERGE OU 
natif; ou folide, ou en 
grains ou en cubes. IVifl 
mut hum nativum. En Al- 
lem. en Danois, en Sué- 
dois, en Anglois wijmuth. 
Gediegcn viifmuth. 
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a®. Le bismuth d’un GRli 
cendré femblable à la ga- 
lène de plomb, mêlé de. 
cobolt & d’arfenic. II y 
en a de folide 8c de ftrie. 
Galena vjijmuthi , minera 
•wi/muthi cinerea , arfenico 
& cobo/to miner ali/ ata , 
punftulis galena inftar 
micantibus. En Allem. 
Lichtgraues 'wifmut hertz. 
Gl’dntzig luifmuthertz. 

3°. Les FLEURS DE BISMUTH,’ 
d’un gris jaune, tirant fur 
le rouge, le verd ou le 
bleu. Cette mine eft 
compacte 8c a fiez pefan- 
te F/os wi/muthi. /Mi- 
nera •wi/muthi verficolor 
arfenico, (ulphure atque co- 
bolto miner ali fat a , colore 
flavefcente variegato , ef- 
flore [cens. En Allem. iuf- 
muth-blumen. 

4®. La mine de bisMUTHsa- 
bloneuse dans une es- 
pèce de grais. Minera 
•wi/muthi. arenacea : lï if- 
mu t hum arfenico & cobol- 
> to mineralifatum matrice 
arenacea . En Allem. fand- 
dartiges •wifmuthertz. 

On peut voir dans les Mé- 
moires de l’Académie Royale 
des Sciences de Paris , un mé- 
moire de Monfieur Groffroy 
le Fils fur le bifmuth, de l’An- 
née 17s?. On peut encbre con- 
fulter I’Encyclopedik fur ce fu- 
jer. 

8ITUMEN. En Allemand 

Bergfett. 

Le bitume eft d’une confif- 
tence, ou molle , ou liquide, ou 

du- 
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Bure; Plus il eft liquide plus il 
brûle rapidement au feu. Il don- 
ne alors une fumée fétide 6c fuf- 
foquante. 

ï?. Le Naphthe eft le plus li- 
quide. Naphtba. ,En Alle- 
mand auffi Naphtha. En Sué- 
dois Bergbalfam. 

sP. Le Pctrole eft plus épais. 
Petroleum. Bergbhl. En Sué- 
dois Bergolea. 

• §°. La Malthe eft molle. Mal- 
tha. Bergtbeer. En Suédois 
Bergti'dra. 

4 °. L’Afphaltc eft folide. Af- 
phaltum. Bergpecb. En Sué- 
dois Judenbek. 

y*. L’Ampélite eft aflèz pure. 
Ampelitis. Berg-pecberde. 

6°. Le Lithantrax eft fiftile. Li- 
tbanttax, Steinkoble. En 
Suédois Stenkohl. 

'j°. Le Jayetefttrès -dur.G^f. 
Gagath. En Suédois Jord- 
. bek. 

On peut voir' chacun de ces 
foffiles décrit dans l’article qui 
lui eft deftiné (a). 

On trouve dans tous les bitu- 
mes un phlogiftique mêlé à un 
acide Vitriolique Volatil, avec 
plus ou moins de parties terref- 
tres de différentes fortes. Toutes 
les huiles renferment un peu 
d’eau , un peu de terre décom- 
pofée, & une matière inflam- 


(<*) Wallerius Mineralo. Tom 
Hitumine j-r cognais s ei Naphtba &c. 


BIT « 

thable. Le Naphthe contiendra 
donc de l’eau , un acide , une ma- 
tière inflammable , ôc un peu de 
terre. L’acide, en décompofanr, 
en dïfiolvant différentes matières 
minérales , forme les diverlês es- 
pèces de Bitume. Si au Naphthe 
je joint un peu plus de marne 
diffoute , voilà le petrole. S’il fe 
joint au pétrole une terre , qui 
n’eft pas bien difloute, voilà la 
malthe. Cette matière defle- 
chée avec l’addition d’un peu de 
fable , non difïout , fait l’afphal- 
te. Si cette malthe eft deffé- 
chée avec l’addition d’un gluten 
pétrifique , comme celui des 
cailloux, c’eft le jayet. Un peu 
de limon , uni à la malthe , fait 
l’ampélite. On trouve dans le 
charbon de pierre du naphthe, 
du pétrole , de la marne , fem- 
blable à la marne fiftile. Ces 
matières bitumineufes , étant ve- 
nues à rencontrer ces couches de 
marnes, les ont pénétré 8c les 
ont changé en -charbons fofli- 
les, après qu’une vapeur lui— 
phureufe pafl'agère & volatile eft 
venue s’y joindre. 

On ne peut pas douter que le 
Bitume enflammé ne foit une 
des caufes de la flame perpétuel- 
le des Volcans. Le fouifre pro- 
prement dit y entre en moindre 
quantité. On fent moins une 
odeur de fouffre qu’une odeur 
de Bitume aux environs de ces 
montagnes. Audi voit -on en 
Italie &en Sicile l’huile de Pier- 
re fortir des rochers avec abon- 
dance. On trouve .furtout aux 
environs du Véfuve, beaucoup 
de Sel ammoniac, formé par le 

Sel 

i.- C onrad. Gesneri Epiflol. de 
8 °. Tigur. ij 6 s- 
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Sel marin & le bitume, & fu- 
blimé par le feu. L’acide miné- 
ral 6c le phlogiftique du bitume 
forment airfïf le fouffre qu’on 
voie en ces lieux -là. Le feu 
peut auffi faire fortir le fouffre 
des pyrites-, qui s’y trouvent, & 
qui le renferment. C’eft ce qui 
le manifelte aux environs de 
l’Etna. On peut confulter les 
Auteurs qui ont écrit (ur le Ve- 
fuve& l’Etna. Il eft auffi afrez. ap- 
parent que le Bitume enflammé 
échauïïe certaines eaux therma- 
les. 

Une vapeur Bitumineufe , ac- 
compagnée de Tels , en pénétrant 
certains minéraux compofe les 
cobolts,‘6c les arfenics. 

Ces vapeurs , en pénétrant auffi 
des bois enterrés, en font du bois 
bitumineux, & en traverfant des 
terres, des ardoifes, elle les ren- 
dent auffi bitumineufes. 

Le Bitume cil répandu de tou - 
tes parts dans le fein de la terre 
& dans le fond . des mers. 11 
. lert à la Végétation de diverfes 
plantes, 6c il entre dans la com- 
pofition d’une multitude de fof- 
iiles. 

Mr. Anderson dans fa xé- 
laticn de 1 Iliande ( a ) a avancé 
qiit tout le terrein de cette lfle 
etoit compofé de fouffie , & de 
minéraux, & que c’étoit pour 
cela qu’elle étoit fi fujettevaux 
tremblemcns de terre. Il eft 
contredit en cela par les mémoi- 
res de Mr. HoR.RF.eow. Le 
premier, dit qu’il fuffit de creufer 
a la profondeur de *fix pouces 
pour y trouver des lits de fouf- 
fre ôc de falpêtre. Le dernier 
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aflure qu’il n’y a que deux en- 
droits dans l’ifle ? d’où l’on tire 
du fouffre, le diftrnft de Hufcoin 
& celui de Krifevig. Les mon- 
tagnes appellées Ofaië-keler ont le 
foinmet toujours couvert de nei- 
ges & de glace's , ces montagnes 
renferment beaucoup de matiè- 
res bitumineufes. Les habitans 
obfervent que quand les neiges 
6c les glaces s’entaflent au point 
de boucher les foupiraux paf 
où lés feux peuvent s'exha- 
ler, il arrive bientôt des tretn- 
blemens de terre , & des érup- 
tions bitumineufes. Depuis l’an- 
née iooo jufqu’en » 728 il n’y 
a point eu cependant d’éruption 
bien confîdérable Une monta- 
grte nommée Krafie vomit deâ 
cendres , des pierres 6c enfin du 
bitume , & des minéraux* fon- 
dus qui formèrent un ruifleau 
ardent; ce ruifièau en coulanten- 
flrma un terrein à quelque dif- 
tance, rempli de fouffre. L’é- 
ruption ne finit qu’en 1730. Dé 
tems en tems les Ofoé-kefers jet- 
tent quelques feux.. Le Kofityan 
enpouflàen 1722,6c YOraife 
en 1728. Alors les neiges fona 
dent 5 c caufent des inondations 
dangereufes. Les éruptions dU 
mont Hécla font plus connues. 
Depuis 8 fiecles que l’Iflande eft 
habitée on compte ro éruptions 
de ce volcan, en 1104, HS7> 
1222, 1360 , 1341, 1 , 

1389» 1636, 1693. Son 

lommet eit couveit de neiges; 
au deffous, les cendres, couver- 
tes de bonnes terres, offrent de 
bons pâturages, Mr. Ander- 
son avoir placé un lac , qui 

s’eri J 


{a) Imprimée à Hambourg en 1 7 46. traduite en François & publié* 
• par Mr. Sellius, en 1754. 
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s’ertflammoit , près de cétte Les manches de coûte av. 
montaghe. On le chercheroic Solenes. 

en vain. On y trouve feulement 

diverfes fourpes chaudes, il y Le même Auteur fait trois 
en a qui jailliiTent avec impe- familles des bivalves de rivières, 
-tuofité. Dans le Noderfjfs , près lachame, la moule & le peignc- 
de Reikum , on en voit une, qui Voyez, l’article coquilles. 
a trois ouvertures, par où l’eau BLANCd’ESPAGNE. C’eft 
fort par reprifes, trois fois envi- une marrie blanche qui fe dif- 
ron 'dans un quart d’heure ; ces fout ou fe decompofe dans l’eau, 
jets pouilènt l’eau , non pas en- &c dont on fe fert pour la pein- 
femble, mais l’un après l’autre, ture en détrempe. On donne 
L’Agathe noire de l’Jflande dont aufïi ce nom au magiftère de 
parlent les Voyageurs eft une bifmuth. 
forte de bitume endurci, peut- BLANC DE CRAYE C’eft 
être une eipèce de jayet. Il y a une craye blanche fine qu’on . 
une autre Agathe plus dure 6c employé auffi pour la peinture, 
tranlparente , quoique noire, qui B L AN C DE MARBRE, 

paroît être une vitrification. Audi C’eft du marbre blarfc pulverifé 
la trouve-t-on près des Vblcans qu’on employé pour la peinture 
fur-rôut aux environs du Mont à frefque. 

Krafle. : BLANC DE PLOMB ou' 

BIVALVES. Coquilles céruse. C’eft une forte de 
bivalves. Bivalvia. Coquilles rouille de plomb , ou dj plomb 
de deux valves ou de deux bat- diffoutpar le vinaigre. On fe fert 
tans. Les opercules ne font de ce blanc pour la peinture à 
pas regardés comme des battans, l’huile 6c en détrempe. C’eft 
& les coquilles operculées ne aiifll un cofmétique. 
font point jnifes dans la clafl'e BLANC DE ROUEN'.’ 
des bivalves. C’eft une forte de craye fine 

Mr. d’Argenville fait fix déjà broyée, 
familles de bivalves de mer , & BLANC DE BISMUTH, 
on trouve toutes ces elpèces ou magistère de bismuth. 
parmi les coquilles foflïles ou C’eft une calcipation ou une 
pétrifiées. chaux du régulé de bifmuth. 

On l’employe en médecine j ' 
Les huîtres. Ojlrea. c’eft aufïi un cofmetiqucr. On 

lui donne encore le nom de hlanc 

Les CHAfciES. Charme, DE PERi.ES. 

BLANC DES CARMES. 
Les moules. Mu/chU. G’eft de la chaux bien blanche 
. choirie 6c palïée par un ta- 

Les coeurs. Couchæ cor- mis. 

ldi formes. BLENDE. VJeudo - galena : 

Stérile nigrum : Zincum fui phare ^ 
Les PEIGNES. Psftuncuh. srfwiw & ferro miner ahjatum. y 
.. v wi* 
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miner» ftjuamulis vtl tejjulii Cette blende rouge varie danj 
mi c ante , colore ob/euro. Le mot les nuances, tirant tantôt fur le 
de blende vient des Allemands, jaune, quelquefois à demi trans- 
fie on a très-bien fait de le con- parente. Les Allemands ap- 
ferver. pellent auffi les jaunes katzen* 

Ce minéral a quelque reflèm- gold , & les blanches katzen Jîl- 
blance avec la ga’ène ou la mine ber , or 8e argent de chat, 
de plomb cubique. Il eft com- Il arrive quelquefois auffi que 
pofé d’écailles plus ou moins pe- ces blendes tiennent quelques 
tites,plus épaiffes que celles du onces d’argent au quintal, mais 
mica , ou de cubes femblables c’eft par accident, 
à ceux de la galène , mais d’une On peut confulter fur les bien- 
couleur plus oolcure. Son éclat des Pott dijjert. de pfeudo - ga- 
difparoît dès qu’on le mouille, lena. Voyez aufîi Hiftoire de 
La plûpart des blendes font ef- l’Académie Royale des Sciences 
. fervelcence dans les acides. Cal- de Suède, An. 1744. Vol. V. 
cinées elles deviennent ou rouges On peut lire encore le Mémoi- 
ou griles. re de M. Marggraf, Mém. 

Wallerius eh diftingue de l’Acad. R. de Prufle , An. 
deux efrèces, la première eft la 1748 . à la fin d’un Mémoire 
, blende obfcure , la fécondé eft lur le zinc. 

' la blende rouge. Henckel dans fa Pyritologic 

dit que c’eft une pierre martia- 
I. La Blende obscure. Ste- le ftérile , compofée de parties 
tile nigrum. En Allemand arfénicales 8c d’une terre qui re- 
Dunkel blende * fifte à l’adlion du feu II y en- 

tre auffi du foufre. On la trou- 
A petites écailles : fiuamulis ve fur-tout dans les minièresde 
tenerioribut. En Allem .fehup- plomb 8c^ d’argent. Hoffman 
fenartige. regarde même cette pierre com- 

me la matrice de ces métaux. 

Dure 8c teffulaire : durior y BLEU d’AZUR. 11 ne faut 
tejfularit. En Allem. hom~ pas confondre ce bleu avec l’a- 
blende , Sgfd'dr blende. zur. Voyez cet article. Le bleu 

d’azur eft une rouille de l’argent. 
Noire 8c lnifante : Pieea Boyle 8c Henckel preten- 
tejjulis minoribut. En Allem. dent qae cette rouille naît du 
pecb -blende. cuivre qui fe trouve mêlé avec 

l’argent. On tire auffi ce bleu 
En lames paralellcs: piéloria du cuivre même, du mercure 
lamellults paraletiogramma- 8c du plomb. On peut voir les 
tkis. En Allem. prablblen- diverfes méthodes dans I'Ency- 
de. clopédie , article bleu d a- 

zur. 

II. La blende rouge. T feu- L.e bleu d’émail fe fait a- 

dogaleva rubens. En Allem. vec le faffre qui eft une prépa- 
rothe blende y roth,Meg. ration du cobalt. Neriôc Kunc- 
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kel dans l’art de la verrerie èn- 
fêignent les procédés. 

Le bleu d’outremer fe fait 
avec le Lapis- Lazuli. On peut 
encore confulter l’ouvrage de 
Neri & de Kunckel. 

BLEU DE MONTAGNE. 

Caruleum montanum : ochra cu- 
fri carulea Chryfocolla & A- 
%uthum nonnullorvm : en Alle- 
mand Kupferblau , oder bergblau. 

Le bleu de montagne eft un 
ochre de cuivre, ou un cuivre 
rouge diffout, précipite ou dé- 
composé dans le Sein de la ter- 
re. Sa couleur bleue elt plus ou 
moins foncée. Lors qu’il eft So- 
lide la fradure eft brillante. 

On vend chez, les Droguiftes 
lin bleu de montagne , qui eft 
fadice , auffi bien que le bleu 
d'outremer. On trouvera une 
description fort étenduë de la 
maniéré de préparer l’outremer 
& le bleu de montagne dans 
Ans. de Boot (a ). 

Toutes les pierres bleues, ni 
toutes les terres de cette cou- 
leur , n’appartiennent pas aux 
mines de cuivre. On Sait que 
le fer donne auffi cette cou- 
leur. 

Le Bleu de montagne propre- 
ment dit vient de cuivre & con- 
tient du cuivre. Il y en a de 
plulieuts Sortes {b). 

i v . 11 en eft du terreux. 
Souvent mêlé de matières hété- 
rogènes. Caruleum montanum 
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terreum. En Allemand bl’àulitbt 
erde. 

a°. Il y en a du pierreux, 
toujours Solide , Souvent friable , 
quelquefois fc ulleté. Cœruleum 
montanum lapideum En Alle- 
mand , derbes bergblau ; Scbive- 
felblau. 

ÿ. Il s’en trouve du ou aîné, 
comme le g rais Caruleum mon- 
tanum granulatum. En Allemand 
K'orniges kupferblau . 

4 °. Enfin on en voit qui eft su* 
perficiel , ou attaché fur les 
mines de cuivre. Caruleum mon- 
tanum fuperficiale En Allemand, 
■Anieflogenes Kupferblau. 

LeBLEU de Prusse ou deBGR- 
lin, n’appartient point au rè- 
gne minéral. 11 fe fait avec le 
Sang de Bœuf, le Sel de tartre, 
ou la potafife, l’alun & le vi- 
triol de mars, avec ou fins co- 
chenille (<)• 

Quelques Auteurs ont con- 
fondu la vraye pierre d'armenie. 
Lapis armenus, avec cette pierre 
cuivreufe , d’autres avec le lazul 
ou Lapis-lazuli. 

Les cendres bleues fê pré- 
parent auffi avec une pierre cui- 
vreufe, qui fe trouve dans les 
lieux où il y a des mines de cui- 
vre. Elles fervent en peinture, 
& tiennent quelquefois lieu de 
l’outremer , qui eft li cher. 

BLEY-GLANTZ. Terme 
des Mineurs Allemands. En La- 
tin galena tejfuluta. Ceft une 

mi- 


fa) Hift. Lapid & gemiriar. pag. 279. & 29 6. La defeription eft plus 
abrégée dans Neumann præleft. chcmic. pag. +89. 

(f) Francis. Ernest. Bruckmann Epift. Itiner. Epift. II. de Chry- 
focolla Neofolienfi Hungarica. 4°. Wolf’nbut. 1718. 

(e) Voye7, la compofition dans les mifcellanea berolinevf. Tom. I. 1700. 
Tranlaèf. Philofoph. Janvier 8c Février 1724. Depuis Mr. Geofkruv 
en a donné la préparation : Mémoires de l’Âcad. R. de Paris. 171c. 
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mine de plomb en cube* équi- 
latéraux ou en paralellipipedes 
oblongs , formés par de péri tes 
lame- minces , polies , brillan- 
tes. 

BLEY-SACK. On appelle 
ainfi en Allemand une partie de 

{ >lomb qui n’a pas été féparée de 
'argent à la coupelle, parceque 
le régulé ell venu à fe dutcir 
trop tôt. Ce deffaut vient de ce 
que le feu n’a pas été dfez fort 

{ ^our re luire tout le plomb en 
ith rge 

BLEY- C WEIFF Mine de 
plomb fulfure.ife 8c arfenicale, 
d’une couleur jaunâtre mêlée de 
tâches cendrées& noirâtres : graf- 
fe au toucher. Ce minerai ref- 
fen ble aiïez, au plomb. Ency- 

' CLOPEDIE. 

Bt ’FFIST. Voyez Fongite. 
BOIS DEVENUS CHAR- 
BONS SOUS TERRE. Ar- 
bore: , vtt ligna p/bterranea car- 
bonaro. En Allemand zu koh- 
ien 1 er br ante s unterirrdijchet 

Jouit z : oder vnterirrdr/cbe holtzr 
àohlen. 

Les feux fouterrains peuvent 
avoir confumé du bois enterré & 
le bois fans perdre de fa figure 
fe trouve changé en charbon. 
On en ttouve près de Querfurt 
& ailleurs. On le diftingue du 
-charbon de terre ou de pierre 
par ù figure extérieure, il eft 
rond comme les troncs & les 
branches des arbres, on le recon- 
noît encore par fa contexture, 
qui eft fibreule, & par fa légé- 
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reté qui eft plus grande que cel- 
le des charbons foffiles de terre 
& de pierre. 

BOIS FOSSI LE. Lignum 
fojjile. En Allemand unverdn- 
dettes unterirrdiphes holtz. 

On trouve iouvrnt en divers 
Pais des fo.êts entières ou un 
grand nombre d’arbres entiers 
enterres. Un lue fulphureux 
ou bitumineux a plus ou moifts 
pénétré ces arbres & lts a prefer- 
vé de la corruption ( a ) 

BOIS MINERALISE’, a- 

V.UMrNEVX , PYRITEUX , FER- 
llUc.NfcUX Mtneralifatum iege- 
tabile alttmtnefum , pyrites litho- 
xyloides, ochra arberis petnfica - 
fis imn.txt a. En Allemand a- 
launha'tig miner alijir tes holtz., 
Kieshaltiges miner aiifir tes holtz, 
eijenhaltiges minera: Jîrses holtz. 

On trouve dans le fein Ce la 
terre des bois pénétrés par une va- 
peur métallique ou minérale , ou 
dont les pores ont été remplis 
par une terre minérale précipi- 
tée, ou par une diflolution mé- 
tallique. Le bois & les plantes 
ont changé de nature 8c confer- 
vé cependant leur forme qui les 
fait reconnoître. 

Il y a du bois alumineux , d’u- 
ne couleur brune , plus leger que 
le Chirbon de terre. Ce bois 
expolé à l’air s’y allume de lui- 
même fi on n’a pas foin de l’ar- 
rofer. On en trouve près de 
Duben en Mifnie ( b). 

HeNckel ( c ) dit avoir vu 
du bois pyriteux , & Wallerius 

dit 


(a) Voye T . Tran sa étions Pbilofô. n°. 178. & 277. Ray de ortu & interitu 
M.jpatt. 5 î 7. & 34?. — Ioachim. Billingeri de bitumine & Ligno 
fbil 5 i. _ 4 0 Altenb. 167? & 80. 
tb) Wallerius Minéralogie, pag. 2 S. Tom. IL 
(#) Pyrifplog. pag. 224. 
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dit qu’on en rancontre pris de 
Carlshafen en Scanie. 

Le bois ferrugineux , ou péné- 
tré d’ochre martiale eft plus 
commun ( a ). Souvent on re- 
connût t l’efpece du bois ( b ). 

Souvent le bois fans avoir 
été altéré, ou que fort peu, eft 
recouvert ou tncrufté en dehors 
de matières minérales, ochres, 
cuivres, galènes de plorrb, &c. 

Voyez Sam. Stalluti Dif- 
fertationem de ligno toffili mi- 
ner ali Cet ouvrage écrit en Ita- 
lien a été imprimé à Rome en 
1636. Jean D. Major l’a tra- 
duit en Latin Ephemer Nat. 
Curiof. An. III. pag 6 o( 5 . 4*. 
Lip Je an. 1678 
BOIS PETRIFIE’S, ou U- 

tboxyles. Lit box y Ion ; Lithodeu- 
dron ; Lignum pétrifie atum. En 
Allemand Verfiemertes boita. 
Voyez St£léchite. 

^ Lorfque le bois pétrifié eft per- 
cé de trous, & comme rongé 
des vers, c’eft ce que quelques 
Auteurs nomment Lithoxylon 
multi forum ou muitifora. 

On trouve de toutes fortes de 
bois pétrifiés. Voyez Stélé- 
chite. 

BOIS CHANGt’S EN 

TERRE. Terrifie atum vegeta- 
bile arborit vil radicis. En Al- 
lemand in erde verviandeltes 
boltz oder viurzeln. 

Souvent on trouve des végé- 
taux, des bois & des plantes, 
ehangés en terre, mais qui ont 
confervé ou retenu leur premiè- 
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re figure , qui ks fait reconnoî- 
tre. 

Quelquefois le bois terrifiéeft 
encore entouré de fon écorce, 
qui foutient la forme. Auffitôc 
qu’on touche, ou qu’on expofe 
à l’air ces bois ils tombent en 
poudre. 

On a même trouvé en Finlan- 
de, au rapport de Wallerius 
(c), du bois de pin change en 
terre avec fon écorce & les feuil- 
les. Mr Tu. as décrit auffi des 
racines ainli changées & qui fe 
trouvent aulïi en Finlande(</). 

Il y a une circulation dans la 
nature , une fuccellïon fage- • 
ment établie & qui confe ve le 
tout. Les plantes & les animaux 
fe Hourriilènt de la fubftance de 
la terre, & ils font a leur tour 
rendus à la terre dont ils entre- 
tiennent la malle. 

BOL, ou terre bolair e. 
Bolus ; Terra fi gil! ata: Terra bo~ 
taris : Argilla pinguis. En Alle- 
mand Bolus : en AngloiséoÂ?*. 
C’eft auffi en Allemand Fett - 
thon ou l’argille grade. 

Nous rangons les bols dans la 
claiTe des Argilles. Voyez à 
ce mot. Ce font en effet des 
terres compacités greffes, qui dé- 
trempées dans l’eau demeuienc 
liées , & peuvent prendre une 
forme qu’elles conlcrvent étanc 
feches. Ces trois propriétés qui 
diftinguent les Argilles convien- 
nent auffi aux bols. Mais ceux- 
ci ont des caradèrcs piopres. Ils 
font très-doux au toucher; ils fe 
fondent 


{a) J. G. Liihkxecht Difcurfusde Diluvio Magno.pag. iojé, î«.GieA 
fie & Francof. 1714. cum figur. 

( 6 ) Wallerius. Ibid. pag. 27. 

(c) Waller. Minerai. Tom. II. pag. 24. 

( d) Aéies d* l’Acad. R. de Suède, Vol. III. pag. 16. 
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fondent dans la bouche ; dans le 
fe . ils deviennent durs comme 
une pierre; ti on poulie le feu 
ils fe vitrifient ; fi on les laifle 
dans l'eau ils s’y diflolvent; en- 
fin ils ont toujours quelque cho- 
ie e n éradique qui y donne la 
couleur: les bols rouges donnent 
du fer. 

Les Médecins & les Pharma- 
ciens attribuent d grandes ver- 
tus aux bols. Ils font emplalli- 
ques &a!exiphûrmaqucs; ils font 
defficacifs fk aftringens. 

On a des bols & des terres 
figillées de divers lieux Le bol 
d' Arménie , la terre figillée de 
Lemnot font les plus vantés. Voi- 
ci les principales efpèces diftin- 
guées par les couleuts. 

i u . Le bol d’Arménie, & de 
Perfe , qui nous vient commu- 
nément de Hongrie ( a ) , de 
Boheme & du Wirtemberg, eft 
rouge. On en trouve du même 
à Annaberg , à Eifkben , près de 
B'ois & de Saumur, on en ren- 
contre auflî dans le Hsfliland au 
Canton de Berne Bolus rubra. 
A iemand rdrhlicher bolus. Ru- 
brica Sinopica 

2 ° La terre figillée de Lem- 
nos eft d'un rouge pale , couleur 
de chair. Bolus colore carneo. 
En Allemand Flei/thfarbener bo- 
lus. 

3 °. Il y a du bol blanc de di- 
verfes fortes. On en trouve en 
Moravie , à Striegau , à Gold- 
berg, près de Florence & ail- 
leurs. Terra Lemma-, terra Noce- 
riana ; terra Alelitenfis ; Bolus 
alba en Allemand vieifler bolus. 
Le C. Hii.l donne le nom de 
bol d Arménie au bol blanc pur. 


(«) Tranfaél. Philofopliic. An. i 
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Je ne fçai fur quel fondement/ 
POMET , SAVARY , WALLE- 
rius donnent ce nom au bol 
rouge. 

4*. Le bol gris, eft nommé 
axungia luna ]| s’en trouve aufifi 
à Goldberg, à Lignitz, à Maf- 
fe) , à Laubach , à Florence. On 
en trouveroit en divers autres 
lieux fl on le cherchoit Bolus 
cinerea. En Allemand grauer 
bolus. 

Le bol noir contient du 
bitume. On en trouve près de 
Meiringen dans le Hafliland, au 
Canton de Berne Bolus nigra. 
En Allemand Schwarzer bolus . 

6°. il y a du bol jaune de plu- 
fleurs nuances. Le plus beau qui 
fe trouve à Striegau le nomme 
axungia folis t terra Silcfiaca-, Bo- 
lus flava. En Allemand gelber 
bolus. Celui-ci eft en ufàge par- 
mi les Doreurs. Hicl appelle 
encore ce bol bolus Armena na- 
turalis flava Galeni. Le bol 
de Blois, bolus Blejenfis ,eft d’un 
jaune pâle. Celui de Tokiy, 
Toccavicnjîs , parait être de mê- 
me nature. 

7 °. Il y a des bols verdâtres* 
teints par le vitriol de cuivre, 
ou par du cuivre diflbut & pré- 
cipité. Tels font qu’on trouve 
près de Goldkron dans le Mar- 
graviat de Bareuth. Bolus viri- 
dis. En Allemand grür.er bolus. 

Les Lithographes entrent dans 
un grand détail fur les diverfes 
efpeces de bols , la couleur , les 
nuances , les préparations, les 
lieux forment autant de divilions 
& de fubdivifions qui fans é- 
claircir la chofe font très-emba- 
raffantes. Hile dans plus de 

pa- 

5. N. i. Art. YJIL 
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pages in folio entre dans tous 
ees détails (a). De la nait , il 
faut en convenir, une confufian 
dégoûtante. On donne le nom 
de terre d’ Arménie, & de terre 
de Lemnos à des terres de diffé- 
rentes couleurs. Voyez aulli le 
Catalogue des terres du Cabinet 
de Drefde par Mr. G. Ludvig. 
Confultez encore le Didtionnai- 
re de Savary & I’Encyclopé- 
die fur ce mot, auiïi bien que 
le Didiionnaire de James; & 
JoACHi : Camerarius de Bo- 
lo Armcna & terra Lemnia üb- 
ferv. ext. cum SynopJ Commen- 
tariorum de pefie. 8°. Norimb. 
1683 Enfin on peut confulter 
Mr d'AuüENViLLü Orydo- 
logie. pag. & f u » v - 4°- 

^BCfLLOS. C’eil ainfi qu’on 
appelle dans les mines du Pérou 
les lingots ou bai res d’argent , 
qu’on tire du minerai par l’opé- 
ration référée du feu, ou par le 
moyen dés eaux fortes. 

BOLOGNE, (pierre de). 
Lapis Bononienjls Pho/pborus. 
G’eft une pierre grilatre , tal- 
queufe, pelante , de la grofleur 
à l’ordinaire d’une noix , mais 
irrégulière. Celles qui font cou- 
vertes d’une croûte & Jes moins 
luifantes font les meilleures. On 
trouve ces pierres en divers lieux 
de l’Itali , mais fur-tout au pié 
du mont Paterno près de Bolo- 
gne. Ces pierres calcinées avec 
certaines précautions deviennent 
phofphoriques. Voyez les pro- 
cédés à fuivre pour cette prépa- 
ration dans la Chimie de Leme- 
ry, & dans l’Encyclopédie. 


BOL. — EOR. rot 
On peut conlülter les Livres fui- 
vanrs. M-'Rc. A nt Cellto 
Il fofforo o vero la pietra Bolog- 
nele 12^. in Roma x<58o. A- 
loys. Ferdinando Conte 
Marsigli UifL-n. Epilt. Del 
fostbro minérale o fia délia pie- 
tra îlluminabile Bolognefe 4». 
in Liplia 1698. cum fig. & fo- 
lio. Norimb- 1702. cum figur. 
Christ Menzi-lii lapis Bono- 
nienlis in obfcuro lucens. 12 0 . 
Bielef. 1675. Ôc in Ephemerid. 
Nat. curiofi Anno IV. & V.4'', 
Lipli® 1676. 

Voyez l’Article Bélemnite. 
BoLE UTE. Boletites.Bo- 
letus. 

C’elt une forte de pierre qui 
refl'emble à une morille , à un 
mouflèron , à une iorte de cham- 
pignon terreftre. C’eft une pé- 
trification du Genre de Coral- 
Loïdes , & de l’elpèce des fon- 
gites. Voyez ces deux Arti- 
cles. 

Aldrovand. Mufeum MctallicJ 
Pag- 494- 

Feuille Obfervat. Phyfic.IIL 
pag. 387. 

Nomenclator Litholo. pag. 33. 

BONNET DE NEPTU-' 
NE. Efpèce de Champignon de 
Mer Voyez Fongite. 

BONI F ACE , monoye de 
St. BoNlFACE. Sanéli Bonfacii 
moneta. En Allemand Bonefa - 
cii pfenning. Voyez troque? 

OU TROCHITES. 

BORAX BRUT. Borax cru - 
dus. CMl pem-êne le Chry- 
socolla de quelques Au- 
teurs 


(g) Hiflor. of Foffils. Tom. I. pag. 1-17». 
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teurs ( a ) . On l’appelle auflï à 
caule de ion ufage gluten auri , 
captftrum auri ; les Arabes le 
nomment Baurach. 

Le Bo'ax brut eft le feul qui 
Toit foliile. Il nous vient des 
Jndes Orientales Il eft dur, pe- 
lant & d’une couleur bleuâtre. 
D’abord il produit l'ur la langue 
une faveur douce, qui bientôt 
devient acre. 11 fe criftalife en 
prilmes hexagones, tronqués, 
irréguliers, aflez. iemblables aux 
criftaux du Nitre Quelquefois 
ce font des prifmes oâogonea. 
Le Borax moufle & fe gonfle 
un peu fur le feu, comme l’a- 
lun , mais il entre bientôt en fu- 
fion 5 c forme du verre Pour 
le mettre enfolurion il feut vingt 
fois fon poids d’eau. 

Le C. Pott , Profeflèur à 
Berlin , a fait beaucoup d’expé- 
riences & une Difi'ertation fur le 
Borax. Il prétend qu’il eft com- 
pofé i°. d’un fel alcali, ce qu’il 
prouve par fes précipitations, & 
par fon action fur le iel Ammo- 
niac , dont il dégage quelque 
choie d’urineux. a 0 , fl y entre 
de l’eau. Une livre de Borax 
donne dans la diftillation fept on- 
ces d’eau. 3°. Il contient un 
acide viriolique, puisque l’aci- 
de Virrit'lique eft le feul qui 
puiffe iublimer le Borax Le Bo- 
rax précipite ialolution du Mer- 
cure dans l’eiu torte, ainfi que 
le tartre viinolé 4. 0 On veut 
enfin qu'il y ait du Phlogiftique 
dans le Borax, puifqu’il eft 
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d’un fi grand fecour* dans la 
tuGon ôc la réduction des Mé- 
taux. 

Le Baurach des Arabes , la 
Borith ou le Nater des Hé- 
breux , le Borax des Latins , le 
Nitre ..es Grecs & le Natron 
des Egyptiens é 1 oient vraifem- 
blablen ent la même choie chez 
les anciens. C’étoit un fel Al- 
cali rerreux & impur , mêlé de 
fel marin, & d’un alcali volatil. 
11 s’en trouve dans l’Orient, en 
Egypte, en Syrie, dans la Rabi- 
lome ( b ). C eft avec ce fel que 
les Arabes faifoient leur Tmltal , 
qui nous vient encore du Pays 
du Grand- Mogol & de la Per- 
fe , mélangé d une matière qui 
nous eft inconnue (c). 

Le Borax blanc ou purifié Ce 
fait à Venife & à Amfterdam. 
L’artifice ou la manière eft en- 
core un fecret: Le C Geof- 
froy prétend , ou foupçonne 
que cela fe fait par le moyen 
d une leffive de Chaux vive Ce 
Borax blanc eft demi - tranfpa- 
rent. Il fe décompofe & le ré- 
duit en farine à l’air. Sa figure 
eft moins régulièrement déter- 
minée que celle des Criftaux du 
Borax foflîle Elle eft cependant 
pour l’ordinaire oétogone. Au 
feu il fait beaucoup de bruit , 
fe gonflj & le change en verre. 

Meilleurs Geoffroy, Leme- 
ri , d’Henouville ont fait 
beaucoup d’expériences fur ce 
fel, & il eft cependant encore 
fort inconnu ( d ;. 

Boe- 


( /r ) Pliki 1 Hift. Nat. Lib. XXXIII. Cap. V. 

(b) Vcvc7. B El. t,o N 1 1 Obfervat. Cap. II. Voyages du Levant de Toua- 
îjefciit L. II. pag. 7S0. Pcmet Hilt des Drogues Part. III. Ch. XXXV. 

7(^7. 

r 7 c) Vcyt7, Waller tus Mmeralo. Tom. I. pag. ^4’. & fia. Ed.de Paris, 
(d) Voy. Hiii; de i’Ac. des Sciences de Paris. AnnojyiS , yja. 
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Boecler d’après Lenttliits 
donne la Recette d’un Borax 
faâicc (<*). 

Scheuchzer dans fon voya- 
ge des Alpes, dans la première 
relation , obferve qu’on trouve 
fur ces Montagnes de la Suifleun 
fel fort approchant du Borax, 
qui ne reçoit aucune altération 
par l’huile de tartre , non plus 
que le Borax ordinaire, l’alun & 
le fel armoniac. Il ne produit 
dans I’infufion de f tourne(ol au- 
cun changement fe ilible , en 
quoi il rellemble encore au Bo- 
rax, au lieu que l’alun teint fu- 
bitetnent cette infulion en cou- 
leur de pourpre , & que le vi- 
triol la rend trouble. Ce même 
fel eft à lepreuve du fel volatil 
de tartre & de l’efprit de vitriol. 
L’alun trouble l’infufion de la 
noix de galle, mais le fel fcm- 
blable au Borax, dont il s’agit, 
ne l’altère point , ce qui lui eft 
encore commun avec le Bo- 
rax. 

BOSTRYCHÇTES. Pierre 
qui imite les cheveux. C’eft une 
forte d’asbefte ou de lin incotn- 
buftible. Voyez. Amiante, & 

TRICHITE. 

BOTRYOÏDE : Botryoïdes. 
En Allem. Trauben-ftein. 

Pierres qui reflemblctit à des 
grappes de raifins : on a des fta- 
la&ites pierreufes botryoïdes : on 
a des mines de fer en ftala&ites 
botryoïdes. 

On donne aufli le nom de 
botryoïde à une forte d’ourfin. 

BOUCHAGE. C'eft dans les 
grofles forges une certaine quan- 
tité de terre detreinpéeôt pétrie, 

(a) (CynoCure Matç. Med. Part. 
te ’ die an mot Borax). 
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dont on fe fert pour fermer la 
coulée 

BOUCARD 1 TES, ou 
coeurs DE boeuf En Allemand 
Ochjen hertze , bu. ar dit en. Con • 
cbitfs infigniter ventricofus eju 
proin corda bovmi vel •vituluii fi- 
gurant refert. EnPolonois Ser- 
demnich. 

Les cœurs, les boucardes ou 
coquilles bivalves, cordiformes, 
font à-peu-près rondes. Les deux 
valv p s font à-peu-près égales & 
également convexes. Cette co- 
quille cordiforme prend diver- 
fes figures. _ Elle eft plus ou 
moins élevée , catielée , garnie 
depotntes ou de tubercules, fou- 
vent en tuile creufe. 11 y a des 
cœurs qui ont une arrête aigue 
8c qui répréfentent le cœur hu- 
main. On trouve cette coquil- 
le dans le fein de la terre tefta- 
cée, pétrifiée, & mineralifée; 
fouvent auffi on n’en trouve que 
le noyau -, auquel fa coquille a 
lervi démoulé, & quelquefois 
feulement l’empreinte. 

D’Argenville: Conchilio. p<’ 
a 12. Plan XXVI. répré- 
fente quatorze cœurs de fi- 
gures différente*. 

Lang Lapid. figur. Tab. XL.' 
XL 1 . 

Bo'uRGUETPerrificat. P 1 .XVIIL 
XIX. XX. XXL 
Spada. Catalo. pag 3 6. 

Aillon Ory&ogra. Pedem. pagij 
22 . 

Bertrand Ufages des Monta, 

Pa«. 1 7+ 

Lister Cochl. Anglic. Tir; 



II. pag, 66. 6 7. Voyez I’Evcïclc- 
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Aldrovand. Mufeum Metall- 
pas 479 - 

Quelques Lithographes ont 
donné à ces pierre.'’ le nom de 
Cardiolithes & de Lithocar ditts j 
Cardi Ittbi & Lithncarditi. 

Les boucardotypolithesoucar 
diotypolithes font des pierres où 
l’on voit l’empreinte en creux 
des boucardes 

Ditîiionaire des animaux. To. 
I. Article Coeur. Paris 1759. 

BOUTON. On donne ce 
rom à une forte d’ourfin de mer 
& d’échinite ; Voyez oursin. 
C’eft l’ourfin fibulaire de quel- 
ques Auteurs: F.fhinus fbularts. 
En Allemand «nopff'- (lein. 

BOU TON. Ceft en terme 
de métallurgie un globule d’ar- 
gent qui relie fur la coupelle au 
fourneau d’effai. 

BRANCHIALIA : Voyez 

a d r e P o.R 1 t e. Plante ma- 
rine. 

Plotius donne auffi à un 
petit hériflbn de mer le nom de 
Branchiale y Hift. Nat. Oxon. 
pag. 108 Lujd met avec rai- 
îon et s pierres dans le genre des 
coralloïdes. Litho. Brit. pag. 
Hf. 

Les Fungi Branchiati , ami 
branchiales , Alcyonia hranckia- 
tia , branch alta ferruginofa de 
divers Auteurs appartiennent à la 
même claffe des lithophytcs. No- 
menclator Litholo pag qq. 

Les brar.chia font propre- 
ment des ouïes de Poiflon. On 
yoit dans plufteurs Ichihyolitlies 
les ouïes auffi-bien que les au 
1res parties des poiflons pétri- 
fiées. , _ 

BRATHITE:. Bratbiter.Cwc 

Sabinites. r , 

’ C’eft un: pierre > qui repre- 
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ftnte une plante de iabine. A^-> 
drova nd. Mufeum Metallic. pag. 

^[^RF.NACHE ou B f.rnach,^ 
Voyez CONQUE AN ATIFt RE. 

URION 1 A. Voyez Coral- 
LoYdE. 

B R 1 QU h . Sorte de pierre fac- 
tice, de couleur rougeâtre, com- 
me la tuile, compofée d’argille 
petrie, mile en quarté long ans 
un moule dc,bois , léchée & cuite 
dans un four, pù elle acquiert 
la confidence néceflaire pour 
fèrvir à des bâtimens. Voyez 
dans I’encyclopedie la maniè- 
re de faire la brique. 

BRISSOÏDE. BriJJuides : 
Brijfus Efpèce d’ourfin fpata- 
goide. Voyez oursin. 

Klein Natural. Difpofit. 
Echinodçr. pag. 

BRONTIAS. Voyez Echi* 

NITE OU OURSIN. 

On a aufiï donné ce nom à 
une forte de bélemnite, ou pier- 
re de tonnerre. Voyez relem- 

NITE. • 

BRONZE. C’eft une métal 
çompofç de deux tiers de cui- 
vre rouge & d’un tiers de cuivre 
jaune Le métal devient par cet 
alliage plus doux. On y joint 
quelquefois un peu d’étain fin. 

Voyez fur les fonderies en 
bronze 1’ Encyclopédie , Arti- 
cle BRONZE. 

BRUN ROUGE. C’eft de 
l’ocre d’un rouge foncé. On 
s’en 1ère pour la peinture. 

BRUN DE PLATRE. C’eft 


line petite pierre luifante qu’on 
trouve dans les carrières de plâ- 
tre, & dont les Batteurs d’or lê 
fervent pour couper l’or fur le 
couifin , en le laupoudrant de 
cette pierre calcinée & reduitç 
en poudre. 

BRYO/i 
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BRYON 1 TE. Bryonitesl 
Bryonia petrefacîa. Pacine de 
brynne pétrifiée Peut-être n’eft 
ce qu’une forte de coralloide. 
Voyez, cet Article. 

BUCCINITES. Bucciniti & 
bucanitte. Cochliti (urbinati plu- 
rium turbinum [pecie buccinorum. 

Les buccins , trompes , ou 
trompettes font des coquilles 
contournées, ou en volutes , à 
plulieurs fpirales , qui vont en 
diminuant. Elles font plus ou 
moins allongées , elles ont un 
ventre plus ou moins renflé , la 
bouche eft plus ou moins lon- 
gue Ôc ouverte du côté du gros 
bout ; le corps eft lifte ou (trié 
en divers iensj la bouche eft 
unie ou dentelée, le ventre eft 
avec des tubercules ou fan? é 
minences. 11 n‘y a point de fa- 
mille de coquillage plus nom- 
breufe ni plus variée. On trou- 
ve prefque toutes les efpèces 
parmi les coquilles foflîles, ou 
pétrifiées , ou minéralifées, ou 
agatifiées. 

Aillon Ory&ograph. Pede. 
pag. 6 1. 

RoUrguet Pétrifications. PI. 

XXXIII. XXXIV. 

Lang. Lapid. fig. Tab. XXXII. 

pag. uo. 

Spada Catalo. pag. 24. 
D’AKGENvii.LEConchylio pag. 

264. Plan. XII. fie XIII. 
Bertrand Ufages des Mon- 
tagnes. pag. 268. 

Les buccinotypolithes font des 
pierres qui portent l’empreinte 
île quelque buccin. 
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Lister comprend fous le nom 
de buccins toutes les coquilles 
contournées & allongées , on 
voit par là qu’il fait des ftrom- 
bites , des turbinites & des buc- 
cinites la même dalle. A cette 
clafle il rapporte 24 genres (a). 

Pline range toutes les efpè- 
ces de coquillages qui fervoient 
à faire la couleur pourpre lous 
les noms de buccins & de pour- 
pres (b). 

Confultez le Diélionaire des 
Animaux. Tom. 1 . Paris 1759. 
Article Buccin : Pourpre des 
Anciens. 

BUFFONITEjOu Bufoni- 
te, ou BüUFONITE. Bufo~ 
nites. Bufomus Lapis. En Alle- 
mand Kr'otenftein. En Polonois 
Zabi Kamien 

La Bufonite eft une pierre 
qu’on a fauffement attribuée aux 
crapauds. D’autres Auteurs ont 
•fuppolé qu’elle les faifoit mou- 
rir. De là lui eft venu Ion nom 
de bufonite & de crapaudine. 
Voyez cet Article. On l’appellç 
au iïi baîrachite , & chelonitc. 

Toutes ces pierres font des 
dents pétrifiées. Quelques unes 
paroiflènt être Ja dent molaire 
d’un poifTon, peut-être du Gron- 
deur. Voyez Glossopètre. 

Mercatus appelle cettcpier- 
re carrapathia. Metall. pag 3 36. 
Ceft le lapis garantronius , Pie- 
tro di fojpo , Occhio di Serpe. 

Toutes ces pierres fous tant 
de noms bifarres doivent être rap- 
portées aux gloflupètres: Ai 

ichthyodontes Jcutell dtos, orbicula- 
tos , ambonatns , vel Jcapbdides 
Jeu rr.olares pifeium dentes fojjîles. 


(/?) Mart. Lister 1 Synop. Method. Conchylioruro, &c- 
[b) Hift. Nat. Ub. VU. Cap. 36. 
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Mercatus. Metall. pag. 336. 
Luid. Litho. Bric, p 68. 
WoRMius Mufæ. p. 107. 
Jacob. M. R. D. p. 34. 
Calceolar. Mufæ. Vero. 364- 
368. 

Helwing. Lithol. I p. 69. 
Epitom. Tranfaû. Phil. II. 508- 
510. 

d’Argenville. Oryétolo. x86 
& fuiv. &c 12%. 
Aldrovand. Mec. pag. 810. 


C ACHOLONG, ou Aga- 
the - BLANCHE. C/tcbolo- 
ttius : Acbates opalma , tenax , 
frettura ivœqualis. Quelques Au- 
teurs l’appellent leucackates. 

C’eft une efpcce d’agathe 
i blanche , ou de couleur d’o- 
pale , un peu opaque , dura 
& compadle , qui peuc cepen- 
pendanc fe travailler au tour & 
qui eft fufceptible d’un beau po- 
li. Si on la cafle la fraébure eft 
anguleufe. Si on la met au feu 
elle y devient opaque comme un 
os calciné. 

Cette pierue fe trouve ifolée 
comme les autres cailloux , dans 
le pays des Calmouques, fur les 
bords d’une rivière appellée Ca- 
che. Les habitans du pays don- 
nent le nom de Cholong à toutes 
les pierres : D’où ils ont fait ce- 
lui de Cacholong. qu’on a adop- 
té dans toutes les langues. 

On peut en faire dlfférens va- 
fes au tour, comme on le fait 
des pierres ollaires : Ces vafes 
paroilfent être d’une porcelaine 
blanche & demi - tranfparente. 
On polit cette pierre avec 1 é- 
meril. 


BUG. 

C. G. Fischer. De aériris & 
bufonitis agri Pruffici. 4^. 
Regiomont. 1715. 

BUGLOSSE. BugloJJa. Lui- 
DII Litho. Brit. p. 96. Sole * 
petrificata. 

La buglofle eft une pierre qui 
répréfente ou offre le fquelecte 
pétrifié d’un poiflbn de mer ap- 

Ç ellé Sole , limande ou carrelet. 
r oyez ichthyolithe. 


C. 


CACHlMIE.Cachimia. C’eft 
Paracelse qui employé ce 
mot. 11 deligne par là des fûb- 
ftances minérales, qui n’ont pas 
atteint leur état de perfeébion , 
l’état métallique. Ce font des 
fubftanccs qui participent aux 
qualités des métaux; telles font 
le cobalt , le bismuth , le zinc 
&c. C’eft un préjugé que dt 
regarder ces minéraux comme 
moins parfaits que d’autres. Ils 
ont leurs propriétés & leurs ufa- 
ges , qui dépendent de leur manié- 
ré d’étre, de leurs parties primiti- 
ves & de leur forme. C’eft encore 
un autre préjugé que de croire 
que le cobalt ou l’arfenic en ac- 
quérant de la maturité puiiïent 
devenir du cuivre ou de Tar- 
ent. Un If ou un Clprès ne 
eviendra jamais un Sapin , ni 
une chenille un ferpenr. 

CACHOU. Terra J aponie a. 
Le cachou n’eft point une terre 
comme divers Droguiftes l’ont 
prétendu. C’eft un fuc épaifli 
tiré du régné des végétaux. Les 
Anglois le nomment Cashoo. Le 
cachou ne vient pas même du 
Japon quoiqu’on Tait appelle 

ter- 
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terre dujapon. Hagedorn (<*), 
Wrdelius, Boulduc ont prou- 
vé que le cachou étoit extrait 
des végétaux, que c’étoit un fuc 
gommeux. Garcie du Jar- 
din affine qu’on le tire d’un Ar- 
bre qu’il décrit. Mais fa delcrip- 
tion n’eft point conforme à cel- 
le que Bontius & Herbert de 
jAUERen font. Jean Othon 
Helbigius (i) mieux inftruic 
dit que le cachou eft tirédel’Are- 
ca, grand Arbre des Indes O- 
rientales. oyez I’encyclope- 
die au mot cach'»u. 

C AC TON IT E. CaRonites . 
Pierre à laquelle les Anciens ont 
attribué les qualités les plus fa- 
buleules. comme celle de rendre 
victorieux , de préfervcrdes ma- 
léfices &c. Quelques Modernes 
prétendent que c etoic une forte 
de farde, ou de cornaline. 

CADMIE , ou CALAMINE, 
OU PI I RRE -CAL AMI N AIRE. CaD- 
141 A : Lapis calammaris : Cala- 
mites., Zinci minera terrea colore 
flavefcente vcl fufco Walle- 
rii. En Allemind Sa/mei: Sal- 
meierde : en Suédois Sallmeta : 
en Italien Giallaviina (c). 

La Cadmie eft une concré- 
tion pierreule , péfante ,femi-me- 
tallique, de couleur jaune, ou 
d'un brun obfcur ou rougeâtre. 
Elle eft compofée de parties vo- 
latiles, que le feu fublime fous 
la forme de fleurs , & de parties 
terreftres fixes. On trouve la 
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Cadmie ordinairement à peu de 
profondeur dans une terre limo- 
neule : ou bien on la tire par le 
feu des mines, furtout de celles 
de plomb. La Cadmie follile 
paroit décompofée ou vermou- 
lue. Comme le Zinc elle don- 
ne à la flimme une couleur ver- 
te , & il s’en élève une fumée 
blanche. Wallerius prétend 
que la Cadmie eft un ochre de 
Zinc, un précipité du vitriol de 
Z>nc, tout comme l’ochre du 
fer eft une précipitation du vi- 
triol martial La Cadmie eft or- 
dinairement molle, & comme 
en farine ; 11 y en a près de 
Kremnitz en Hongrie. On fiait 
le Laiton avec celle d’Aix-la- 
Chapelle. Celle de Commodans 
en Bohème fe trouve près de la 
furface de la terre , mêlée de fer 
& d’alun. On calcinecelled An- 
gleterre pour être employée à la 
compofvion du laiton. La moi- 
tié s’é.ève en fleurs dans cette 
opération , quand on la calcine. 
On en trouve encore en Suède, 
en Pologne, en Efpagne. 

On diftingue la Cadmie de 
trois fortes par la couleur. Il y 
en a d’un jaune gris; d’un jaune 
blanc ; & d’un brun rouge. 

La Cadmie des fourneaux, 
cadmia fornacum , capnites ; en 
Allemand ofen-brucb, Salmeyi- 
/cher ojen-bruch , fe fiait princi- 
palement à Goslar (<fj. C’eft la 
calcination des blendes ou des 


mi- 

(«) De terra Japonica feu carechu traâatus Phyfico-medi us. S 3 . J en* 
1679 —Gunt. Chris. .Schelhammer de terra Catechu. Mifccll. Nat. Cu- 
riofi Dec. II. An. VII. obièrv. 2.00. 

( b ) joh. Ott. Helbigii obfcvat. de catechu, de mineris Indicis. Mificcî- 
lan. Narur. Cur. Dec. I. An. IX. & X. cbfèr. 194. 

(c) On a encore donne divers noms bifarres a la Cadmie, capnites, di- 
phr) gei, fpodium , oilracires, botryitcs, caramia, dimia &c. 

{.a) Voyez la dcfcnpiion de la manière dont elle fe fait dans Junccer. 
Confp. Chem. T, I. pag. 1056". &c. 
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minesde Zinc. Elle s’attache peu- 
à-peu aux parois des fourneaux. 
On en tire aulli des mines de 
Frcyberg ainfi que le témoigne 
Ht. N ck el dans la pyritologie. 

l.e pompholyx des Anciens, 
appeüé aulfi calamine blanche & 
nibilttm album , c’eft cette fleur 
de la Cadmie , qui s’élève du- 
rant la calcination , & lorfqu’on 
fait le laiton ou le cuivre jaune. 
On a aulfi donné le nom de ni- 
bilum album à une elpèce de 
Stalaélite crétacée. Voyez au 
plot St al a Elite. 

Le spodium dçs Grecs c’eft 
ce que les Allemands nomment 
grauer-nichts , une cendre légère 
& métallique qui s’é’ève des 
fourneaux & qui s’attache aulli 
aux parois des Atteliers des Fon- 
deurs au-deflous du pompholyx 

La TUTIF. le forme aulfi de la 
vapeur du Zinc , de la Cadmie , 
ou du laiton. 

Le diphryges eft de même 
une vapeur ou une fleur qui s’é- 
lève du laiton en folion , ou du 
métal, donc on fait les cloches. 

Ces fleurs du Zinc, qui s’élè- 
vent du Zinc meme en fufion , 
& qui font légères & blanchâ- 
tres le nomment la laine phi- 
losophique. 

On peut s’inftruire dans Junc- 
KER des divers rapports du Zinc 
& de la Cadmie rélativement 
sux autres fublfancca métalli- 
ques. 

Le Zinc & la Cadmie font 
diflouts par tous les acides mi- 
néraux & par le vinaigre même. 
L’un & l’autre rendent le cuivre 
jaune. 

Les divers Auteurs ont donné 
communément le nom de Cad- 
mie à trois choies; 1 “ . à la Ca- 
lamine ou Cadmie folfile: 2 U . à 
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la Cadmie des fourneaux : 
au Cobalt , dont on fait le bleu } 
le fafre & le Imalte. Voyez Co- 
balt, on l’appelle alors cadmia 
fojfilis pro cœrulco , leu cadmi a 
tue ta lit ca. 

On peut confulter les Ditftio- 
naires de Lemery & de sava- 
it y au mot de calamine, pour 
s’inftrnire des divers ufages de 
ce folfiie, le ditftionaire des dro- 
gues & celui de commerce. On 
peut aulfi voir le dernier au mot 
laiton. Voyez enfin cadmie 
& calamine dans I’encyclo- 

PED!E. 

La pierre calaminaire ou la 
cadmie , tant celle qui eft ouïe 
que celle qui eft grillée contiert 
du fer. Henckel prétend mê- 
me que la mine de Zinc eft une 
forte de mine de fer impur 8c 
compolé. Pour trouver le fer 
de la calamine on la fait fondre, 
en la n,ê'ant avec une matière 
inflammable, ou fuivant l’expé- 
rience de Brand , au rapport 
de Wallerius, avec de la li- 
maille de fer & un fondant con- 
venable. Dans cette operation 
le régulé de fer eft de 6 J pour 
cent outre le produit de la li- 
maille. La cadmie contient aulîj 
quelquefois du vitriol ou de l’a- 
lun. 

Il y a des mines de cadmie 
dans le voifinagè d’Aix-la-Cha- 
pelle dont on tire beaucoup de 
Zinc. Tant que ce Zinc n’eft 
pas purifié on l’appelle • rauli , 
lorfqu il eft purifié pour la fé- 
condé fois on le nomme arco. 

CAILLOUX . en latin Si- 
lices, en Allemand Ktifclflem. 

Tous les cailloux font ra- 
boteux à l'exterieur , plus ou 
moins arrondis. Sous cette écor- 
ce grolîière on apperçoit un 

grain 
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grain plus fin & des côuleurs 
plus /vives. La matière qui les 
compofe eft compacte, comme 
du verre, fans parties qu’on puif- 
fe difcerner à l’œil. Tous les 
cailloux font vitrefcibles ; tous 
étant frappés avec l’acier font du 
feu. Ceux qui font de l’efpèce 
la plus fine prennent un beau 
poliment, & de l’eclat. Avant 
que de les vitrifier on les fait cal- 
ciner à blancheur , ce qui les fait 
gerler. Il faut un feu violent 
pour les mettre en fufion. ils 
augmentent en poids par la cal- 
cination On trouve fouvent des 
Lits de cailloux , ou des cou- 
ches très étendues dans le fein 
de la terre : Ils font quelquefois 
confondus ou mêlés avec le fa- 
ble, le gravier, ou la terre. Ja- 
mais la matière des cailloux ne 
s’étend pour former des bancs de 
roches fjivis, comme les autres 
pierres. Quelquefois ils font en- 
fermés, il eft vrai, dans quelques 
bancs de pierre arenacée 6c liés 
entr’eux, maison peut les diltin 
guer de la matière rué me du banc : 
pour l’ordinaire ils (ont dans les 
campagnes épars ,dans les lits des 
rivières & des torrens (a). Ces 
pierres fe decompofent à la lon- 
gue à l’air j elles le calcinent au 
loleil , elles y deviennctjt plus 
tendres 8c y prennent une cou- 
leur blanche , elles perdent pour 
lors leurs couleurs, leur rranlpa- 
rerrfce, 8c la facilité d ê re po- 
lies. Les Agathes mêmes , qui ne 
font qu’une forte de cailloux, 
après avoir été polies perdent à 
la longue de leur éclat , <5e celles 
qui étoient herborifées s’efficent 
à ce que l’on prétend. Aulïi les 
cailloux expolés au foleil lé chan- 
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gent infenfiblement dans une 
lorte de craie. C’elt même cet- 
te décompofition qui produic 
cette croûte extérieure qui l’y 
envéloppe : l’interieur du caillou 
eft plus dur , d’une couleur plus 
vive, plus tranfparent, & don- 
ne plus de feu quand on le frap- 
pe avec l’acier. 

On peut fe contenter, ce me 
femble, de diltinguer deux for- 
tes de cailloux proprement ainfi 
nommés. 

i°. La prémiere font les cail- 
loux greffiers 5 c opaques, filicet 
gregani : en Allemand grober- 
Kiefel. Par là on entend ceux 
qui font d’une couleur foncée 8c 
qui ne deviennent point brillans 
lorfqu’on les poiit. Leur pefan- 
teur fpecifique eft à l’eau dan» 
la proportion de 2, ^4° ou 2, 
650 à tooo. C’eft-là le quartz,m» 
de LinnæUS, le cakiiius d’ÜN- 
CELiUS,le Pyrimachus de Woa- 
M tus La couleur en eft ordi- 
nairement bbnchâtie, jaunâtre, 
rouaeà re , ou brune ÿ louvcnt 
v; rriâ re , bleuâtre, noirâtre, quel- 
quefois de couleurs mélangées. 

Parmi ceux-là il yena encore 
de demi- tranfparen? , 8c de di- 
verfes couleurs par taches, par 
veines ou par bandes. 

2 . Les pierres à fufil forment 
la lëconde (oite. Elles ont pdur 
l'ordinaire la couleur de la cor- 
ne ün les trouve dans les cam- 
pagnes ifolées , ou dans des cou- 
ches ou dans la craie Elles font 
compares & unies en dedans 
comme le verre. C’eft-là le JUe» 
tgniarius , en Allemand/?tfer/?«»; 
c’efi le pyromachus de Linnæus 
& de plulieurs autres, en Sué- 
dois byjfcfiinta. 


(<«) Encxclopsd. Art. Caillou. 


Digitized by Google 


j io CAI. 

Linnæus ne Lit que fept forte* 
de cailloux 

1. Tyromacbus. En Suédois 
Byffeflinta. 

2. Calcedonius En Suédois 
Calcedon. 

3 J a ft‘ s - En Suédois Jaf- 

pis. 

4, Carneol us. En Suédois 
Carneol 

5. Malachites. En Suédois 
Malachit 

6 SaT'i-tit En Suédois Sard. 
7. stcbates. En Suédois A- 
gat. 

Walleriüs met onze fortes 
de pierres au rang des Cailloux 

Caillou groificr Silex opa- 
sus En Allemand Grober Kie- 
(el. 

Caillou tTanfparent. Silex 
Jemiielluctdus. En Allemand 
halbdurchfcbetnender ■ Klejel. 

Caillou à teu ou pierre à 
fufil. Silex igniarius. En Allemand 
Feuerflcin 

Cacholong. Cachai onius. En 
Allemand Cacbolo»us. 

Cornaline. Carneolus. En 
Allemand Carneol. 

Calcédoine. cbalcedonios. En 
Allemand Calcedon. 

Onyce. Onyx Onyx. 

Opale O pains. Opal 

Oeil du monde, oculus mun- 
it. En Allemand Weltauge. 
Agate. Achates. En Allemand 
Agatb. 

ChEL IDOINE MINERALE. Che- 
hdonu minérales. En Alle- 
mand miner a.tfche Scbival- 
benfleine. 

Toutes ces divifions font, à ce 
qu'il me parole , allez arbitraires. 
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Le cacholorg eft une efpècti 
d’agate blanche , l’œil du monde 
eft une forte d opale j les chéli- 
doines minérales, autrement ap- 
pelées pierres d’hirondelles , ou 
pierres de raffinage , ne font que 
des agathes hémisphériques ou 
ovales C’eft donc multiplier le* 
elpèces fans neceflré. 

Le Cel. Hill met les cailloux 
au rang des lithidia , en Anglois 
fimty-badies. Ce font , félon lui , 
des foffiles compofés qui ne font 
ni inflammables ni (blubles dans 
l’eau , formés en maffis déta- 
chées , compofés d une matière 
criitaline avilie & oblcurcie par 
l’addition d’une matière terref- 
tre, affez homogène En An- 
glois fltnt. 11 diftingue ces cail- 
loux des pierres qu’il nomme 
komoebroa , & de celles qu’il ap- 

£ elle calcul , pebbles. Mais dans 
1 nature ces genres paroi Sent 
rentrer les uns dans les autres , ôc 
la croûte qui diftingue les calculs 
eft affez fouven: accidentelle, 

( Hiftory of fojjils by Joh Hill. 
pag 50S-542. fol. Lond 1748). 

M. d’Argenville dans fa 
nouvelle méthode des foffiles 
met parmi les cailloux un gtand 
nombre de pierres qui peuvent 
suffi appartenir à d’autres claffis 
(Or y do! o. i°. Partie page 53- 
55 & ioç ). 

Mr de Buffon toujours fé- 
cond en hypothèfcs, cherche à 
expliquer la formai ion des cail- 
loux Son hypothèle eft auffi in- 
genieuie qu'heureufement expri- 
mée -, mais que de fuppoiïtions 
ne fait -il pas dont l’incertitude 
rend auffi tous fes raifonnemens 
fo t incertains? Je ne vois pas 
n é.ne qu’il foit neceftaire , pour 
concevoir la formation des cail- 
loux, de fuppoicr que le globe 

dans 
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«lam fon premier état ait été un 
fpheroïde de matière vitrifiée 
fort compaâe , couverte d’une 
croûte légère de fcories friables. 
L’agitation de l’air & le mouve- 
ment de l’eau qui briferent cette 
croûte de pierre-ponce, & la re- 
duihrent en poudre, produisirent 
félon ect Aureurrélebreles labiés, 
qui en s'unifiant formèrent les 
rocs vifc,& les cailloux en gran- 
de maffe, qui doivent ,aulfi bien 
que les cailloux en petite maflè, 
leur dureté, leur couleur, ou 
leur tranfparence , & la variété 
de leurs accidens aux differens 
degrés de pureté & à la fineffe 
des grains de fable qui font en- 
trés dans leur compofition pri- 
mit.ve. I.e verre feroit ainli la 
terre élémentaire , & tous les mix- 
tes ne feraient qu’un verre dé- 
guifé. Cependant combien de 
matières calcaires ou refraétaires 
qui ne fen.blent avoir aucune 
affinié , aucune analogie avec le 
verre ? |e ne vois pas non plus 
quel r .pport il y a enrre le roc 
& les cailloux , ni pour la forme , 
ni pour la compofirion , ni pour 
la marière ( Mr de Buffon 
Hift. Nat Tom. 1 pag. 259. 
Voyez aulîi I’Encyclopedie à 
l'article caillou. J 

CALAMINE, pierre-ca- 
laviinaire, ou calamite, & 
c admis fossile. Voyez l’arti- 
cle cadmie. 

On aurait dû referver le nom 
de cadmie pour défigner la croû- 
te fèmimctallique qui s’attache 
aux parois des fourneaux où l’on 
fait la prémiere fonte de cer- 
tains minéraux 

•■On aurait alors donné le nom 
de calamine à cette pierre ou 
terre naturelle qui , mêlée avec le 
cuivre , par le moyen de la partie 


CAL'. ttx 

inflammable du charbon change 
le cuivre rouge en laiton , ou 
cuivre jaune. 

La calamine varie par la figu- 
re & la couleur, tantôt elle efl 
jaune, quelquefois brune, d’au- 
trefois rougeâtre. 

La calamine reffemble à la 
cadmie des fourneaux en quatre 
points . 1 0 . Com me elle elle con- 
tient du zinc. Comme elle 2 0 . 
elle rend jaune le cuivre de ro- 
fette. y. Toutes les deux ont 
pour baie une terre alcaline 
Toutes deux font effervelcence 
avec les acides. Voyez Ency- 
clopédie au mot calamine. 

CALAMlTE-CW/ww/ter. Cet- 
te pierre imite un rofeau. Elle 
clt décrite dans pfufieurs Au- 
teurs , mais toujours allez ob- 
feurément. 

CAL A MUS INDICUS 
Theophrasti. Le calamus in- 
dicus pétrifié donr parle ce Na- 
turalise eft un coralloïde foflile 
à furface étoilée. C’elt une forte 
d’AsTROÏrE Voyez cet article. 
Cet Auteur dit que ce calamus 
ne différé pas beaucoup du co- 
rail-folBle. Traité fur les pierres, 
pag 14; . Paris 17Ç4. 

CA'.AMUS AROMATI- 
CUS PETRIFICATUS. Ro- 
feau aromatique pétrifié. Cette 
pétrification reffemble à la raci- 
ne d’une forte de jonc ou de 
flambe, ou de glayeul qui vient 
dans le Levant ,& en Angleterre r 
de l’épaiffeur d’une plume d’oyc, 
& haute de deux ou trois piés. 
Ces pierres paroiflent appartenir 
à la claffe des coralloïdes. 
Voyez cer article. 

CALBAHAR Ceft le nom 
que Rumpfius divine au Corail 
uoir : • Valentini Antipat es. 
Voyez Coralloïdes. 

CAL- 
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CALCAIRE. Terres cal- 
caires : Pierres calcaires. 
Lapides & terra cale area. En 
Allemand s< alk arten 

On appelle calcaires les terres 
& les pierres que l’aâion d'un 
feu convenable réduit en pouf- 
fiere, la quelle étant mêlée avec 
Peau réprend une nouvelle liai- 
Ion , & produit de la .haleur. 

On trouvera dans les Mémoi- 
res de l’Academie Royale de 
Suède 1740. Vol. I. psg. 209. 
un Mémoire de M. C. W Ce- 
derhtelm fur les moyens de 
perredtionner la chaux. 

Mr. Pott dans la lithogeo- 
gnolîe diftingue la terre calcaire 
de la terre gypfeule La terre & 
la pierre calcaire, félon lui, ne 
prennent point corps lorfqu’elle 
a été mile en diflolution , que 
par le fecours d’une fubltance 
intermédiaire , comme le fable 
& le ciment & de fe difloudre 
dans les acides. Toute pierre 
ou terre calcaire eft alcaline. 

Les principales terres calcaires 
font 

La Marne. La tfrre d'An- 
gleterre. 

L’argille. La terre d’a- 
lun. . 

La Craye. 

Le Limon. 

Si toutes ces terres ne font 
pas toujours calcaires ce font des 
parties accidentelles qui l'empê- 
chent. Il y a tant de mélanges 
dans la nature que les combinai- 
fons ne peuvent pas être tou- 
jours exactement déterminées. 
Toute terre qui ne fe dj floue 
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point dahs l’eau forte ne doit 
point être appel !ée calcaire 
Les principales pierres calaires 
font 

Les pierres à chaux commu- 
nes qui font par bancs & par 
couches , ou feparées & rou- 
lées. 

Les MARBRES. 

Les spaths. Pott les appelle 

ALCALINS. 

Wallerius placeici lesGYPSEsj 
La PIERRE A CIMENT. 

La PIERRE JUDAÏQ.LE. 

Le Belemnite. 

Le corail , et les coral-* 

LOÏDES. 

Le LAPIS SPONG1Æ. 

Quelques ardoises, 
L’osteocolle. 

Dans le régné animal les os 
& les coquilles font auili cal- 
caires. 

Une terre calcaire fait la bafe 
de tous les corps calcaires durs. 
Cette terre eft liée par un glu- 
ten. Lorfque l’adtion d'un feu 
convenable a dillîpé ce gluten $ 
ces corps réduits en poudre 
montrent leur affinité primitive. 
Ainli les os & les coquilles fe 
reifemblent , comme la craye 
& le marbre , ou la marne & 
la pierre à chaux. C’eft ce glu- 
ten qui empêche l’eau forte d’a- 
gir fur les pierres calcaires juf- 
ques à ce qu’il ait été détruit 
par le feu. 

Les fubftanccs calcaires ne 
peuvent po'nt être vitrifiées fans 
l’addition de qu- lqu’alcali. 

CALCALANTITE. Calca- 
/antitas. Pierre mêlée de cuivre. 

CALCEDOINE, chalcedû- 
nius. Quelques Auteurs la nom- 
ment caxdida onix , d’autres Car- 
ne oins 
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keolus nelulojus. En Allemand & porer une matière fulfureufè 
eü Anglois chalcedon. pour ne conferver qu’une ma- 

C’eft une forte d’agathe à pei- t ère fixe , comme dans le pilla- 
ne tranfparente , nebuleufe avec ge des mines, 
un fond gris, mêlé d’autres cou- D’autrefois on fe propofe de 
leurs foibles. Elle blanchit au détruire le gluten qui tient réu- 
feu. Il y en a qui font d’un gris- nies les parties fixes d’un corps, 
brun, d'autres d’un gris-bleuatre- pour le réduire en chaux. 

Celle-ci eft orientale. Quand il On appelle encore calcination 
y a un peu de jaune & de pour- en chimie, ou calcination par lâ » 
pre on lui donne le nom d Iris- voye humide, la divifion d’une 
thalcedonia , parccqu’en regar- fubftance métallique, opérée p.r 
dant le foleil au travers on voit un menftrue, lorfque cette divi- 
les couleurs de l’arc-en ciel. La fion eft fuivie d’un précipité , 
calcédoine laiteufe , grifce-lafte - foit fpontanée foit produit par 
feens , fe trouve en Europe. l’adion d’un précipitant, & tous 
Il eft parlé de la calcédoine les précipités fontappeiiés indif- 
dans le XXI. chapitre de 1 *A- tindement chaux. Voyez En- 
pocalypfe. On ne trouve ce cyclopedie au mot calcina- 
nom que dans ce feul Auteur tion. . 

ancien, & les modernes ne s’ac-^ CALCULS. Calcul!. On don- 
cordent point dans la deferip- ne le nom de calculs aux pier- 
tion qu’ils en donnent. J’ai fui vi res qui fe trouvent dans les vé- 
Wallerius qui eft fouvent gétaux, 8c dans les animaux, 
mon guide ( Mineralo : T. I. Nous ne leur donnons place ici 
p. 161. de l’édit. Françoife, & qu’à caufè de leur fublfance 
pag. 1 12. édit. Allemande). pierreufeûls n’appartiennent point 
On peut confulrer I’encyclo- aux fbffiles. Linnæus (a) 8e Wal- 
pedie au mot calcédoine , on y lerius (b) les placent cependant 
trouvera la defeription des cal- dans le règne minerai, 
cedoines foffiles 8c la manière On trouve quelquefois des 

de les imiter ou la compoiition pierres ou des cailloux dans les 
des calcédoines fa&ices. végétaux. Rumphius en tàic 

CALCHANTUM. Vi- mention, de meme que les E- 
triol de cuivre. Voyez Vi- phémerides des curieux de lana- 
triol. ture, 8c les Aétes d’Uplal. 

CALCINATION. Calcina- Les calculs des animaux font 
tio. La calcination eft l’applica- plus communs. Les perles qui le 
tion d’un feu ouvert à des ma- trouvent dans les huitres, dans 
tières folides 8c fixes, difpofées les pinnes marines, quelquefois 
de manière quelles préfentent même dans les coquilles d’eau 
au feu 8c à l’air le plus de fur- douce, font de ce nombre, 

face qu’il eft pofiible. On montre des pierres qu’on 

Quelquefois on fe propofe dit fe trouver dans la tête de 
par cette opération de faire éva- certaines limaces. 

’ On 

{a) Syttem. Nat. pas. 199. Ed. vj s 6 . 

* U') Minerai. Tom. II. pag. 142. 

Tome I t H 
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On trouve dans l’eftomac des 
écrc vides, des homars.du pagu- 
re ou de j’arraignée de mer, & 
de la fquille ou crévetre.de pe- 
tites pierres blanches hémisphé- 
riques qu’on connoîc fous le nom 
d’yeux d ecreviffes. 

Le ferpent des Indes nomme 
Cobra ou cobra dcl (abdo porte 
aufli des pierres dans fon ven- 
tre & dans Ton foye. 

Les pierres des poi fions, dont 
la lifte eft fi nombreufe dans les 
catalogues des curieux , ne font 
proprement que des oflelets , qui 
appartiennent à l’organe de 
l’ouïe. On peut confulter fur 
ce lujet Bromel in aétis litter. 
& lcienft.Upfai. 172? & Klein 
H ift- pifeium. N. MiiT 1 . 

On prétend que les pierres 
aleétoricnnes fe trouvent dans 
l’eftomac des coqs & dans leur 
foye. |’en ai deux trouvées dans 
une poule. 

On prétend encore qu’il fe 
trouve dans l’eftomac des hi- 
rondelles des pierres qu’on nom- 
me chelidoines ou pierres d’hi- 
rondelles : on appelle chlorites 
celles qui fe rencontrent dans 
l’eftomac des hochequeues. 

Les PIERRES DE PINGOUINS 
fe tirent de l’eftomac des oyes 
de Magellan. 

On trouve allez communé- 
ment des pierres dans les bef- 
riaox & dans l’homme. Ce font 
des tufs, des incruftations, ou 
des concrétions. Dans l’homme 
On rencontre de ces pierres dans 
les poumons , le foye , l’efto- 
mac , les inteftins , dans les 
arteres, ce font alors des poly 
pes durcis, dans les glandes fali- 
vaires & charnues, dans la ma- 
trice , dans la tête , dans les 
yeux , dans les callofités ,& dans 
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les tumeurs. Toutes ces pierre* 
fe forment différemment & font 
auïlî d’une nature différente. Ce 
font toujours des accidens , l’ef- 
fet de quelque maladie. 

Peut-écre que les calculs font 
des concrétions tofeufes , & que 
les befoards font formés de cou- 
ches concentriques, & que cela 
feul en fait toute la différence. 

CALCUL DE TIVOLI. 
Calculas tiburtinus. Dragées de 
tivoli. Ce font des ftalagmites 
arrondis, polis , couverts d’une 
forte de vernis blanc. C’eft une 
concrétion qui (e forme dans ieS 
cavernes. Voyez bellaria & 
STALACTITE. 

CALIX HIPPARITICUS: 
Voyez HIPPARITE. 

CALOPODiUM. C’eft une 
gloffopLre qui a la figure d’un 
ioulier. GLJJbpetra tuberojà 
Luid Lithop. Bric. N°. 1313. 
Voyez Glossopetre. 

C A L L A ï S Plinii. Pierre 
verte & pale élevée comme un 
œil. Les Anciens donnoiei it en- 
core ce nom à la turquoiie de 
couleur bleue. 

CALL 1 MUS. Noyau ren- 
fermé dans. la pierre d’aigle, ou 
dans l’étite. Voyez Etite. 

CALVARIA. Le crâne de la 
tête pétrifié. Luid en parle. 
J’en ai un trouvé dans une car- 
rière près d’Avanche. 

CALX AMBONICA. Vo- 
yez CORALLOÏDE. 

CAMITEjOU CHAMITE. Ga- 
rnîtes , ou doamites. Voyez cha- 

MlTE. 

CANALITE. Voyez Den- 

TALITF 

CANCELLUS PETRIFIE*. 

Bernard i’bermite , efpèce de 
crable. » 

CANCRITE, ou CAN- 
CRE 
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CRE PETRIFIE’. Carnet pe~ 
irefattus. Ecrivisse pétri- 
fiée. Èin in Stein vewandefter 
Krebs. Voyez astacolitlhe & 
entomolithe. Le carcini- 
*es (I’Aldrovand eft auffi une 
écréviffe pétrifiée. MuJ. Metall. 
pag. 459. Voyez encore l’arti- 
cle queue d’kcrévisse & cra- 
be. Quelques Lithographes 
ont mis le cauda cancri au rang 
des cancrites, & lui en ont donné 
le nom. Voyez alvéole. 

CAPPADOX. C’eft le nom 
que Pline donne à une pierre 
qui paroî être une pierre d’é- 
ponge Cyfteolithns . WORMIUS 
Mulæ pag 54. Komendat. ti- 
ïbol. pag 35. 

CAPNIAS. Sorte de jafpe. 
Voyez cet Article. 

CAPSTONE. C’eft le nom 
que les Anglois donnent à des 
pierres en forme de chapeau. Il 
y a des fongites, & des ourfini- 
tes qui ont cette figure. .. Luid 
l.ithol. N*?. 958 Lachmund 
O rydtolo. pag. 23. Nomenclat. 
lithol. pag 35. 

UAPSULÂIRE. Capfularia. 
Luidii n°. 466 C'eft une forte 
de térébratule lifte renflée. Voy. 
Tér'bratule. 

CARANA. Voyez Coral- 
loïde. 

CARAPATINE. Carapati- 
na. C’eft une elpèccde Gloffo- 
pètre hemifpheriq te , ou dent 
.molaire de Poifton, de l’efpèce 
qu’on appelle les yeux de fer- 

Ç snr. Voyez Olossopetre: 

UFONITE : CraPAUDINE. 

CARAT. C’eft un poids qui 
exprime le degré de perfedion, 
ou d’imperfedion de l’or. Un 
Carat eft la 24e. partie d’une quan- 
tité d’or quelle quelle foit. Si 
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l’or n’« point d’alliage il eft à 
24 carats. S’il y a une 24e. d’al- 
liage c’eft de l orjà’23. carats, & 
ainfi de fuite 

CARATURE. C’eft lç 
mê’ange des parties d’or avec de 
l’argent ou du cuivre félon la 
prop->(îtion des carars. 

CARCHEDON 1 US Plinü. 
C’eft peut-être le Genat. 
Voyez cet Article. 

CARCIN 1 TE. Carcini- 
tes. Cancre pétrifie. Voy. 

C.ANCRF * 

C ARCINO PO D 1 U M . For. 
ficula. Serres ou pattes d ecrévif- 
fes pétrifiées. Luid Lithop.Brit. 
n°. 1236. 1246. 1249. 

CARDIOlITHE. Voyez 
Boucardite. 

CAR DITE. Carottes. Ff- 
pèce de petuncle dont le dos 
s’élève en pointe des deux côtés 
pétrifié. 

CAR DO. Charnière d’une 
Coquille. 

CARDUUS MARINUS. 
Voyez oursins de mer ou E- 
CHINITKS r 

CARENE. Carina: Caritiu- 
la. C’eft un; forte de dent pé- 
trifiée, qui a la figure d’une cof- 
le de pois. Voyez glossopé- 
tre, -. • ' . 

Lapis filiquaftro accedens, in- 
ter ichthyodonresfcultellatos re- 
cenfendus. Luid Lithcp. Brit. 
n°- 15 11 

On defigne encore par là une 
plante foftîle faite en forme de 
goutière. 

Enfin on entend par ce mot 
le fonds ou la carène d’une co- 
quille. 

CAR I CO IDE. C art: aide S. 
C’eft une pierre du genre des 
Coralloïdss de l’elpcce des . 

H 2 » FON- 
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fongites. Voyez ces deux ar- 
ticles. C’eft une pierre qui imi- 
te la fi'ue. 

CAKIOPHILLES. Voyez 
caryophylles 
CARIS flCUS LAPIS 
Strabonis. C’eft l’asbefte ou 
I’amiante. Voyez cet Arti- 
cle. 

CARPOLITES on Fruits 
pétrifiés; en Latin Caryoli - 
ihtts , en Allemand Verfteintr- 
te Frucbt . 

Les Car polîtes font des 
pierres qui ont la figure de tou- 
tes fortes de fruits : elles font en 
grand nombre & fort différen- 
tes. 

Scheuchzer ( dans fon Her- 
bar. Diluvianum) Volkman j 
( dans fa Sileiia fubcerranea ) 
Bruckman, (dans fon Thefau. 
Sub:. Duca. Brunswi.) & d’au- 
tres Auteurs font mention d’un 
grand nombre de ces fruits pé- 
trifiés. Mais plusieurs, à en ju- 
ger par les figures ou les de- 
icripcions, paroiffent être de Am- 
ples concrétions; ou des jeux 
de la nature. Nous favons que 
les fleuves donnent à la plupart 
des pierres qu’ils charient, par 
la rotation , une figure plus ou 
moins arrondie; & des cailloux 
plus ou moins ronds peuvent 
fbuvent répréfenter la figure de 
toutes fortes de fruits , qui ont 
de même toujours une figure 
plus ou moins ronde. 

Nous ne parlerons pas de ces 
fruits de l’imagination. Nous ne 
parlerons ici que de ceux qui 
paroiiïent des pétrifications réel- 
les de toutes fortes de fruits. 
Tels font 

Les Pois, en Latin Pi/a, en AI- 
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lemand E rbs Volkman Sil. 
Jubt. Tab. XXII ç. XXIII. 6. 
7 8 9 xo. 

Les Siliques pétrifiées. Carpeli - 
tus Jiliquaruw. en Allen. and 
Verfteit,erte hulfen. Walle- 
rius Miner. Tom Il.pag. 19. 
Les Feves de Rome, en La- 
tin Phajeolus , en Allemand 
PFel/che Bonen. Volkman. 
Tab XXIII 2. Ta. XXIV. 
11. 17. Scheuchzer H D. 
Tab. XI. 1. Luid n°. 1440. 
Mort. N brthampt Tab. X. 
28. Att. Phil. n®. aoo.fig. if 
La Feve, en Latin Faba, en 
Allemand Bone. HelwiNG 
Lith 48. 

La Feve des IndEs; Faba Tn- 

dica\ Indtanifcbe Bonen , Volk.- 
man Tom. XXIV 23. 

Un Kpi d’Orge -,HordeiJpica^ 
Gerflen'àhre. Scheuchzer. H. 

. Tab. I. i.Ta. V. 4. Mylius 
Saxon, pag. 15 v. 

Un Epis de Seigle ; Spicalina^ 
Roggendhre. Luid pag. 108. 
Un Epi de Froment ; Spica 
Tritici ; IVeizenabre . MyliUS 
mus. n v . 887 • VVolfart. H. 
N. Ha(T. 3$. Tab V.n'.tf. 
Milliet ; Mtitura\ Hir/e-, en 
maflè la pierre eft appellée 
Cencbritet. Volkman , Tab. 

• XXIll. II. XXIV. 16. 
Noizette ; Nux Avellana ; 
Hafelr/ufs. HelLWING Lith. 
n° 38 

G LA ND ; G lans quercina ■ Eichel. 
Lang. Tab XIX. Hell.-* 
wing. Lith. P. II. pag. 99. 
Glanât' es. 

Gland de mer* Balanus,Meer- 
etchel. Lang pag. 48 Tab. 
X. On met cette pierre mal- 
à-propos au rang des carpoli- 
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ChatatgNE; C-ftanea-, Cafta- 
vie». BÜTTNER. Rude: Dsl. 
Teft. Tab XVill.i. Valen 
T iNi Mus. mus. P Ii. 19. 
Merc.Met. 283. WalleriUS 
Minerai. Tom. II. pag 19. 
Noix de Galle; Galbtes-,Gall- 
Lang. pag. 4L Tab. 
X. Volkman Tab XXIII. 
4. ç. Tab XXIV. 5 
Norx de Fin; Pinet fruSus } 
Fichten-frucht. ScHEUCHZl R 
n°. 393. Besleri Mus. 91. 
& 102. Tab. XXXVI. & 
XXXI AldrovaND Mus. 
Met. pag. 829 Volkman 

s:i?x5 b , xx,L + - 

Noix DE SaPIN; Conus abietis ; 
TannZapfc SCHEUCHZER H. 
n°. 403. 

Noix D’If; Fruftus Taxi ; Fruebt 
vom Etbenbaum , oder fax - 
* baum. Lang pag. '56. Tab. 
XIX a. 

Fruit d’Orme; Ajfulœ Vlmk, 
Frucht vom Ulmenbaum. Hel- 
wing Litb. P. II. 204. 
Scheuchzër H. n° 42V 
Noix dk Muscade; Nux Mo- 
fchata ; Mufcatnufs. Hel- 
WING Litb. 37. MyliusSæx. 
P. II. pag. 74. Volkman 
129. Tab. XXII. 6 . Id.133. 
Tom. XXIV. 4. 

Fruit d’Ahovai; Frvflus Aho- 
vai Indiei. MyliUS Sax pag. 
30. Tab. II. 6. Volkman 
pag. 134. Tab. XXIV. 18. 
Scheuchzer H. Tab. II. 6 . 
Raisins pétrifiés';'^* petre- 
faïïa-, Verfieinerte Trauben II 
s’en trouve un dans le Cabinet 
du.Comte deTEssiN. Voyez 
Denso Biblio. Phyf. Tom. I. 
pag 158, 

Lentilles; Lentes ; Lmjen. 
Phacoltthus di&us. 
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BaRbab. Fruit pétrifié. Calceol. 

Mu fi. pag. 414. 

On trouve encore des efpèces 
de fruits en cônes. Carpolt i co- 
norum arborum ■ Verfteinerte Zap- 
fen 

Christ. Menzel parle de 
fruits changés en fer. Obfervat. 
de nuce jugland - f rrea , oftrea 
ferreo pruno eficcato lapideo^y- 
rotula fclopetorum ferreis xatura 
fie faéïis. Mijcellan Nat .Cutiofi. 
Liée. 11. an. VIL Obfir. I. 

CARYOPHYLLF.S, ou 
caryophyllites , ou CARYO- 
phylloïdes En Latin Caryo- 
phylli -y caryopbyilita ; caryophyl- 
lôides ; caryophylli lapidei. Ce 
font les modioli ftel/ati de LuiD 
Litho. Briran. n°. 1132; & de 
Scheuchzir fpecim. litho. pag. 

10. fig. a. fc. C’eft le caryophyl- 
lus aroma ticus de Wagner 
E phem. German An i 3 .Dec. 

11. obferv. 189. pag 370. 

• Les caryi phylles (ont de 
petites pierres qui reifrmblent à 
des doux de girofle , ou à une 
fleur en forme de cloche & pen- 
tagone. La matière en eft féléni- 
tique. On en trouve fur les 
monts Raad & Léger dans le 
Canton de Zuric & de celui de 
Schafoufe. Les Pnylans Suifles 
appellent ces petites pierres efi 
nage lin: les Polonois les nom- 
ment gozdzik - Indisii- kamien- 
ves. 

Voici comment Luid décrit 
ces pierres: Modio/us imbricatus 
ftellaris , Stella cuiujd^m fojfi- 
lis , fiuamatte areo a centra- 
lis , sjuinis radiis infttnita , bi - 
partitim imbricatis. Ubi fupra. 

Divers autres Auteurs en ont 
parlé : Voici la lifte des princi- 
paux, qu’on peut confulter. 

H 3 ScHüUCK- 
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Scheuchzer Herbar Diluvia. 

Edit. Il- P g 75 84. 

Idf.m Metçorol. & oryâog. 

Helvet. pag. 350 
Idf.m Npecim. lithog. Helvet. 
p.tg. iu. 

J. J Wagner : Ephemcr. Germ. 
An 13 Dec. 11. Obf 189 
pag. 370 & Mifcellan. nat. 
Cur Dec 11. An. 111. 

EM. Koeni&'.i Obfervat. de 
lapirlibus aibis caryophyllos 
referentibus. Miicella Nat. 
Curiof. Dec 11. An 111 . obf. 
189. 

Volkmann Süefia. Subterran. 
pag. 123. 336. 

Lang Hiit. lapid. fig. Helvet. 

pag 67. > 

Bourguet Traité des Pétrifi- 
cations II Part pag. 61 
S. Schmidt, Excerptum Ital .& 
Helv. litterat. Ann» 1759. T. 
IV. p2g 104-106 
Bertrand ufagcs des Monta- 
gnes , pag 247. Epitom. 
Tranfadt Philof. Il 511 . 

D’Argenville üryûolog p. 
234. 

Quelques Naturaliftes ont fup- 
pofé que ces pierres croient ries 
articulations de quelques efpè- 
ccs d’étoiles Ce mer arbreufes. 
Dans ce cas ce ieroit du n ême 
genre- que les troques , ou tro- 
quites. 

;. D’autres les rapportent aux 
corallines étoilées, ce feroit une 
forte de polypier. Voyez. Elus 
Elïai fur l’iiift. Nat. des Co- 
rail. 4 0 . la Haye 175 6. 

11 eft certain que l’analogue 
marin , qui s’y rapporte exacte- 
ment, n’cft pas encore connu. 
Mais il eft apparent cjue ce font 
lw fleurs , ou les extrémités d’u- 
nè lorte de coralline branchue 
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articulée. Cette pierre appar- 
tient par conféquent aux Zoo- 
phytes marins donr les efpeces 
nombreufes & variées ne (ont 
encore que bien imparfaitement 
connues. Le fond des mers en 
ell rapilté. 

Il n’eft pas aifé de décider fi 
le F ngites minirnus ljauricus de 
l’Abbé Passi ri appartient à la 
n ême dalle. Cela eft cepen- 
dant allez apparent DelP Ijlo- 
ria d"' Ft.Jfth del Pefarefe frc. 
8°. Dif. IV. Si 1 Auteur avoir 
joint une figure on pourrait plus 
ailcment en juger. Du moins 
peut-on conclure de fa delcrip- 
tion que ce ne lonc pas les mê- 
mes pierres que les caryophylles. 
Ce Naturaifte diftingue fes lon- 
gues en üx tfjrèces 1 ’. Fungtes 
ljauricus foJJUts dorfo hevigato. 
2° Dorjo Jquan.oJo. 3''. 'Dorfo 
fquamojo crajjior. 4 0 Dorjb a- 
Jpero & trregulari.f 3 . F un gi tes 
ljauricus cyatbiformis 6°. Fung. 
ljauricus placentiforrnis. 

Voyez lur ces fleurs animées 
des lithophytes , ou des coralli- 
nes, Ellis ôr Donati. Vovez 
Linnæus: Syftem. Natur. Etiir. 
X. Tom. 1 inter lïthophyta. 

CASQUE fossile ou pé- 
trifié. C’eft une coquille uni- 
valve du genre des Murex. Voy. 
Muricite 

CASMDITES,ou Ca'ques, 

OU CASStDES. Caffides : CaJJidi- 
f ormes , Cajjtjicœ cocblca , cajjides 
lapides. 

C’eft une forte d’Echinite ou 
d'ourlin pétrifié qui par la con- 
vexité large reprefente un caf- 
que. Voyez echinite. 1£lein 
Nat. Dilpoiit. Echinodcrmat. 

On deligne aufti par là une 
forte de coquille de l’elpccz des 
tonnes. 

CAS- 
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CASTANlTE.C<7/?<7»i/« Alt inique par laquelle on applique 
PBOVandi Muf. Metall. pag. à des métaux enfermés dans un 
510. çreufet, dans une boëtc de fer ' 

C’eft une pierre qui a la for- ou même dans une cornue , & 
me d’une châtaigne. Voyez car- ftratifiés avec des Tels fixes, aveç 
Poliths. différentes matières tcrreftres , & 

quelquefois phlogiftiques, un fc-14 
Buttner R. Diluvii Teft. tel que les métaux rougi lient 
Tab. XV 1 I 1 . 1. plus ou moins, niais fans entrer 

Valeniini Muf. Mufe. P. 11. en fufion. Les matières aveç 
19. B lefqutlles on ftratiiie, ou dont 

Mercat. Métallo. 28}. on entoure ainfi certains mé- 

WALtERius , Mineralog.Tom. taux, prennent le nom de Cf- 
IX. pag. 19. # ment. Voyez I’encyclopédie 

D’ARGENviLLE,Ory£to'.o pag. fur cet Article 
227. * CENCRITE. Voyez Ovat- 

CAST 1 NE. Lapis calcareuf re & Stalactite. Cenchrites 
albefcens. L on nomme caftine Mercati , en Allemand hir- 
dans les grolfes forges de fer une feflein : Mil» grana lapidea. 
pierre, du genre des calcaires, C’eft une concrétion ou con- 
fclanchâtrc , qui fert dans les glomération ou affemblage de 
fourneaux où l’on fond la mine petits grains pétrifiés , qui ref- 
de fer. On la jfette dans le four- femblent à des grains de millier , 
neau, où elle abforbe les acides dont la pierre a pris le nom. V. 
du foufre qui eft dans le mine- Ammite, Quelques - unes de ces 
ral & qui rend le fer aigre & pierres peuvent être un affembla- 
caiïànt. ge d’œufs; d’autres ne font que des 

CAT ECHU. Voyez Ca- ftalagmites, des pores, des con- 
chou. cretions , ou des grains de fa- 

CATENULA 1 RE. Catenu- ble. 
iaria. C’eft une efpèce de plan- CENTAURE’E PE’TRX- 
te marine pierreufe pétrifiée, du FIE’E. Centaurii ntajoris capitu - 
genre des millepoRITES. Voyez lum lapidi carbonario imprejfum 
cet Article. Luidii Litho. Frit. pag. 108. 

CATOCISTES. Oursins C’eft l’empreinte ou la perri- 
CatocAtes. Catocyfti. Ce font fication d’une plante. ^ oyez 
des ourfins dont l’anus eft def- phytouthe & phttotypolj- 
fous. THE. 

CAPTAS, ou CIQ.UES. C’eft CEPITE. Cepita. C’eft une 
le nom que les Mineurs de Po- agathe marquée de rayes concen- 
tofi donnent à certaines pierres triques ? comme le fc-roic le de- 
unies aux minéraux & qui con- dans dmn oignon qu’on auroit 
tiennent peu ou point de métal: coupé en deux. C’eft de cette 
elles font peu compares & peu refièmblance que lui eft venu ce 
folides, nom , car on appelle un oignon 

CEMENTATION. Cemen- en Latin Cepe. 
tatio. La Cémentation eft une CER ACATE. Cerachates . Sorte 
operation métallurgique ou chi- d’agathe jaune ou couleur de cire. 

H 4 CE- 
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ŒRACHATE. Cerachates : 
Voyez agathe. C’eft une aga- 
the qui répréfente une corne. 
Pline en parle (ans le définir 
exaftemenr. 

CERAM 1 TE .Ceramites: La- 
pis teft* fimilitudine . 

C’eft une cfpèce d’oftracite ou 
d’huitte pétrifiée. Voyez ostra- 
cite. 

OrsNBR fi g. Lapid. pag. 9 f. 
Mercatus Mêlait,, pig.29^. 
Nomenclat. Lithol. pag. 36. 

O11 a défigné auffi par ce mot 
une coquille faétice , ou contre- 
faite. 

CERAN 1 TE. Voyez Gala- 

CH DE. 

CERATITE. Ceratites. 
Voyez Cor alloïdes. Selon 
quelques Lithographes c’eft une 
forte d’hipputite corallin. Voy. 

HIPPUR1TE. 

On donne auffi ce nom à 
une corne foffi'e- 

CËRATION minus vu! ga- 
re. Vjeudo-corallium fojftle bacil- 
linum. Luid Litbo. Brit. n°. 
ïll- 

C’eft une forte de coralloi- 
de. Voyez cet Article. 

CERATOÎDES. C’eft un 
des noms qu’on donne aux cor- 
nes d’Ammon. Voyez corne 
d’ Ammon. Ceratoidesarticulatus , 
Jjtri’.s transverfis undatus & 
cru ament’S foltaceis infgnitus. 
Scheuch’.f.r , Spccim. lltho. 
Helver. fi^. 82. Mr. d’.ARQEN- 
ville décrit une autre pierre 
fous ce nom. Oryétolo. pag 

^JeRATOPHYTE. Vo;ez 
Keratophyte. 

CER AU N (TES, ou cfrau- 

HIA , OU CERAUNOÏPES , OU 
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BRONT 1 E* OU PIERRES DE TON- 
NERRE. Fuit» maris Lapis , cerau- 
7 vas , brontias , ceraunites , &c. 
en Allemand do?merkeil • donner - 
art ; Strahljlein. Ceraunites 
VETERUM. 

On défigne par ces noms, plus 
populaires que philofophiques, 
par ces noms qui doivent leur 
origine non à la vérité', mais à 
l’opinion , diverfes fortes de pier- 
res. 

i°. Quelquefois ce font des 
pyrites, radiantes lapides , en 
Allemand Strablende Sterne. 2 0 .. 
Ce font d’autrefois des échini- 
TEs,ouleur noyau. 3 0 . Pour 
l’ordinaire ce font des rei emni- 
tes. 4^ Souvent adffi ce tont 
des pierres faites par l’art & ac- 
commodées par les Anciens peu- 
ples pour certains ufages, com- 
me pour fervir de maillet, de maf- 
fues, de coins , d’armes &c. Vi- 
de Mercatum in Métal/ pag. 
24.1. & ASSALTUM in notés. 
Woodward Géograph. Phyfi- 
quetrad. par Nicéron& Nq- 
guez, 8°. Amft. 1735. pag. 
144. ' 

Avant l’ufage commun du ter 
divers peuples armoient en effet 
leurs flèches, leurs dards, leurs 
piques avec des pierres pointues, 
qu’on trouve quel quetois,& l’on 
donne encore à ces pierres tail- 
lées, le nom de pierres de ton- 
nerre Les Anciens appelaient 
ces pierres d’armes Sicilicfs: Té- 
moin ce vers d’ENNius qu’on 
lit dans Festuv. 

Incedit veles vnlgo Sicilicibus la- 
tis. V- MERCAT.Metall. 
pag. 243, 

On a beaucoup écrit fur çes 
pierres de tonnerre. Le vrai te 

trou- 
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trouve Couvent dans quelques- 
uns de ces ouvrages confondus 
aVec le feux. 

Voyez la difïertation de M. 
Jean Boh de Ceraunia , Lipfiæ 
4°. 1661. & J. Caves de telo 
fulmineo +°. Lipfiæ 1706. 

Pétri Borf.lli obl'ervation. 
de fulmineo lapide Cent. IH.ob- 
fervat. LV III. pag. 266 

Hoechstetteri diiïertatio de 
lapide fulminari ,4°. Altd. 1701. 

Geor. Ever. Rumphii ob- 
fervat. de Ceraunia , Spathula 
metallica, Mifcel. nar. curiof. 
Dec. II. An. IV. obf. 1 10. & 
An. VII. obf. ni. 

C. B. Valentin 1 de cerau- 
nia, 4°. 1717. 

M Gott. Wagnert diflert. 
de lapide fulminari. Vittemb. 
1710. 4 0 . 

De Jussieu Mém. del’Acad. 
1723. pag. 6 . 

C. Gksnerus de omni re- 
rum foffilium genere, Tiguri 
I è6f. pag. 62. 

J. Gesneri diflerta. de pe- 
trificar. pag. 13. 14. Lugd. Bat. 
8». 1758. 

J. I* red. Gronovii Index 
fuppelledtil. lapid. Lugd. Batav. 
1750 8°. pag. 3. 

CEREBRlTE. Cerebrius. il 
n’eft pas toujours paifé de défi- 
nir ce que les Auteurs décrivent 
fous ce nom. Souvent c’eft une 
forte de coralloïde ; qui ré- 
préfente un cerveau humain. 

Voyez CORALLOÏDE & MEAN- 

drite J’ai un cérébrite qui elt 
ferrugineux & qui parole avoir 
appartenu à un fongite. C’en 
elt le chapeau. 

CERVEAU DE NEPTU- 
NE. Neptuui cerebrum. C’eft 
auffi une pierre du genre des 
çoRALLoiDEi , de l’elpèce de 


CHA 121 

10NGITES. Voyez ces deux Ar- 
ticles. 

CHAIR FOSSILE. CarofoJ- 
filis: Caro montana. C’eft une 
efpèce d’amiante. On en trou- 
ve près de Danncmore en Nor- 
wege. On rougit au feu cette 
pierre , elle diminue bien , mais 
elle ne fe confume pas, & elle 
ne perd pas la propriété de don- 
ner du feu lorfqu’on la frappe 
avec l’acier. Wallerius en 
diftingue de deux lortes,Ia pre- 
mière à feuilles polées paralelle* 
ment, la fécondé eft un alfem- 
blage de feuilles recourbées. Voy. 
l’article amiante. 

CHALAZIAS, ou Cbalaxia. 
Ces noms bizares viennent du 
Grec Selon d autres 

c’eft chibazias , galafa & gelo- 
fa-, en Polonois gradowaty ka~ 
mie». 

Ce font de petits cailloux, 
qu’on fuppofe etre tombés du 
ciel avec la grêle: erreur popu- 
laire adoptée ou accréditée par 
quelques Naturaliftes. Voyez 
Gesner. Figu. lap. pag. 86. 
Plin. Hift. Nat. lib. XXXVU. 
Cap. 1; 

Quelques Lithographes préten- 
dent que c’eft une forte de chalcé- - 
doine, ou fimplement un cail- 
lou blanc , rond , demi-.mnfpa- 
renr,de la grofléur des grains de 
grêle 

CHALCANTHUM. Vitriol 
qui contient du cuivre:du Grec 

%d'X. -»Sa». 

CHALCITE. Cbalc-tîs.- Pli- 
NE , DiO.CORIDS, Gal’ENj 
parlent de cette pierre, mais ù 
oblcurement qu il eft fort diffi- 
cile de la décrire ap G Ctix & 
de la reconnoître. C et oit une 
pierre vitrioliquc , rougeâ re fé- 
lon AGRicoLAjtraYerléc de vei- 

H 5 nës 
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nés brillantes ,& envelopée d’ur bétnte. On les trouve foffileî, 
ne ochre martiale. Cette pier- pétrifiées & leur noyau , qucl- 
re venoit de rifle de Chypre, qucfois mineralifées. 
Caneparius prétend que cette 

pierre croit blanchâtre. D’Argenville Conchilio. pag. 

CHALCITiDE. Pierre cou- 520. plan. 24. 
leur de cuivre, ou vitriolique. Bourg U et Petrificar. Plan 
CHALCOICHTÏOLI- XXlll. 

THE. CbaUoicbt yolithus. C’eft Aillon Oryct. Pedem. pag. 
une pierre cuivreufe fur laquel- 31. 
le on trouve des fqueletes de Spada Catalo. pag. 3?. 
poiffons pétrifiés. Telles font les Wallerius Minéralo.pag. 90. 
ardoifes de Mansfeld. Lang Lapid. figur. Tabul. 

CHALCOLITHUS. Pierre XXX Vlll. pag. 130. 
mêlée de cuivre. Bertrand Ufàges des Mon- 

CHALCOPHONE. Chalco- tagnes,pag. 273. 
phovus. Boece de Boot dit que Lu id Lithop. Brit. n°. 768. . 
les Anciens ont donné ce nom 

à une pierre qui étant frappé Les noyaux formés dans les 
rendoit un fon comme fait l’ai- valves des cames font plus 'com- 
rain. Mr. Anderson dans fon muns que la coquille même pé- 
Hiftoire naturelle de Groenland trifiée. 

parle d une pierre qui a la rrê- Les empreintes des cames 
me propriété. On dit qu’on portent le nom de chamotypoli- 
trouve dans le Canada des pier- thés : Chamotypolitbi. 
res de cette efpèce qu’on nom - Les Conchüiologiftes ne font 
me par cette raifon pierres de- pas toujours d’accord entr’eux 
floche. Nulle part ni chez les lür la définition des cames & la 
Anciens ni chez les Modernes defeription des coquilles qui ap- 
on ne trouve une defeription partiennent à cette famille, 
exafte de cette pierre. Voyez Nametu/ator Litholo. 

CHALCOPYR 1 TE. Chal- pag 3 6 . 6 c. 37. & les Auteurs 
copyrîTEs C’eft le nom que qui y font cités. Di&ion. des 
quelques Lithographes donnent Animaux. Tom. I. Paris 1759. 
à la pyrite qui tient du cuivre, Article, came. Adanso*n Hnt. 
pour la diftinguer de la pyrite des Coq. du Sénégal Paris 1 7s 7. 
ferrugineufe qu’ils nomment si- D’Argenville Conchylio. Par 
»ER< p» rite , & de la pyrite- ris 17^7.' 
jjlaNche qui eft arfénicale. CHAMPIGNONS PE- 

CHAM 1 TES , ou camites TRIFIL’S. Voyez Fongites. 
ou CAMES: Chamiti , Coxclùti , CHARBON FOSSILE, ou 
fequallbus v*lvtf , po/ltis , alatis CHARBON DE TERRE , OU CHAR- 
thamarum. BON DE pierre ,liThantrax, 

Le Came eft une coquille 6 c houille, tous ces mois, » 
bivalve, fouvent unie, quelque- en ufage dans la langue Fran- 
fois raboteufe, d’autrefois épi çoife, déiignent la même fub- 
neufe, liffe ou ftriée , dont les itanec foftile : en \M.luhantrax, 
deux coquilles font également carbo fojjilis , J ch' [lus carbon a- 
clevées 6 i la bouche ouverte ou nus, jiJJilis bituminofus , bttuvieu 
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lapide fiffili miner ali fatum. En 
Allemand Stemkole. C’eft une 
des efpèces de bitume que les 
Allemands nomment bergfett, 
ou une forte de madère fulphu- 
reufe, qu’ils appellent Scb'wefel- 
arten Le nom de lithantrax 
dont les Latins fe font iervis , 
d’après les Grecs , & que les 
François ont adopté , vient de 
deux mots Grecs qui lignifient, 
charbon de pierre. 

Le lithantrax ou le charbon 
foffile, eft une pierre noirâtre, 
ou brune , fouvent divifée par 
feuilles , qui brûle plus long- 
lems qu’aucune matière inflam- 
mable. Il y en a qui apr$s la 
combuftion demeure noir. 11 y 
en a qui donne une matière 
fpongieufc, comme des fcories 
ou de la pierre ponce : enfin il 
y en a que le feu réduit en cen- 
dres. Quant à l’extérieur on en 
trouve du friable, qui s’allume 

lus aifémentj & du dur , qui 

ritle plus long-tems. En géné- 
ral c’eft une lubftance compo- 
lée de terre , de pierre , de fou- 
phre & de bitume , formée d’un 
aflèmblage de lames ou de feuil- 
les réunies en maffe lolide. 

Pour éviter la confufion on 
auroit dft garder le nom de 

CHARBON FOSSILE pour ddi- 

gner les charbons folïiles végé- 
taux , & appeller tcûjours cette 
matière fchifteule ou fillile li- 
thantrax. 

Le lithantrax fe trouve par fil- 
ions & par couches, dans les 
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terreins montueux : c’eft pour 
l’ordinaire aux mêmes endroits 
que l’on rencontre l’ardoilè alu- 
mineule , dans le voilinage des 
carrières de grais & des couches 
de pyrites ( a ). 

Les lithantraces s’allument 
quelquefois d’eux-mêmts à l'air. 
C’eft lorlqu’ils font pénétrés 
d’un mélange de bitume & d'a- 
lun (b). C eft là une des cauies 
des tremblemens de terre ( c ;. 

Qb voit combien de madères; 
le Créateur a préparées dans le 
fein de la terre pour y entrete- 
nir de la chaleur , y caufer des 
effervefcences , ou y allumer des 
feux. Ici, ce font des terres cal- 
caires,- là bitumiueufes; ici, des 
ardoifes alumineuiès ; là des 
charbons folïiles : Ici, des py- 
rites ; là de limples vapeurs 
minérales (d). Cette chaleur t 
ces effervefcences, ou ces feux 
foûterrains étoient néceffaires 
pour la circulation des eaux in- 
térieures, pour le méchanisme 
univerfel,pour la formation fuc- 
celiive de tant de corps foifiîes 
& pour leur entretien perpétuel. 

On voit au fîî par combien de 
voyes le Créateur oienfaifant a 
pourvu aux belbins des hom- 
mes. Il a préparé dans Je fein 
de la terre au défaut du bois une 
multitude de matières inflamma- 
bles ; x°. La tourbe mêlée de 
racines- 2°. La terre limcneulê; 
3“. Le bitume fifïile ou l’arn- 
pelne ; 4.^. Les charbons folïiles 
végétaux, pénétrés par ie bitu- 


t me j 

(æ) Voyez, dans les Mem. de l’Acad. R. de Suède celui de Triewald- 
• An ^740. pag. ro. ‘ 

(b) Voyez. Urbain Hierne ir. Mede. du R. de Suède, de caloie 
& igné pag. 19?. 

(c) Voyez. Plott His. nat. LiL III. p. 14 r. 

(d) Voyez. Bertrand Meiffi Hift. & Phy. fui- les tremblemens de 

terre. - 
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me; 4 0 . Le lithantrax j ou la 
pierre fiflile bitumineufe. 11 eft 
évident qu’en employant ces di- 
verfes fubftances , on économi- 
feroit les Bois & qu’en divers 
Pais on pourrait extirper une 
grande partie de ces mômes bois, 
pour augmenter les terres labou- 
rables, ou les pâturages. 

11 y a des lithantraces, qui fe 
décompofent à l’air : c’eft l'effet 
d’un fel vitriolique & alumi- 
neux qui les a pénétrés & qui 
s’y humeéte II en eft qui s’y 
durciftent. C’eft l’effet d’une hu- 
midité qui les a molli (Toit & qui 
s’y évapore: mais tous les char- 
bons exhalent une oieur (ul- 
phureufe à l’air, en perdant de 
leur poids & de leur vertu in- 
flammable. 

On trouve encore du bois 
fouterrain minéralifé & alumi- 
neux , qu’on pourroit confondre 
avec le charbon de terre : 
mais on le diftingue dabord par 
la figure extérieure : ce font des 
morceaux de Troncs , de Bran- 
ches, de Racines Le Tiflu in- 
térieur les fait encore reconnoî- 
tre: c’eft un afTcmblage de fi- 
bres fie d’utricules, comme dans 
le bois. Ce bois foffile eft d’ail- 
leurs plus léger. Ce bois enrafïé 
à l’air s'y allume de lui même 
quelquefois , comme les char- 
bons alumineux. C’eft une mê- 
me matière alumineufe ôc bitu- 
- mineufe, qui a pénétré les cou- 
ches de fchifte encore molles, 
& les morceaux de bois enfon- 
cés dans la terre On trouve de 
ce bois alumineux près de Du- 

’l ‘ • •• 

(«) Walter iu* Mincralo: pag. 
T. 1. Tr iewald Hifb. de 1’ \c R. 
* 1 ctnfpelius Chem’ * T om II. n. 44 
p. 471. Glaubek Pharmac. Spagyr. 
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ben en Misnie & dans le TiroL 
On l’appelle en Allemand A- 
lau.halttg mineralifirtes holtz. 

Il y a encore un charbon de 
bois fouterrain : c’eft un bois que 
des feux fouterrains ont réduit 
en charbon, fans lui ôter fa fi- 

f jure. On le diftingue auiTi des 
ithantraces p.ir la forme exté- 
rieure, qui eft celle du bois, & 
par les filamens & les fibres in- 
térieures qui le compofent. On 
le nomme en Allemand unter- 
trrdifche holtzkuhlen. On trou- 
ve de ce charbon là près der 
Querfurt dans la Haute $axe. 

On tire des charbons folTïle# 
ou lithantraces par la diftilla- 
tion: x Q . Un flegme; 2° Un 
efprit fulphureux très-acide; 

Une huile tenue, qui relfemble 
à du Naphte; 4 0 . Une huile 

Î lus grofîière , femblable à du 
'étrole , qui tombe au fond de 
la précédente, & qui paffe à la 
diftillation, lorfqu’on donne un 
feu violent; 5?. Un fel acide, 
femblable à celui du fuccin ; 6 *. 
Une terre noire pure, qui ; ref- 
te dans la rétorte , qui h’eft 
plus inflammable & qui ne don- 
ne plus de fumée. On voit par- 
la que les charbons de terre font 
formés par du Naphte ou du 
pétrole, qui ayant rencontré des 
couches de limon ou de marrie,les 
a pénétrée Une vapeur fulphureu- 
fe & pafTaeére eft venue s’y 
joindre & la matière s’eft dur- 
cie. Souvent île l’alun diffout 
s’eft uni à ces fubftanccs 8 c 
leur a communiqué de nouvel- 
les qualités ( ? ). , 

Bien 

7 , 60 . Eiïâis de Ch. Phili. Berger. 
de^icdc 1740. p J79. joh. Junckb- 
. s"*u«.h»er Itin. Alpin. Tom. U. 
Lib. III. 
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Bien des gens craignent de 
faire ufage du charbon de ter- 
re, parcequ’ils en fuppofent la 
vapeur ou la fumée mal -faine. 
Ils s’imaginent que la Phiilie, 
qui emporte tant de gens à Lon- 
dres en eft un effet. Ce font 
des préjugés fans fondemens (<*). 
Il y a peu de fouphre dans les 
charbons de terre. C’eft le Pé- 
trole & le Naphte qui les ren- 
dent inflammables. D’ailleurs les 
vapeurs iulphureules ne font 
point du tout dangereufes, elles 
purifient au contraire l’air. Il y a 
beaucoup de vapeurs fulphureufes 
aux environs des mines de cui- 
vre 5 c de fouphre. Les météores 
ignées , qui y font fréquens , 
l’indiquent. Jamais on n a apper- 
û que ces vapeurs fufïènt nui- 
b es , ni aux animaux ni aux 
plantes. L’air eft chargé de four 
phre aux environs de-Falhum, 
ou de Coperberg, en Wefter- 
dal en Suède : cependant cet air 
n’a rien de dangereux. Dans 
l’Oberland, au Canton de Ber- 
ne, il y a des Vallées remplies 
de ces Vapeurs, on n’en apper- 
çoit aucun mauvais effet. 

Ceux qui travaillent dans les 
mines de charbon voyent quel- 
quefois l’air s’enflammer autour 
d’eux fie quelquefois ils en font 
étouffés. C’eft le Pétrole, qui 
traverfe & pénétre la mine de 
Schifte, lequel fe trouve volati- 
lifé & fufpendu dans l'air 5 c 
ui s’y enflamme par l’approche 
’une lampe ou de quelque 
feu (b). 

Il fort dans d’autres lieux des 
mines fchifteufes & métalliques , 
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des Vapeurs fuffbcantes qui s’en- 
flamment aufli. Celles-ci font 
quelquefois arfénicales & dange- 
reufes: mais ce charbon qui tient 
du minerai eft peu inflammable.’ 
Il y a moins de bitume dans cet- 
te efpèce de charbon. Cepen- 
dant le minéral s’évapore à l’air, 
& le charbon peut encore être 
brûlé alors fans aucun péril 

Il y a près de Bochat , au-def- 
fus de Lutry à la Vaux, dans le 
Canton de Berne , une mine con- 
fidérable de charbon de terre, 
dont on ne fait aucun ulage , 
quoique le lac en pût tendre le 
tranfport bien facile. On y voit 
alternari veinent une couche épaif- 
fé & une plus mince. La mine 
de Fiienisberg, à deux lteues de 
Berne , eft aufli abandonnée , 
quoiqu’elle pût être, à ce que je 
préfume, d’un grand fecours. 11 
y a plufieurs autres mines de 
cette efpèce dans le Canton , 
dont aucune n’eft exploitée , 
comme fur la montagne d’An- 
zinde dans le mandement de 
Bex, à Gyrisberg près de Ber- 
thou , à Caltelen, à Bruttelen , 
à Müllithal, dans le Hasliland, 
à Nidau, à Wynau, près d’Ar- 
bourg fie ailleurs. Tous ces 
charbons ne paroifTent pas éga- 
lement bons. Mais en ouvranc 
les mines, ou en faifant des bu- 
res profondes , on trouverait 
peuc-êcre fous la première cou- 
che iiuelque chofe de mieux. • 
Rien ne ferviroit plus à écono- 
mifer les Bois , dont il y a en- 
core beaucoup rrop fur la furfa- 
ce du Canton de Berne. 

On trouve aufli de ces char- 
bons 


(«) Voyez I’Encyclopetme article exhalaisons 
( b) Frid. Hoffmamu programma de vapore carbonum fofiiliutn innoxio. 
Hais 4®. 
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bons dans le Canton de Zurich, 
à rrois lieues de la Ville, entre 
Horg & K'dpfhac. Scheuchzer 
en a fait l’Analyfe chimique, en 
les diftillant par la retorte {a). 
lPy a trouvé un efprit fulphu- 
reux, d’une couleur ro ige & un 
mucilage refneux, foluble dans 
Tel prit de vin. One matière 
groflè furnarreoit en forme de 
peau Cet efprit de charbon 
fait effervefcence avec l’efprit de 
ritie Avec la inlution de lucre 
de Saturne, diftilé dans le vi- 
naigre, il fe fait une précipita- 
tion d’une matière grife- avec le 
vinaigre diftillé il le forme une 
poudre brune; avec le fel de tar- 
tre il ne paroît aucun change- 
ment. 

On fe fert du charbon de 
pierre pour calciner des pierres 
6c faire de la chaux Les four- 
neaux font faits exprès 8t garnis 
de fer. En douce heures la cal- 
c' ration eft achevée. On met 
un lit de charbon d’un pié au 
fond du fourneau , puis on mêle 
fans ordre ta pierre calcaire & le 
charbon On peut suffi paterir 
ces charbons, groffièrement pi- 
lés, avec un peu de bouë, pour 
en envelopper les parties fulphu- 
reufes. Sche.ucht.er s’en eft 
fervi avec cette précaution dans 
les fourneaux pour les diftiila- 
tions. 

Je rapporte tous ces faits pour 
* montrer combien on a tort de né- 
gliger des reflources que la Pro- 
vidence a trifes à notre portée 
tandis que nous nous plaignons 
fans celle de la cherté des Bois. 

Le charbon de Neucaftle eft 
connu dans toute l’Europe. On 
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n’en brûle point d’aütre à Lon: 
dres , où on l’appelle fea-nal 
charbon de mer , pareequ’il vient 
par mer dans cette ville là. Pres- 
que tout le terrein de l’Angle- 
terre eft rempli de ce charbon 
foffile ( b ). Celui d’Ecoffe eft 
plus péfant : mais moins bon. 
Celui de Hainaut eft plus gras. 
Celui de Liège fe confume plus 
vite. Celui de la Foflè & celui 
de Braffic en Auvergne font 
plus agréables par leur flamme. 

Il y en a encore en diveri 
lieux de France , à St. Etienne en 
Forés, dans le Nivemois, dans 
la Bourgogne, dans l’Anjou % 
dans le Saumurais, en Norman- 
die, en Hainaut, en Lorraine, 
& en plufieurs autres lieux. On 
en trouve auffi en differentes 
Provinces de l’Allemagne & du 
Nord. 

On petit réduire tous les char- 
bons de terre , cû égard à leurs 
apparences extérieures, à ces fit 
Claffes générales. 

1. Charbon ligneux , par fibres,' 
Lithantrax lignent. 

2. Charbon pierreux, en maf- 
fes. Lithantrax petrofut. 

3. Charbon terreftre, mêlé di- 
verfement. Lithantrax ter - 
hfiris. 

4. Charbon bitumineux, fem- 
blable à de la poix. Lithart- 
trax piccus. 

ç. Charbon Affile , femblablé 
à de l’ardoife. Lithantrax 
fiftHs. 


(a) Itin. Alpi. T. Iî. p. 470. 8c feq. 

(b) Voyez f’Hift, Nat. de Northainptt» par Mc* ton. 
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6 . Charbon metalüfé, pénétré 
de minéraux. Lithantrax mi- 
ner alifatus. 

Les Charbons bitumineux en 
particulier font luifans; fembla- 
bles à du Jayet ou à de la poix : 
ce font les plus purs; tels font 
ceux de Neucaftle. 

Ceux qui font pyriteux, pé- 
nétrés de minéraux ont une 
odeur Forte: tels font ceux de 
Pcfterwitz près de Dresde. 

Les charbons pierreux font 
ftériles en bkv me. Ils ne peu- 
vent fer vir que pour cuire les 
tuiles: tels font ceux du Comté 
de Lingen en Weftphalie. 

Les charbons terreux font 
friables, le décompofent à l’air, 
font moins profonds en terre , 
s’allument aiiément, mais le feu 
n'en eft pas fi ardent. 

C’eft une erreur , ce me fem- 
b!e , que de croire que tout 
charbon foflïie foit du bois dé- 
compofé, changé en limon & 
pénétré de pétrole, de bitume, 
de vitriol fit de fouphre (a). Il 
parait plutôt que ce font des 
couches des matières limoneu- 
fes, argilleufes, marneufes , qui 
ont été plus ou moins pénétrées 
de mouffettes, de vapeurs ful- 
phureufes , 5 c de fucs bitumineux 
& pétroliques. Il en eft qui font 
de toute ancienneté. D’autres 
viennent du Déluge. Témoin 
les empreintes de végétaux & 
d’infcéles, qui fe trouvent quel- 
quefois fur des charbons fiilî- 
les (b). Comment qoncevoir 
que des couches qui ont jufqu’à 
40 fie 45. pies de hauteur fie 
une étendue de plulieurs lieues 
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ne foient que des arbres décom- 
posés ? on trouve des couches 
qui n’ont que quelques pouces 
d’épailleur mais très-étendues j 
ferait -ce encore une forêt abî- 
mée fie des arbres détruits? On 
rencontre des lits pofés les 
uns fur les autres avec des cou- 
ches intermédiaires de Rocs , de 
Terre, de Gravier. Etoit-ce 
donc des Foiêts qui ont végété 
les unes fur les autres ? Si quel- 
ques couches de charbon paroif- 
ient ligneufès où fibreuiès,on en 
voit d’autres, rù l'on apperçoic 
la couche même du limon oïl 
de la marne , qui a été chan- 
gée en charbon , en forte qu’u- 
ne partie de la couche eft char- 
bon . l’autr: partie eft encore 
terreufe & marneufe. 

Donner des règles pour dé- 
couvrir les lieux où il y a des 
charbons de terre, ce ferait l’ob- 
jet le plus important des recher- 
ches ltir cet article : mais il eft 
peu de règles fûres. La tarriêre 
pour fonder le terrein eft la 
voye la moins équivoque , & 
fon rapport eft toùjours alluré. 
Les mines de charbon fe trou- 
vent ordinairement dans les lieux 
monrue ax fit inégaux, 8c il faut, 
quand on en cherche, vifiter pre- 
mièrement les collines am iptes 
fie les endroits cù il s’eft fait des 
ébo ilemens. Là fe manifeftent 
quelquefois les couches de char- 
bon On rcconnoît outre cela * 
les lieux qui en produifent aui 
mêmes indices , qui décélem les 
mines métalliques. L’air des en- 
virons eft fouvent chargé de va- 
peurs. Les racines des végétaux 
indiquent aufli quelque choie de 

bitu- 


(4) Voyez, l’ENcyci.opEniÉ su mot C harbon de pierrs. 
( b) Man' de l’Acsd. R. des Sciences de Paris. A .uee 17 ii. 
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bitumineux, elles en font péné- 
trées. Les eaux chargées dO- 
chre jaune, ou qui laiflent un 
(ediment noir, annoncent enco- 
re quelquefois la proximicé des 
mines de charbon. 

Ces mines font par couches 
de différente épai fleur depuis 
deux ou trois pouces jufqu’à 40 
& 45 prés Ces couches fuivent 
l’inclinaifon du terrein ou de la 
montagne & font plus ou moins 
étend iës. Si elles font minces, 
la mine ne fauroit être exploitée 
avec profit. Plus les couches 
font profondes j plus elles font 
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CHATOIER. Cette expref- 
Con eft tirée de l’oeil du chat 
& appliquée aux pierres. C’eft 
montrer, dans une certaine ex- 
polition à la lumière, un ou plu- 
fieurs rayons brillans . colorés 
ou non colorés ; au-aedans ou 
à la furface. Ces rayons partent 
d’un point comme centre, s’é- 
tendent vers les bords de la 
pierre , & disparoiflènt à une 
autre expofition à la lumière. 

CHAUX. Voyez calcina- 
tion : calcaire. Confultez 
I’Encyclopédie fur ces articles. 
Voyez fur la chaux- vive les dif- 


font profondes , plus eues îont vuye l iur ia uiaui-vivcmuu- 
écailles & le Charbon eft de fertatlons de Jean Ja. Fick, in 

* ... 1 • ' rmvn -r f t «ta/C Ar pinc. 


4 W . jenae 1725. 1726. & ejus- 
dem traûatus de calce viva. 
Ibid. 1727. 4 0 . Item J. Got. 
Tranei , Diflert. de calce vi- 
va 4 0 . Lutet. Parif i68y. 

CHAUX- NATIVE. Calx 
nativa. C’eft une lubftance cal- 
caire, qui, mêlée avec l’eau , 
fans avoir été calcinée prend 
du corps & peut fervir de ci- 
ment. Ces fubftances font moins 
connues qu’autrefois. Les An- 
ciens en parlent beaucoup. Leur 
Gypfum tymphdicum des Anciens 
étoit de cette efpèce. Voyez 
Pline Hift. Nat. Lib. xxxvr. 
Cap. xvii. 6c Traité des pierres 
de Théophraste avec les no- 
tes de Mr. Hill, psg. 209. 
6c fuiv. 

CHELIDOINES ; fausses 

CHELIDOI NES : Chelidonn ^pfeudo- 
cbe/idonii : cbelidonti minérales. 

Les chélidoines ou pierres 
d’hirondelles font des cailloux 
que les .hirondelles avalent pour 
favorifer leur digeftion & qu’on 
trouve dans leur eftomac. 

Sou- 

( a ) Mémoire fur l'util té , la r.amre & l’exploitation du charbon miné- 
ral, par Mr. de Tilly. ïatis 1 7 JS. plus Lottin. 8°. 1 50. pages. 


meilleure qualité. Quelquefois 
ces couches font interrompues 
6c ne fe retrouvent qu’à de gran- 
des diftances. 

On rencontre dans 1 exploita- 
tion des mines de charbon plu- 
fieurs fortes d’obftaclesi ce lont 
les Vapeurs, les Eaux', les Ter- 
res 6c les Rochers. Contre le 
prémier de ces inconveniens on 
doit pratiquer des puits ou des 
bures , pour renouveller 1 air. 
Contre le fécond il faut épuifer 
ou faire écouler les eaux.^ Les 
terres doivent être foûtenuës, 6c 
les Rochers enlevés. On peut 
voir dans le Mémoire de Mon- 
fieur de Tilly («) h* manœu- 
vres nécelïaires pour 1 exploita- 
tion des mines de charbon, 6c 
dans I’Encyclopedie diverles 
obfervations très-importantes lur 
cette matière. 

CHATAIGNE DE MER. 
Voyez Echinite, ou Oursin. 

CHATAIGNE PE’TRI- 
TIE’E. Voyez castanite 6c 

CARPOL1THE. 
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CHE CHI. 

Sôuvent auffi ce ne font que 
de petits cailloux polis & luifans. 
Voyez hirondelles, ou pier- 
res d’HIRONDELLES 

CHEMISE. On appelle che- 
mife la croûte calcinée par le fo- 
leil qui enveloppe les cailloux 
tranlparens. 

On donne fe même nom à la 
croûte extérieure de quelques 
criftaux; elle eft grifâtre , iné- 
gale & ote la tranlparence de la 
quille ou du prisme de criftal. 

On deflgne encore par- là dans 
les fonderies , la partie inferieure 
du tourneau à manche dans le- 
quel on fait fondre les mines, 
pour en feparer les métaux. C’eft 
un révêtement intérieur de bri- 
ques féchées aü foleil , ou de 
pierres non vitrifiables , ou re- 
fraftaires, qui puiflènt réfifter à 
l’a&ion des fcorics & des fon- 
dans. 

CHERNITE , ou chérmi- 
te. Chermites. Sorte de mar- 
bre blanc dont les anciens fe fer- 
voient pour faire des tombeaux. 

CHERNITES, ou CHER- 
MITES. Marbre des Anciens 
aujourd’hui inconnu. Les Grecs 
en faifoient des tombeaux. 

CHEVAL-MARIN. Infec- 
te. Voyez Hippocampus. 

CHIOS (MARBRE de). 
Ce marbre Connu des Anciens , 
ce marbre dont parle Theo- 
PIÎRaste (Traité des pierres, 
pag. 29. Ed. de Paris 1754.) 
ctoit noirâtre & prenoit le nom 
de l’Ille d’où on le tiroir. Il eft 
à peu près de la même efpèce 
que la pierre obfidiene d’Ethio- 
pie & a le même dégré de tranf- 
parence. 

Chirite. Ckirites. Lapis ma- 
rtum humavam fmulans. Aldro- 
vand. M. Met ail. pag. 481. 

La chirite eft une pierre qui a 

Terne J, 
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la figure d’u e main d'homme. 

Kundmann parle auffi d’une 
pierre qui a la forme d'un pié de 
linge. Rar. natur. & Art. Tab, 
III. fig. 2. 

CHO AN A. Voyez àstroiteJ 

CHRYSALITE. Chryfalitet . 
C’eft le nom que Mercatus don- 
ne à une forte de corne d’Am- 
mon , dont la furfàce re Sem- 
ble à celle d’une chryfalide Me- 
tall. p. 31X. Voyez Corns 
d’Ammon. 

C H RYS AMMONITE; 
Chryfammonites. Ce font des 
cornes d’Ammon qui font cou- 
vertes d’une teinture dorée 4 ou 
qui parodient dorées. Ce font 
des cornes d’Ammon - marCaffi- 
tes. Les unes tirent fur la cou- 
leur de l’or, les autres fur la cou- 
leur du cuivre jaune , d’autres 
fur celle du cuivre bruni. J’erl 
ai de ces trois efpèces. 

CHRYSELECTRE. Cbry - 
[eltttrum. Pierre jaunâtre dont 
la couleur tire fur le fuccin que 
les Anciens nommoienteleétrum. 
Pline parle du chryfeleéfrum; 
N’eft-ce point ce que nous nom- 
mons hyacinthe, celle qui tire 
plus fur le jaune doré que fur le 
rouge ? Voyez hyacinthe. Le 
mllichryfos du même Auteur eft 
peut-être auffi une pierre de la 
même efpèce 

CHRYS 1 TE, Chryfites. Pier- 
re de touche. 

CHRYSOBERYLLE. 
Chrysobfryllus. Cette pierre 
pretieufe dont parle Pline pa- 
roit être une toPASE. Voyez 
cet article. 

CHRYSOCOLLE. Chryjo- 
toJIa. On a donné le nom de 
chryfocolle à une forte de mine 
de cuivre, décompofëe ou pré- 
cipitée, & quelquefois réunie, 
enfuite fous une forme pierreu- 

I fe 
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fe ou Colide , ou grainelée j ou 

fuperficielle. 

Il y en a qui eft bleue, d’au- 
tre verte. C'eft 1 ? différence des 
menftrues naturelles qui fait la 
diverfité des couleurs. C’eft-là 
LE VERD DE MONTAGNE, & le 
liLEU DE MONTAGNE. Voyez 
ces articlcs.Confultez auflî Plin. 

> Hift Nat. Lib. XXXIII. Cap. 
V. J. Laurentii Bauschii 
fchediasmapofthumum decœru- 
leo&chryfocolla. 8 a .Jenæ 1666. 

La chryfocolle des Anciens 
étoit une forte de Spath verd 
fous une forme fabloneufe. Ils 
l’employoient pour fouder l’or, 
comme nous nous fervons du 
borax. De-là eft venu le nom 
dorme à deux fubftances fi dif- 
ferentes. Hill fur Théophra- 
ste Traité fur les pierres, pag. 
100. Paris 1754. 

CHRYSOL 1 TE. Chryso- 

LITUS. Gemma pellucidijjima du- 
ritie fexta, colore viridi fubfla- 
*vo , in igné fugaci. Chitim AR- 
chelai. Quelques Auteurs la 
nomment Topaze , d’autres chry- 
fo/ampis , d’autres Bérille. De 
ces oifcordances , de cetre va- 
riété dans les noms nait la con- 
fufion. Si on invente toujours 
des nouveaux noms , plus on 
écrira, & plus la fcience natu- 
relle deviendra cmbarafféc. En 
Allemand cbryfolith. 

‘ - La chryfolice eft une pierre 
précieufe polygone , ou qua- 
drangulairc , d’un verd jaunâtre, 
qu’elle perd dans le feu, quoi- 
que la pierre elle- même s’y fou- 
ticnne. Elle eft fi tendre que la 
lime a prife fur elle. 

Cette pierre diffère de la To- 
paze, avec laquelle on l’a con- 
fondue fort fouvent, i 0 . par la 
nuance de la couleur ; la chry- 
iojjce tire fur le verd, la topaze 
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fur l’or. aS. Par la fixité de la 
couleur : celle de la chryfolire 
s’évanouît au feu , celle de ia 
topaze y réfifte. 3 S. Par la du- 
reté * la lime ne mord pas fur la 
topaze , & elle a prilë fur la 
chryfolite. On prétend cepen- 
dant qne c’étoit la topaze des 
Anciens , & que c’eft une elpcce 
de péridot. 

La Prasoïde d’Agricolaôc 
le Laet eft d’une couleur pâ- 
de, aqueufe, tirant fur le verd. 

La chrysoprase eft d’un verd 
mêlé de jaune comme de la fou- 
gère léchée. C’eft le chryso- 
pteron des Grecs, le ebryjobe - 
ril/us & le choaspites d’Agki- 
cola. 

La prase eft d’un verd de 
poireau ; il s’y trouve de l’or mêlé. 

Il n’eft pas aifé de décider fi 
toutes ces pierres ne font point 
de l’efpèce duPÉRiDOTdes mo- 
dernes. Cela eft meme fort ap- 
parent. Il y a quelquefois fi peu 
de différence dans les couleurs, 
dans la transparence & les au- 
tres qualités de plufieurs pierres 
qu’il n’eft point facile de les dif- 
tinpuer avec précifion. 

On contrefait les chrysoli- 
tes. Voyez l’Encyclopédie 

CHRYSOLITE* FACTICE. 

Chrysoltthes ; on donne 
encore ce nom à des pierres ou 
à des pétrifications marcaflüteu- 
fes, qui paroiflent dorées. Voyez 

CHRYSAMMONITE , & HOPLI- 
TES. Ce n’eft fouvent que du 
mica d’or ou l’or de chat. Vo- 
yez MICA. 

Mercatus donne encore ce 
nom aux cornes-d'Ammon. 

L’Abbé de Revillas parle 
de teftacées pétrifiées & dorées. 
Memorie fupra la fifica & l’ifto- 
ria naturale ac diverfi valentuomi- 
niiQLqca X7f3. 8°. T- l.p ua. 
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CHRYSOPHIS blinu i 
c’eft la topasb. Voyez cet ar- 
ticle. 

CHRYSOPRASE, chry- 

SOI’TERON. VoyeZCHRYSOLITE. 

CHRYSOPRASE. Chryfo - 
prafus. Pierre qui eft plus dure 
& qui a plus declat que le pra- 
fe. Sa couleur eft un mélange 
•xadt de verd & de jaune. 

Les Anciens diltinguoient par 
la couleur, les nuances & la du- 
reté l'émeraude , le prafe , le 
chryfoprafe , & le fmaragdo- 
prafe. 

CHUMPI, Alfonzo Barba 
donne ce nom à une pierre fer- 
rugineufe qui a beaucoup de 
rapport avec l’Eméril , d’une 
couleur grife, d’un brillant ob- 
fcur, de l’elpèce des minéraux 
refra&aire. On la trouve au Po- 
tofi , fouvent mêlée avec les mi- 
nes d’argent. 

CIDARIS. C’eft, félon quel- 
ques Auteurs , une efpèce d’Echi- 
nite mammillaire, qui imite un 
bonnet turc , ou un diadème. 
Voyez Echinite ou oursin. 

Voici comment klein les dé- 
finit : ech'tni & ecbinitœ eminén- 
tiis hemisphericis vefuti lapidibus 
pretiofis quafi guttati , alii picii , 
a ht cælati , fpharoïdalis & clipei 
formée, rxitum babentet in ver - 
iice, bine anocyjli. Natural. dif- 
pof. Echinoderm.Sc nomenclat. 
Lithol . pag. 57. 

CILiCIE (terre de). 
Théophraste parle de cette 
terre bitumineufe dont on cou- 
vroic les vignes pour les garan- 
tir des infeétes. Traité fur les 
Pierres, pag. 167. 169. Paris 
I 754 -- 

CILINDRITE. Voyez Ctr 

L1NDRITE. 

CIMOLE’E (terre), cimo- 
S-iA, Tare de l’IÜe de Chnolus 
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dont les Anciens fe fervoient en 
peinture. Elle étoit blanche , 
molle, peu denfe,on<ftueufe. Il 

Ë arcît que c’étoit une marne. 

1 au res ont cru que c’étoit une 
argille.iToURNEFORTpenfeque 
c’étoit une craye. 

Ce qu’on a appellé de nos 
jours cimolia alba c’eft la terre 
à pipes; ce qu’on a nommé ci~ 
molia purpurafeens , c’eft la terre 
à foulon pour dégraiffer les draps. 

Le Steatites de Cornouaille 
fe trouve fur un rocher favoneux 
& reflèmble à la cimolée des 
Anciens 

/ L’ifle de Cimolus , qui a don- 
né Ion nom à ces terres, étoit 
une des Ifles de l’Archipel , on 
l’appelle aujourd'hui Argentaria. 
Plin. Hift. Nat. Lib. XXXV: 
Cap. XVII. Voyez Hill fur 
Théophraste Fag, 204. Paris 

I7 cfNABRE , ou cinnabre: 
Cinnabari:. En Allemand cinobtr „ 
C’eft du mercure minéralilé a- 
vcc le ibufre, ou une combi- 
naifon & une fublimation de ces 
deux fubftatices , faite par la 
chaleur naturelle. Cette union 
ne peut être rompue que par le 
feu , dans une retorte de fer à 
l’aide d’un intermede, qui eft la 
limaille de fer , ou du cui- 
vre , ou du régule d’antimoine, 
de la chaux , ou du fel alcali 
fixe. Le cinabre contient de £ 
à -7 de mercure, le refte eft fou- 
fre. 

Le cinabre natif eft rouge 
péfant , compare. Extérieure- 
ment il eft fans figure détermi- 
née , quelquefois feulement on 
le trouve fous une forme glo- 
buleufe. Intérieurement il pa- 
roît ou foli ie , ou grainelé , 
ou ftrié. Plus il eft pur plus 
la couleur rouge eft belle, 
la Les 
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Les principales mines con- 
nues de Cinabre font celles de 
Kretnnitz en Hongrie, de Hy- 
dria en Efclavonie , d’Horowitz 
en Boheme, celles de la Carin- 
thie & du Frioul , de Guan- 
cavehca au Pérou , de oaint-Lo 
enNormandie; la plus riche eft 
celle d’Almaden en Efpagne , 
dans la Manche, fur la frontiè- 
re de l’Eftramadoure. Pline en 
parle Hift. Nat. Lib. XXXIII. 
Can. VII. 

>Mr. de Jussieu a donné en 
1719. un mémoire à 1 Acadé- 
mie des Sciences fur la métho- 
de ufuée en Efpagne de Jilliller 
le mercure du cinabre. 

Le cinabie le trouve comme 
les métaux dans diverfes fortes 
de matrices , le quartz , le fpath , 
le mica , la pierre calcaire , le 
grès , les mines de fer , celles 
de plomb en cubes , dans la blen- 
de , la mine de cuivre , d’or & 
d’argent. ' 

Les Anciens connoifloient le 
cinabre natif. Mais leur cinabre 
artificiel étoit different du nôtre. 
C étoit un fable d’un rouge très 
vif & très- brillant, qu’on trou- 
voit dans l’Afie mineure aux 
environs d’Ephèfe- Aujourd’hui 
le cinabre fadice eft utrmélan- 

f e de. mercure & de foufre , fu- 
limés par l’aétion d’un feu con- 
venable. On le travaille fur-tout 
en Hollande. Voyez le Di&io- 
naire de commerce de savary 
au mot CINNABRB. 
f Le cinnabre des Indes des an- 
ciens Médecins étoit un fuc vé- 
gétal, appellé aufti favg - de - Dra - 
geu Dioscoridk l'appelle 
Cctçi Voyez Didlionaire 

pharmaceutique de Meuve au 
mot sanguis draconis. 

Voyez ^Encyclopédie aux 
DtOtS CINAI'.RE , ÔC MtBCURE, ÔC 
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Gaôriel. Clauderi inventuitt 
cinnabarinum feu difler. de cin- 
nabari nativa Hungarica. &c. 
4 0 . Jenæ. 1684. Hill fur Theo- 
phrafte 190— 193. 

CIRCOS. C’eft une forte de 
pierre judaïque faite en poire. 
Voyez pointe d’oursin. 

C IRRITES. Pierre que l’on 
fuppofe venir de l’Epervier : el- 
le appartiendrait aux calculs. 
Voyez cet article. 

Cissites. CiJJiti. Ce font des 
pierres qui repréfentent des feuil- 
les de lierre. Ce mot vient du 

f rec * jrroç bedeta. Plin. Hift. 
î. Lib. XXXVII. Cap. X.En 
Polonois blaszo'dijf- katnten* No- 
menclat. lithol. p. 37. 

On a aufti appellé cas pierres 
cit fîtes , & ciytes. Il n’eft cepen- 
dant pas aifé de définir ce que 
les Anciens ont entendu par-là. 

CLAIRE. On appelle ainfi 
la cendre d’os calciné, leflivée, 
fechée , & réduite en poudre 
impalpable fur le porphyre , 
dont on enduit la furface inté- 
rieure des coupelles. Par là on 
remplit les inégalités , on couvre 
les grains vitrelcibles, & on pré- 
pare une forte de crible à tra- 
vers lequel les métaux vitrifiés 
paflent , tandis que l’or & l’ar- 
gent en fùfion font arrêtés. 

CLAVICULES. Clavieula. 
Pointes d’oursins. Voyez cet 
article. 

CLETRITE. Bois d aune pé- 
trifié: Cleth rites. Voyez 
Stf.léchite. 

On entend aufti par là une 
pierre qui répiéfente une feuille 
d’aune. , _. „ . 

CLONISSE. Clonijfa. C’eft 
une coquille bivalve de l’efpèce 
des cames à valves ridées. Mr. 
AdansoN dans fon Hift. des co- 
quillages du Sénégal en fait une 

def- 
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defcription fort exaâe. On en 
trouve beaucoup de fofliles dans 
quelques vallées du Piembut. 
J en ai trouvé auflï dans une val- 
lée de l’Evêché de Bâle , à quel- 
que diftance de Grandval. 

Voyez Didtionaire des ani- 
maux. T. I. Article Clonisse. 

COBOLT ou Cobalt. Co- 
boltum & Cobaltum. Cadmia pro 
eœru/eo, feu vitri catrulei. En 
Allemand, en Anglois, en Sué- 
dois, en Danois cobalt. Quel- 
ques Allemands l’appellent auflï 
ipeiÇe. 

L i N N æ u s l’appelle arfenic- 
amorphe, qui devient bleu par 
la calcination , arfenicum amor- 
phum calcinai tone cteruleum : Jaf- 
fera: En Suédois Foerg-coboh. 
Le cobolt, ayant quelque chofe 
de métallique, ne paroît pas de- 
voir être rangé parmi les fou- 
fres, ni les arfenics. Walle- 
rkjs le place entre les demi- 
métaux ( a). Brand eft le pre- 
mier qui l’ait mis dans ce 
rang ( b ). 

On a donné aflez communé 
ment le nom de cobolt à trois 
chofes I*. à la pyrite arfénicale 
& à la mine blanche d’arfenic. 
H y a une mine de cobolt cen- 
drée , qui y reffemble un peu. 
Mais ce cobolt fe diftingue i°. 
par fa couleur qui eft plus fon- 
cée, un peu rougeâtre; i Q . par 
Ton grain qui eft plus fin; q°. 
par fon verre qui eft bleu , au 
lieu que la pyrite arfénicale don- 
ne un verre noir; 4 0 . enfin la 
pyrite arfénicale ne donne point 
fon régule par la fufion , mais 
par la fublimation, à l'exception 
du régule de la partie ferrugineu- 

(«) Miner. T. I. pag. 417. &c. 

(b) Aâa Erudit Upfàl. 

(O Mineralo: pag. 417 Sç fui». 1 
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fe, qui eft toûjours dans cette 
pyrite. 

On donne encore 11 °. le nom 
de cobolt à l’arfenic teftacé , 
que les Allcmànds ont appelle 
Jchtrben kobolt. 11 contient quel- 
quefois du cobolt, mais il y en a 
qui en eft entièrement dé- 
pourvfi. 

Enfin on a donné le nom de 
cobolt à cette matière donc on 
fait le bleu, ou le faire. On au- 
roit dû réferver ce mot pour dé- 
figner la derniere de ces fubftan- 
ces , que nous allons décrire , 
en fuivant Wallerius ( c) è 

Le cobolt eft un demi-métal 
dur , mais friable , & d’une na- 
ture prefoue rerreufe. La cou- 
leur en eft pâle ; dans la fradlu- 
re il reflèmble à du métal/ Il 
varie beaucoup dans le poids , 
depuis 6 , à 7,ooo. Il eft aflez 
fixe au feu. Il ne s’y enflamme 
point & n’y donne point de fu- 
mée , & pour cette raifon il 
n'appartient ni aux foufres,; ni 
aux arfenics. A un feu violent 
il entre en fufion. Avec le plomb 
il fe vitrifie très difficilement , & 
dès lors il ne fauroit s’infinuer 
dans la coupelle & fer vit à. pu- 
rifier l’or ou l’argent. Si, après 
avoir été bien calciné & bim 
pulvérifé, on le fait fondre avec 
du fel alcali & des cailloux, # 
donne un verre bleu. Jamais on 
ne peut unir fe cobolt avec le 
bismuth , mais il s’unit au cuivre 
par la fufion , fi intimement 
qu’il ne peut plus.en être féparé. 
Il ne s’amalgame point avec 
le mercure. 

Une manière d’éprouver û le 
cobolt peut donner une’. belle 

COU- 
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Sdir, J; Paris J». 1757. Tom, I. 
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couleur bleue & s’il eft mêlé 
avec du bismuth, c’eft de faire 
fondre la mine avec deux ou 
trois fois fon poids de borax. Si 
le borax devient d’un beau bleu 
lecobolt eff bon. Lorfqu’on fait 
fondre les mines de bismuth , l’ar- 
fénic fe lépare par fublimation- 
on trouve suffi féparée cette 
rerre que les Allemands appel- 
lent vitsmuih-grsupen , farine de 
bismuth. Cette matière eft co- 
lorante. Il paraît qu’il y en a 
avec le cobolt, & que de ce 
mêlante naît la couleur bleue 
du faire. 

Wallerius diftingue fix es- 
pèces de mines de cobolt. 

i 9 . La Mine de cobolt 
cendrée, que nous avons dis- 
tinguée ci-deffus de la pyrite ar- 
fénicale Elle refiembie fouvcnt 
à la galtne de plomb , à peti- 
tes Unes & à grains brillans 11 
en eft qui eft compacte com 
me l’acier, d’autre qui eft fria- 
ble. Cchcltu m arfenùo minera - 
h fatum , mirera dijfiirmi , graru- 
lis coloré plumbeo textura chaly- 
bea micantibus Minera cobolti 
merea. En Allemand Kobolt- 
ertz: Koboitglantz. 

Z*. La mine de cobolt spé- 
culaire eft noirâtre , feuille- 
tée, & brillante, elle paroît mê- 
lée de iélénite. Coboltum arfe- 
nico mineralifatum , jijjile , col.re 
nigro fplendefcente. Minera cobolti 
fpecttlaris. En Allem. Jpiegel Ke- 
bolt. 

3°._ La mine de cobolt vi- 
treuse eft femblablc à des 
feories d’un gris bleu, brillante. 
31 y en a de dure & de fpon- 
gieufe. Coboltum arfenica mine- 
rahjatum mhicrâ cofor e glaucô , 
Jlor iis fmi'e. Minera ro' o/ti tco- 
riaformit. En Allem. Stblab- 

Jeen-kobolt. 

\ . * * 
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4 9 . La mine de cobolt en 
cristaux eft grife, ornée de 
figures d’arbrifteaux, qui dispa- 
roiffent à l’air, tandis que la 
mine s’y décompofe. Cobolti 
minera diverfimode crijlallifata 
feu figurât a. Drufa cobolti. En 
Allem. Kobolt-drufc. 

5 9 . Les FLEURS Dh COBOLT 
font des efflorelcences d’un co- 
bolt décompolé dans le fein de 
la terre. Il y en a en filets. Il 
y en a de couleur rouge, ou 
pourpre , ou violette : on en 
trouve de jaune. Cobolti mine- 
ra effiorejeens , colore rubro vel 
fiavo. Flot cobolti. En Allem. 
Kobolt-blume. 

6 °. Enfin il y a une mine de 
cobolt terreuse , peu com- 
pare, blanche, jaune, noirâ- 
tre, marneufe ou argilleufe. Co- 
bolt i minera terrea. En Allem. 
Koi>olt-erde , I<obolt-letten. 

Confultez fur le cobolt Ges- 
NER de cobolto. BraMd (ubi 
Jupra). Swedenborg de ferro : 
DE JUSTI Ton halben metallen. 
7 ranfa£l. Philofoph. An. 1727. 
N u . 376. Voyez auffi l’article 

SMALTE & ZAFRE. Voyez 

I’Encyclopédie au mot co- 
bolt. 

M. F. R. Schwacheim a pu- 
blié en 1757. une diflerration 
in 4 Q .à Halle fur le cobolt, où 
il a raflemblé bien des chofes 
curieulès fur cette matière II 
prétend avoir trouvé le cobolt 
lous quatre nouvelles formes 
différentes des mines décrites 
par les Auteurs: Mais c’eft peut- 
être moins des elpèces nouvelles 
que des variéiés de differentes 
cfpèces déjà connues. 

CO CHUTES, ou coquil- 
les UN I VALVES PÉTRIFIÉES, 
ou fossile*: Cochliti , vel cocb- 
Ittm : Coucbylia laptdea vel fcf- 

I ilu 
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filia univalvia. En Allemand 
verfleinerte fchnekken , fihnek- 
kenfiein. En Polonois Jlimaczy- 
harnien. 

On diftingue les mêmes efpè- 
ces de cochütes ou coquilles 
fofliles que des coquilles de mer. 
Chaque Auteur preique a fa mé- 
thode. 

Voici la divifion que LiN- 
næus établit (a). Il diftingue 
d’abord les unival/es en fpirales 
& fans fpirales. 

Dans le rang des premières il 
met les efpèces fuivantes: 

Argor.au ta. 

Nauulas. 

Conus. 

Cypreta. 

Huila. 

Voluta. 

Huccinum . 

Strombut, 

Murex. 

Troc/sut. 

Turbo. 

Hélix. 

Nerita. 

Hâtions. 

Les efpèces fuivantes n’ont 
point de fpirale régulière. 

Patella- 

Dentalium. 

Serpula. 

Voici les efpèces de coquilles 
univalves que Wallerius dis- 
tingue ( b). On peut chercher 
ces articles dans leur place. 

Patellites , ou LEPADITES. 

Planites, ou haliotites. 

Dentalites , OU CANAJ.1TE5. 

Nautihtes, ou VOILIFR. 

E fi argot s , ou cochütes. 

(a) Regnum animal, pag. zif 8c 

[b) Minéral. Tcm. II. pag. 78 & 
Berlig. 
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N eritites. ou semilunaire. 
Trochilites , ou sabots.' 1 
Buccinites , ou trompes, 

Strombites , ou vis. 

Turbinites, ou CONTOURNAS. * 
Cornets, ou volutites. 
Rouleaux, ou eylindriùs. 
Muricites , ou rochers. 
Pourpres, ou pur parités. 

Globefites , ou conques SPHE- 
RIQUES. 4 

Porcel/auites , ou vENU>. 

Ammonites ,ou CORNES d’A>î« 

MON. 

Jî ■ î .. - I > * * • 

ConLltcz l’Index de Cual- 
tieri.& la Conchyliologie de 
JVlt- d’AROKNVlLLE. 

COEUR. Voyez Cor mari- 

vum. 

COHESION-. Cohérence- 
Adhérence. C’eft la force par 
laquelle les particules primitives 
des corps font liées les unes aux 
autres pour compofer un corps 
folide. Les uns attribuent cette 
coheiion à la preiïion uniforme 
de 1’atmofphcrc environnant ; 
d’autres au repos relatif de ces 
molécules. Newton dit que 
c’eft l’effet de l’attradion, qui 
dans le contad immédiat croîc 
en puifTance. Les furfaces , en- 
duites d’huile ou de matières 
graffes, s’attirent plus fortement, 
lelon M. Musschenbrosk. 
L’adion du' feu qui diffipe cet- 
te graillé, ou qui la fépare, di- 
minue, ou détruit , ou fufpend 
la cohéfion des parties De là . 
vient peut-être la fulïon des mi- 
nes. 

CO LITE. Colites. Lapis mem- 
Irurn virile vient cens . C’eft, ou 

une 

feq. Edit, de 17 59. 

feq. Edit, de Tans & 470 edit. de. 
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une belemnite, on un dentalite, 
ou un jeu de la nature, ou un 
ftalaflire. C’eft de l’efpèce des 
priapolithes. 

COLOMINE. *} Pierrw OLLAI- 
5»' res. Voyez ol- 
ÇOLUBRINE.J la ire. 

COLUMELLI Luidit & 
COLUMNETTÆ Plotii. Ce 
font dès efpèces de Coralloï- 
DES. Voyez cet article. 

CQLLYRION. Terre de 
Samos. 

COMF.T1TE. Cometitts . C’eft 
une efpèce de plante- marine 
dont la furface eft étoilée. Voy. 

■ÀSTROÏTE & CARALLOÏDF.. 

CQNCHA TESTITUDI- 
NAKIA FOSSILIS. Voy« 
Fholadite. 

CONCHA ANATIFERA. 
Voyez conque anatifere. 

CONCHITES, ou coquil- 
le s À deux battans , pétrifiées 
on fofliles. Conchiti, velcoN- 
chitæ. Concbylia bkvalvia pe- 
trefatta , lapidea , vel fojfilia. En 
Allemand vn(ieinerte mujcbel». 
En Polonois Slimaczy Kamien. 

Voici les principales efpèces 
de bivalves fofliles ou pétrifiées. 
On peut voir chacun de ces 
articles. 

OstracITES$C ÇRYPHITES. 

ChA MITES. 

-Musculites. 

PlNNlTES. 

Tell'Nites. 

Bucarpite*. 

Pectinites. 

SoLÉNITES. 

TeRÉBRATUlES : 0«TREO- 

S . A 1 

(4) Rcgaum animale, pag, 10Î. & 
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pectinites. Histeroli- 

THES. 

Linnæus (4) range les bi- 
valves fous quatorze efpèces dif- 
férentes , dont voici les noms. 

Pholas. 

Mya. 

Sole n. 

Tellina. 

Cardium. 

Donax. 

Venus. 

SPONDYLU*. 

Chama. 

Arca. 

ÜSTREA. 

Anomia. 

Mytilüs. 

PlNNA. 

On peut confulter l’Indej de 
Gualtiert & la Conchyliolo- 
gie de M. d’A'RGENVlLLE. 

Voyez bivalves. 

CO N CH Y LI O TYP O L I- 

THES. Conchyliotypolithi. Con- 
chylia imprejja En Allemand ab- 
dr'ùkke von jchnekken. 

Les conchyliotypolithes fopt 
des empreintes de la figure exté- 
rieure des coquilles de mer fur 
la pierre La coquille ayant re- 
poîe fur une matière molle y a 
laiflt une imprelïion qui a reftç, 
la matière imprimée s’eft endur- 
cie & la coquille a péri. Ces 
empreintes font en gravures & 
ordinairement concaves. On peut 
en voir des exemples dans la 
plupart des ouvrages lithologi- 
ques. 

Voyez Ephemerid : naturae 
Curioforum Decad. i.A. 3 ob- 

ferv. 

tV . 

pag. u f 8 c fuir. cdit. 1 7ÿP. 
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ferv. 70. Decad. III. A. jo.ob- 

fervat. 20. 

Bromer Lithographia, Sut- 
cica. 

Walleriüs Minérale, pag. 
102 Tom. II. edit. Parif pag. 
487 edit. Berolin 
Bertrand Ufages des mon- 
tagnes, pag. 264,. &c. 

Ces empreintes prennent le 
nom de la coquille imprimée. 

Cochleotypolithes . Empreintes de 
Limaçons 

Buccinotypolitbts. Empreintes de 
Buccins. 

Strombotypolithes. Empreintes de 
Vis. 

Turbinotypolitbes. Empreintes de 
Turbin ites, &c. 

Ofireot y polit he s. Empreintes 

d’HUITRES. 

Cbamotypolithet. Empreintes de 
Cames. 

Solevotypolitbes . Empreintes de 
Manches de couteau. 
JUufcu/otrpohthes. Empreintes de 
Moules 

Veftinotypoittbes. Empreintes de 

PEIGNES. 

Echinotypelithet. Empreintes 
d’oURSINS, &c. 

CONCOMBRES PETRI- 
FIE’S . Lapis cucumerinus. Ce font 
de petites pierres oblongucs qui ne . 
font que des pointes d’ourûns 
pétrifiées. Voyez. cet article- 
Il y a auffi un poifTon de mer 
qu’on nomme concombre ma- 
tin. Il eflt de la grofleur & de 
la longueur du doigt. Ronde- 
let, d’après Pli ne, en parle. Je 
ne lcai B on l’a trouvé changé en 
pierre. 
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CONCRETIONS. Concre- 
ta. En Allemand / leinouachje » 
Les concrétions font des fub- 
ftances terreufes , pierreufes & 
minérales, dont les parties,après 
avoir été défunies ou féparées & 
décompofées, fe font réunies pour 
former un nouveau corps. On 
comprend donc que les concré- 
tions' font des matières compo- 
fées & d’une forme étrangère. 

Walleriüs ( a ) range les 
concrétions fous quatre divifions 
générales : les pores : les pé- 
trifications : les PIERRES-FI- 
GURÉESj & les calculs. Voy. 
ces divers articles dans leur place. 

CONQUE ANATIFERE 
PETRIFlE’E, ou Brenache, 
Bernache ■> Sapinette , Pous- 
sepied fossile. En Latin, Cou - 
cha anatifera , Tel lin a cancelli - 
fera : Anatites. 

La Conque Anatiferk eft 
une conque muldvalve, platte, 
triangulaire , compofee de plu- 
fieurs pièces liées par un carti- 
lage communément de 5 , & une 
autre efpèce de 13 pièces, atta- 
chées à un long pédicule, avec 
14 filamens. Suivant Mr. d’AR- 
GENviLLEtConchyliotpag 357.) 
le nom de conque anarirereeft 
une dénomination générale qui 
comprend les 3 tamilles des 
glands de mer, des vraies con- 

? ues anatiferes, & des vrais 
ouffepieds. L’on croit vulgai- 
rement qu’il fort des oifeaux ma- 
rins & des cansrds de ces 3 gen- 
res de conques, qui ont toutes 
une Panache plus ou moins 
grande. C’eft une fable qui eit 
aujourd’hui rejettee de tous les 
Naturalises. 

' .II 

(a) Mineralo. Tom. II. pag. 3 8c feq. edit. Françoift, pag. 41 f. «dit. 
de Berlin i7to. 

V. • 

ï î 


Digitized by Google 


‘Hg CON. 

Il y a principalement trois efpè- 
ces de conques anaciferes; l’une 
eft adhérente, concha anatifera 
adbœretis ; elle s’attache au bois 
pourri des vai fléaux & elle a un 
pellicule gros & long fait en 
forme de trompe (a). La fé- 
condé efpèce eft b.ourbeufe , 
concha anatifera pediculata ; elle 
fe tient toute droite enfoncée 
dans le fable ou la vafe au fond 
de la mer (b). La troilième ef- 
jpècc eft la rameufc ; Romofa feu 
arborefcens ;elle s’attache au fond 
de la mer fur les plantes mari- 
nes. 

La vraie conque anatifere eft 
généralement compofée de 4 é- 
cailles ou battans: deux grands 
auxquels parodient attachés deux 
plus petits, avec une cinquième 
pièce étroite , courbée & lon- 
gue qui rejoint & lie les 4 bat- 
tans le long du dos , & couvre 
toute fa charnière. On peut voir 
ces diverfes parties & leur réu- 
.nion dans l’ouvrage de Gual- 
tieri l. c. A. j. 2. 3. Il y en 
a d’autres de cette même elpèce 
dont les battans font compofés 
.par ipiéces en forme d’Ecuffons 
à plufieurs coins obtus prefque 
arrondis, liflesouftriés. On peut 
encore .confultcr Gualtieri, 
L c. C. C. C. 

On ne trouve point cette con-, 
que entière entre les pétrifica- 
tions: mais il paraît que quel- 
ques pierres figurées qu’on ren- 
contre quelquefois en font les par- 
ties telles que je viens de les dé- 
crire. 

i°. Telle paraît d’abord être 
une petite pierre longue & étroi- 

(a) D’Afgenville 1 . c. Ta. 30. 
A. B. C. 

(b) D’Argenville L c. T. 30. 
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te , concave d’un côté & t«n- 
vfexe & ridée de l’autre: on la 
trouve en Suiffe fur le mont Ran- 
den. Il parole que c’eft la mê- 
me qu’on voit répréfentée dans 
le Traité de Petrif.Ta. LIU.n°. 
3?y. & que l’Auteur nomme, 
.petit os d’Echinite. Son ana- 
logue eft répréfenté par Guai,- 
TIEri , Tab. 106. A. n°. 1. 

2 0 . Tels font encore les bat- 
tans de la conque anatifere en, 
forme de Tellinoïdes compri- 
més, triangulaires, coupés d’un 
côté en ligne droite , avec la 
coupure très-épaiflè , Iiffes en de- 
hors & ftriés en dedans. On 
les trouve aufli fur le mont Ran- 
den. (Voyez. Scheucbzer O- 
ryftogr. n°. 110. & fpecim. Li- 
thogr. n°. 27.) On n’en trouve 
jamais les deux Valves unies; fi 
on compare ces pièces avec les 
battans des conques anatiferes, 
tels que M. M. ô’Argenvill* 
& Gualtieri les répréfentent, 
il paraît que c’eft la même cho- 
fe : il femble encore que ce foit 
le même coquillage dont parle 
Ferrant Imper ati 1.28.pag. 
685. & qu’il appelle un genre 
de Telline: lellme Pedate con~ 
generi aile conche anatifere délié 
parti fettentrionali da cjualt naf- 
cono vielli in forma di Anate\ 

Voyez d’ARGENviLLE t’e*- 
thyl. p. 360. Plan. XXX. 

Gualtieri Index Tefta. ad 
Tab. 106. 

Di&ionaire des Animaux. Pa- 
ris 1759. T. 1. au mot anati- 
fère. J. Gesner de Petrifi- 
cat. difïerentiis. 

CONQUE SPHE’RIQUE, 

ou 

F. Gualtieri Ind . Tefla . T. 1 pS . 

H. 
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ou tonne: Voyez Globolï- 
te. 

CONULUS, ou petit-co- 
ne : C’eft le nom qu’on a don- 
né à une forte d’Echinite ou 
d’ourfin pétrifié en forme de oo- 
ne. Voyez oursin. 

COQUILLES, ou Coquil- 
lages FOSSILES, OU PÉTRIFIÉS. 
Conchylia fojfilia , vel petrefaüa^ 
yinimalia tefracea fojfilia , vel pe- 
trcfatta. En Allemand , Conchi- 
lien ; mujchel oder Jchnecken-fcha- 
len die unter der erde gefunden 
•werden. 

Ces coquilles marines , qui fe 
trouvent à diverfes profondeurs 
en différens pays dans le fcin de 
la terre , fe voycnt dans huit é- 
tats différens. 

’ I. Coquilles pétrifiées ,foit 
féparées des Rochers ou des 
Pierres, foit enchaffées & adhé- 
rentes à ces Rochers , qu’on 
peut appeller Pierres -coquilliè- 
res : Conchylia lapidea. Ver frei- 
ner te concbilien , und fleine mit 
mufchelvermijchungen ( a ). Voy. 
leurs articles féparés. 

. II. Empreintes de coquilles 
fur du grais , de l’ardoife, du 
fchifte ou d’autres matières. Con- 
thyliorum typi , en Allemand Ab- 
druieke von concbilien (b). Voy. 
CONCHYI IO -TYPOLITHES 

III. Noyaux de coquilles. 
Une matière terreftre ou pier- 
reufc , mais molle , s’eft inûnuée 
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dans dqp coquilles marines. La 
coquille a été détruite & le 
noyau eft relié avec l’empreinte 
de l’intérieur de cette coquille, 
qui a fervi de moule, Conchrlio- 
rum nuclei , en Allemand Stein - 
terne von concbilien (c). 

IV. Coquilles minérali- 
sées, ou metallifées, pour l’or- 
dinaire pyriteufes , quelquefois 
alumineufes , ou ferrugineufes; 
fouvent c’eft la coquille même 
remplie de la matière minérale , 
& elle même pénérrée de la mê- 
me fubftance : quelquefois c’eft 
le noyau feul de la coquille. Con- 
chylia minerali/ata. Metallifr- 
te, und miner alifir te con chilien 
( d ). 

V. Coquilles fossiles, un 
peu calcinées , mais fouvent peu 
altérées, pour l’ordinaire blan- 
ches, quelquefois avec un refte 
de couleur , ou de nacre. Con- 
chylia fojfilia. Unver'dnderte un- 
ter irrdi fiche concbilien ( e ). 

VI Coquilles fossiles dé- 
truites, calcinées, altérées qui 
Se decompofent. Conchylia de- 
flrufta. Verzehrte und calcinirte 
concbilien. 

Vil. Coquilles comprimées 
& recourbées. Conchylia diftorta 
<ér comprejjd. Elles ont été a- 
mollies & enfuitc comprimées 
par un poids accidentai. En Al- 
lemand gedrükte und gebogent 
concbilien. 

VUE 

"» 

If. pag. 76 Sc fuiv. 


( a ) Waller ius minerai. Tom. 

(b) . Idem pag. 102 8 c fuiv. 

‘(f) Idem pas. 107 8c fuiv. 

! d) Idem. pag. 1 1 y 8 c Henckel pyrirologie. lister. n°. 
e) Bromel fpecimcn lithogra. Suce. fpec. II. Cap. 2. air. 1. A 5 a 
.érudit. Upfal anno 1729. pag. 55s. Swedenborg Mücellan. obfcrvat. 
pag. ij 8 c fcq. Woodward atrempr. 8 c c. cf fbfnli ot' England. Tom. I. 
pag 2. Pan. 96. - Voyez Diélion. Encyclop. Arr. Falunieres-- Voye* 
Bertrand ufages des montagnes, pag. 263. 264. 
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VIII. Co o.u il le s comme 
vermoulues, ou rongées. Il y 
a des trous de vers , & ces trous 
ont été faits quand l’animal étoit 
encore dans la coquille. Mais il 
y a encore d’autres érodons que 
quelques fucs corrofifc peuvent 
avoir fait dans le fein de la ter- 
re- ('oncbylia erofa : en Allemand 
i^urmftichtge oder 'ummfrejfîge 
conchtlicn. 

Tels font les principaux états 
dans lefquels on trouve les co- 
quilles dans les entrailles de la 
terre ( a ). Dans tous les états 
il eft ailé de reconnoître à quels 
anak>gues marins conviennent 
ces coquilles foffiles. Figure, 
grandeur, ftruâure , accidens, 
louvenr la matière même, tout 
fert â faire reconnoître la famil- 
le & l’efpèce. 11 y a un petit 
nombre de ces efpèces dont les 
analogues marins ne font pas en- 
core bien connus , parce que , 
fans doute , ce font des coquil- 
lages pelafgiens, qui ne fe trou- 
vent pas aifément fur le rivage. 
Telles font les gryphites qui ap- 
partiennent aux huitres; telles les 
terebratules qui font de la famil- 
le des cames ventrues ; telles en- 
core les cornes d’ammon qui 
peuvent être rapportées aux nau- 
tiles. Encore a t-on trouvé des 
petites cornes d’ammon fur le ri- 
vage,^ on connoît auffi une ef- 
pèce de térébrarule. J’en ai vu 
une trouvée par Mr. Schmidt 
dans une éponge. 

On rapporte tous ces coquilla- 

? ;es pétrifiés , minéralifés , ou fof- 
îlesà trois cia (Tes générales; les 
univalves font d’une feule piè- 
ce , on les nomme auffi cohli- 
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Tiî; les bivalves font de deux 
pièces ou battans, on les appelle 
auffi conchites ; les mulci- 
valves ou polyvalves ont plu* 
de deux pièces. Chacune de ces 
c la fies renferme diverfes famil- 
les, & chacune de ces familles 
comprend plufieurs efpèces. 
Nous n’avons eu dans cétte claf- 
fification aucun égard à l’animal, 
qui a formé la coquille dans la 
mer & qui y a vécu comme 
dans Ion domicile, mais unique- 
ment à la figure de la coquille 
même. On peut confulter I’hif- 
toire du Sénégal de Mr. Adan- 
son , où l’on trouvera la deferip- 
tion de ces animaux {b). Lm- 
næus les met tous dans la clafr 
fe des vers. La defeription qu'il 
en donne eft courte , mais fuffi- 
fante pour diftinguer ces ani- 
maux entr’eux. Voyez fon Re- 

S e animal pag. 206. & 208. 

ide 1 759. Voyez encore leDic- 
tionairedes animaux, Paris 1759. 

Sur la Defeription meme des 
coquillages marins nous avons 
une multitude d’ouvrages pré- 
tieux: celui de Gualteri eft 
un des plus complets ; c’eft la mé- 
thode deTouRNEFoRT: celui de 
Mr. d’ARGENviLLE eft curieux 
& accompagné de très- belles 
planches. Les deffeins enlumi- 
nés de Regenfus & deKRAt- 
Zenstetn ,font magnifiques. 13o- 
nanni. Lister, Rumphius, 
Lang, Petiver , Colonne, 
Barrelier, Bianchi, Klein, 
Breyn, Hebenstreit , Lin- 
næus, & divers autres Auteurs 
ont écrit fur les coquilles & les 
coquillages marins. 

Mrs. Sckeuchzer,Lano, 
Bour- 


(*) Voye 7 . Bertrand Ufages des montagnes, pag. zdj. 184 . 
{b) Tom. 1. 
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Bourguét , Spada, AlliôN , 

GESNERjd’ARGENVILLE , BER- 
TRAND & plufieurs- autres Li- 
thographes , ont écrit fur les 
mômes î coquilles , confédérées 
comme folfiles , ou pétrifiées , 
ou changées dans le lein de la 
terre. 

Voyez les articles cochlites, 

CONCH1TES & MULTIVALVES. 

Il y a des coquilles terreftres 
& des coquilles d’eau douce. On 
ieut en trouver de l’une & l’au- 
tre efpèce dans les carrières de 
tuf incruftées-, mais on ne les 
rencontre pas dans le fein de la 
terre ou dans les lits des rochers, 
comme les coquilles de mer. 

'On a diftingué ces coquilles 
de mer en Clafles, en genres, en 
efpèces: mais les Auteurs ne font 
rien moins que d’accord dans 
leur méthode. Voici celle de 
Martin Lister expofée en 
abrégé. 

I. Coquilles bivalves. 

A. Bivalves à pièces inégales, 
ï. Peignes à oreilles égales ; 
cannelés ou lidès. 

Peignes à oreilles inégales; 
dentés ou non dentés. 

2. Huîtres à bec allongé, ap- 

plati, recourbé, & termi- 
né par un angle aigu. 

- - - à bec très-petit, pôle 
en defïous, prelque caché. 

3. Spondyles , ou huitres à 

charnières. 

B Bivalves à pièces égales. 

1. Mères - perles , à oreilles 

allongées , ou repliées ; à 
deux dents dans la charniè- 
re , ou à plufieurs dents. 

2 . Les Pétoncles font fans o- 

reilles , ou à charnière à plu- 
sieurs dents , ou liftes, ou 
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entourés de plufieurs ban- 
des ou cannelés. 

3. Les Moules font allongés 

avec un bec à la charnière. 
Cette charnière eft ou liflè 
ou compofée de plufieurs 
dents. 

4. Les pinnes- marines ont le 

bord arrondi , ou il n’eft 
point arrondi ; toutes portent 
une fdye fine. 

Ç. Les TENILLES , ou TELLI- 
nes , ont une charnière qui 
n’eft pas au milieu de la 
Coquille. Ses bords font 
dentés en dedans , ou liffes. 
6 . Les solenes, ou manchbs 
de couteaux, font longs 
& ouverts des deux bouts, 
y. Les cames font rondes, é- 
galement relevées des deux 
côtés. 

II. Coquilles bE cinq, pièces.} 

1. Les pholades ont trois pe- 
tites pièces & deux valves 

E lus grandes. Il en eft dont 
t charnière eft percée de 
petits trous, d’autres ont la 
charnière fans trous, 
a. Les conques- anatiferes 
font d’une forme triangulai- 
re & applatie. 

3. Les pousse-piés^ fbntdiftin- 
gués par leur pédicule. 

III. Coquilles de dou- 
ze PIECES. 

1. Les glands de mer ont la 
figure d’un gland. Ils s’atta- 
chent par-tout, & font col- 
lés les uns aux autres par 
groupes. 

IV. Coquilles univalvss.' 

1. Les Patsllë* ont U forme 

d’un 
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d’un petit plat ou d’un vafe.’ 
Le lommet en eft percé, 
ou il ne l’eft pas : il eft auffi 
allongé fit recourbé , quel- 
quefois pointu avec une é- 
minence triangulaire au de- 
dans. 

a. Les TUYAUX-DE-MER, ou 
dentales reflemblent à des 
dents incilives. 

.3. Les VERMISSEAUX -DE -MER 

ne font pas folitaires comme 
les tuyaux , mais entrelacés 
les uns dans les autres & at- 
chés par groupes. L’arrofoir 
ou le pinceau de mer en eft 
une efpèce. 

j Le nautile reflemble par 
fa forme à une forte de vaif- 
feau. Il y en a de chambrés 
avec un tuyau ou fiphoncu- 
le. 11 en eft qui font fans 
cloifons. 

r On diftingue jufqu’à neuf 
genres, de limaçons. Li- 
maçons à pointe courte , 
percés d’un ombilic avec 
une cannelure à oreille. Li- 
maçons à pointe courte , 
ombiliqués fans cannelure ni 
oreille. Limaçons à pointe 
courte fans ombilic. Liroa- 

! çons à pointe courte avec 
un noyau élevé à l’ouvertu- 
re. Limaçons dont l’ouver- 
ture eft dentée. Limaçons 
liffes dont la bouche eft é- 
dentée. Limaçons cannelés 
dont la pointe n’eft pas trop 
allongée. Limaçons canne- 
lés dont la pointe eft mince 
& allongée. Limaçons liftes 
à pointe mince & allon- 
gée. - 

i. LesNERiTES n'ontpointde 
noyau apparent à la bou- 
che, & leur tour de fpira- 
le çft peu faillible, la pointe 
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eft peu faillante ou applatfc • 
La bouche eft dentee ou 
édentée. Le corps eft can- * 
nelé ou liffe , ou hénfle. 

7. Les orejllks-demer ref- 

femblent à une oreille. El- 
les font percées de trous, 
dont fix font ordinairement 
ouverts. 

8. Les sabots, ou toupies^ 

reflemblent aux toupies , qui 
fervent d’amufement aux en- 
fants, d’une figure coniqua 
La bafe eft convexe, cave, 
ou plane. Quelques-uns lont 
percés d’un ombilic. On 
en voit de dentés & d’éden- 
tés. 

9. Les porcell aines fontd’u- 

ne forme ovoïde. L’ouver- 
ture eft étroite ou large , 
dentée ou édentée. Le corps 
eft diverfement peint , lif- 
fe, cannelé ou couvert de 
nœuds. 

10. Les rouleaux, cornets, 
ou rhombes. Les rouleaux 
font cylindriques 5 c les 
cornets font pyramidaux. 

Les rouleaux ont une ou- 
verture large ou étroite , 
dentée ou édentée , une 
pointe faillante ou applaiie; 

& le corps diverfement 
peint de même que celui 
des cornets. 

i. La clalTe des buccins eft 
très-nombreufe félon Lis- 
ter: d’autres diftinguenc 
les murex , les pourpres , 
les conques &c. dont ils 

; font des clafles à part. Se- 
lon cet Auteur il y a24gen- 
res de buccins qui different 
par le noyau qui eft denté 
ou édenté; par la pointe qui 
eft rentrante, peu faillante 
ou allongée ; par la levre é- 
chari- 
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chancrée ou droite; par le 
corps qui eft iifle ou rabo- 
teux, cannelé, ftrié, hérif- 
fé de pointes & de tubercu- 
les, &c. 

On peut voir dans le Diétio- 
aaire des animaux , à l’article 
coquillage , les Auteurs ’ qui en 
ont écrit, un abrégé de leur mé- 
thode, de leurs obfervations & 
de leurs decouvertes, Tom. I. 
Paris 1759. 

Nous finirons cet article par 
un tableau abrégé de la métho- 
de de M. Adanson , dans fon 
Hiftoire des coquillages du Séné- 
gal. Perfonne n’a mieux décrit 
les animaux mêmes , qui habi- 
tent les coquilles. 

Cet Auteur célèbre divife les 
coquillages qu’il a obfervés au 
Sénégal, en limaçons univalves 
& en limaçons operculés , en 
conques bivalves & en conques 
multivalves. 

I*- Famille. Limaçons unival- 
ves; limaçons operculés. 

I rt - Se&ion. Limaçons unival- 
ves, en 12. genres. 

1. Genre, la Gondole; cymbiurrr. 
dont deux efpèces. 

2. Genre, le Bulin; Bulinur. 
dont une efpèce. 

3. Genre, le Goret ; Coretus : 
dont une efpèce. 

4. Genre, le Pietin; Pedipet : 
dont une efpèce. 

5. Genre , 1 e Limaçon ; Cocblea: 
dont deux efpèces. 

Voilà les 5 efpèces de la PI. I. 

6 . Le lepas; lepas: dont onze 
efpèces. PI. II. 

-7. L’ormier ; haliatis ; dont 
deux efpèces, 
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8. L’yet; yetus: dont deux ei- 

pèces. PI. II. 

9 . La vis ; terebra : dont cinq 

efpèces. PI. IV. 

10. La porcelaine; pmrcel/a- 
na : dont fept efpèces. 

11. Le pucelage ; cypraa: dont 
trois efpèces. PI. V. 

12. Le Mantelkt ; peribolus : 
dont quatre efpèces. Plan. 


Ile* Seélion. Limaçons opercu- 
lés, en neuf genres. 

1. Le rouleau; ftrembut : 

dont huit elpèces. Planche 
VI. 

2. La pourpre ; purpura : dont 

35 efpèces. PI. VII, VIU 
&IX. 

3. Le BUCCIN; buciirtum : dont 

fept efpèces. PI. X. 

4. Le cérite; ceritbiuw. donc 

fept efpèces. PI. X. 
f. Le VERMET; vermetus: dont 

fix efpèces. Pl. XL 

6. La Toupie; trotbuti 

dont quatre efpèces. Plan. 

XII. 

7. Le sabot; turbo-. dont dit 

efpèces. Pl. XII. 

8. La n a T 1 c e ; natica s 

dont quatre efpèces. Plan. 

XIII. 

9. La n^ rite ; Mérita : dont 

cinq efpèces. Pl. XIII. 

II e - Famille. Conques bival- 
ves; conques multival- 
ves. 

I e - Seâion. Conques bival- 
ves , en fept genres. 

1 . L’h u 1 T R e ; èfheum : dont 

fept efpèces. Pl. XIV. 

2. Le JATARON; jataroitut : 

dont un» efpèce. Planche 

XV. 

3. Le 
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3. Le jambonneau; perna: 

dont huit efpèces. Planche 

XV. 

4. La came ; ehama : dont 

vingt-une efpèces. PU XVL 
&XV 1 I. 

j. La tellinë; tel/tna : 
dont cinq efpèces. Planche 
XVIII. 

6 . Le PÉTONCLE pttun- 

culus : dont dix efpèces. 
XVIII. 

7. Le SOLEN ; folett : dont trois 
7 efpèces. P 1 .XIX. 

Hé- Seàion. C onclues multi- 
valves ,en deux genres. 

i. La pholade ; pholas : dont 
deux efpèces. PU XIX. 
a. Le t a r e t ; teredo : dont 
deux efpèces. PU XIX. 

On peut encore confulter la 
méthode de Mr. Klein, Ten- 
tamen mithodi ofiracologica ifi'Vf 
difpofitio naturalis cocbîidum & 
concharum , Leyda 1753.. in 4®. 

Nous avons cru devoir dire 
quelque chofe des diverfes mé- 
thodes de Conchyliologiftes afin 
de faire reconnoître plus aife- 
ment les coquilles fofliles ou pé- 
trifiées , & afin que ceux qui 
les raflemblent pui fient plus fa- 
cilement les ranger avec quelque 
fyftême. 

COQUILLIERES. Pier- 

RES-coQUiLLiERES. Gimma. La- 
pides figurât i comphcati. Tetra 
megarica. 

Ce font des pierres de diffé- 
rentes natures, pour l’ordinaire 
calcaires, qui font remplies de di- 
veries fortes de coquillage. En 
Alletrand fieine mit mufe elver- 
viifchuvgen , cdsr cotte bilienver- 
mijehuttgen. 
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Ces coquillages y font èncore^ 
ou y ont laiffé leur empreinte. 

COR MARIN UM : coeur- 
marin C’eft quelquefois un 
ourfm en forme de cœur. Voyez 

OURSIN. 

Souvent auffi c’eft un coquil- 
lage bivalve qui a auffi la forme 
d’un cœur. Voyez Boucardi- 
TE* 

CORACITE, ou coraCïas : 
coracites. C’eft un des non» 
bifarres donné aux bélemnites. 
Voyez cet article. 

On a auffi donné ce nom à 
une pierre de la couleur des plu- 
mes de corbeau: df nomination 
arbitraire qui defigne une pierre 
inconnue. 

CORACOIDE’E, ou pier- 
re coracoïdéÉ. Pierre faite en 
bec de corbeau. C’eft encore 
une pierre inconnue à moins 
qu’elle ne defigne une huitre à 
bec recourbé. 

CORAIL. Çorallum, 
Vbyez coralloÏdê. 

CORALLACHATES. Aga- 
the imitant la couleur du corail* 
CORALLINE, Coralli- 

NA. Voyez CORALLOÏDE. 

CORALL 1 NES. Voyez les 
articles coRALLoides 6c zoo- 
Phytes. Mrs. Ellis 6c Lin- 
næus placent les corallines 
parmi les zoophytes. Mais Mr. 
Iîaster prétend que ce font dé 
vrayes plantes marines du genre 
des conferves. Souvent on 
trouve de ces plantes emprein- 
tes fur des ardoifes ou fur des 
pierres fehifteufes 6c fifliles. 
CORALLITE, ou Corail 

PÉTRIFIÉ. En latin, Corallivvt 
ramofum. J fis Lhntai: En Alle- 
mand Karallfiein. 

Nous diftinguons les Litho- 
phites ou les plantes pétrifiées en 

jé- 
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général en plantes tetreftres , 6c 
en plantes marines. (Voyez Li- 
thophytes) Les plantes mari- 
nes pierreufes qui font pétrifiées 

Î rennent le nom de Coralloïdes. 

fous établiflons XI. ordres ou 
efpèces générales de ces coral- 
loïdes fondes. Les Corallites 
font la première de ces efpèces. 
( Voyez coralloïdes. ) 

Les corallites font donc 
des pierres en forme d’arbri fléau , 
dont la fuperficie eft lifle & la 
mafle folide, fans cavité , fans 
pores & fans étoiles. 

C’eft la pétrification des co- 
reaux fimples de la mer, dont la 
fuperficie eft aufli lifle ou Jégére- 
*ment rayée & donc la mafle eft 
. folide fans cavités & fans pores 
& fans étoiles , à plulieurs bran- 
ches , en forme d’arbriflèau. 
Toutes les autres efpèces de co- 
ralloïdes branchues font compo- 
fées de tubules & marquées de 
pores ou d’étoiles , ce qui les 
diftingue de celle-ci. 

On trouve quatre efpèces de 
corallites fofEles. 

i°. Le Cor allite lifte en for- 
me d’arbrilîèau a peu de 
branches. Voyez Curiof. 
Nat. de Bâle P. VI. Tab. 
VI. f. 

SPADA Cat. Lapid. fig. 
agri Véron. Tab. VI. 

a?. Le Corallite lifle à plu- 
fieurs branches entières & 
folides en forme de buiffons. 
Cora/livm JeJJile frutirofum. 
Curiof. Nat. de Pâle, P. 
II. T. II. k. 1 . m. & P. 
VIII. T. VIII. a. b. c. 
VoLKMAN Silef. fubt. T. 
XVIII. I. 

3°. Le Corallite légèrement 
Terne I , 
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ftrié , à branches entières 
en forme d’arbre 
Scheuchze R Herba.Di- 
luvi. Tab. XII.. 2. 

4°. Le CoRALLiTE legèremene 
rayé à branches articulées 
en forme d'arbre. 
Cualtieri Lithophy- 
ton articulatum. N®. 16. 
lnd. Te fl a. Schfuchzer 
Herb. Dilu. Tab. XIV. 1 , 

CORALLITE ARTICU- 
LE’ : Corallites geniculatus. 

Corallite en labyrin- 
the : Ljrallites labyrinthjornits . 
Voyez Meandrite. 

CORALLITE ONDE’. Co- 
rallites undulatus. Voyez mean- 
DR1TE. 

CORALLIUM FASCIA- 
TUM. Voyez Hippur ite. 

CORALLIUM STELLA- 
TUM. Voyez Madreporitk 
& Astroïte. 

COR ALLO - ASTROÏTE, 
Voyez Madrlpcrite 
CORALLO -FAVUS; co- 
rail en rayon. Voyez 

CORALLOÏDE. 

CORALLO - FONGITE. 
Voyez Madréporite. 

COR A LLO - FON G ITES. 
corallo - fungites. Voyez 

CORALLOÏDE. 

CORALLO-PETRE : co- 

RALLO-PETRA. VoyeZ CO- 
RALLOÏDK. 

CORALLOÏDES FOSSI- 
LES, ou Coraux, ou Lhho- 
phytes • en Latin, Cor allia foj- 
fitia ; Corallina ; Corallepetra ; 
lfis Litbophyta & zoophyta LiN- 
kæi } Voilà les noms les plus 
communs de ces pierres fort 
communes dans la terre. On 
leur donne encore fuivant leurs 
diverfes efpèces une infinité d’au- 
K lies 
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très noms particuliers , que nous 
nous trouvons forcés de raflcm- 
bler & de renvoyer au bas de la 
page dans une notre (a)' 

Ce n’eft qu’avec un grand dé- 
goût que nous copions fi fou- 
vent tant de Synonymes & tant 
de noms barbares ; une douzai- 
ne de mots auroient fuffi fans 
doute pour diftinguer- toutes les 
efpèces de ces fofltles ; mais cha- 
que Auteur fe plaît à inventer de 
nouvelles dénominations & à 
donner de différentes méthodes, 
la vie fe pafife ainfi prefque en- 
tièrement dans l’étude des mots. 

Ces pierres qui font auffi dif- 
férentes entr’elles , que tous les 
noms qu’on leur a donné, font 
de l’efpèce des pierres calcaires. 
Elles ont poui la plupart la fub- 
flance des os, quelquefois celle 
de la corne; elles font formées 
en branches , en tuyaux , ou en 
forme de Champignons différem- 
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ment percées de pores ou d’étoi- 
les. 

Ce font les pétrifications des 
Lithophytes ou d s coraux de 
la mer; qui font des Zophytes 
( b ) ou des plantes animales pier- 
reufes , ou des congélations ou 
germinations de pierres qui croif- 
fent dans la mer, qui vivent ou 
végètent en forme d’arbres, de 
bui fions ou de champignons Ces 
plantes marines font auffi per- 
cées de pores ou d’étoiles i elles 
jettent leurs racines fur les pier- 
res, ou fur d’autres corps durs. 

Guisonæus, ou GUJSON(f) 
a foutenu que les coraux de la 
mer , étoient des produirions 
minérales, compofées de terre & 
de beaucoup de fel. Wood- 
ward en a fait une coagulation 
végétale d’une terre calcaire 8e 
criualine , qui fe trouvoit dans 
les eaux de la mer. D’autres les 
ont pris fimplement pour des 

vé- 


(«) Ma/repara ; Millepcra ; Tubxlaria ; Tukipora-, Afiraïtes , en Alle- 
mand, Stemftem -, Dr aconit es , en Allemand, Dracben/lein j Arachneolithus , 
en Allemand , Spinnenftan ; Lithajlyotim -, Cymatitcs-, Acropora Gualtie- 
n i i Fungus Encephaloides ; 'Hipperites i Ceratites -, Columellus ; Porpiteti 
Parus-, Choana Gualtier i ; Scrtularia Linnæi; Corallo-ftmgites j Aga- 
ricus j Efehara, en Allemand Seenelkenjiein-, Ptrus Angumus Gualtie- 
jri; Odontopetra bicetiformis ; Radiatula Luidii ; Catenularia $ Corallium 
latcrculalum\ Antidates ValeNtini & Calbahar Rumphii; celui-ci 
eft proprement le Corail noir. Frondipora ; Fungus gallopavinus ; ■ Kcra- 
topbyta ; Retepora , en Allemand, NezeJIein; Calix Hypuriticus ; Helmin- 
tholithus Lithophytorum ; Polyporus DoVATi-,Thetias ; AJlerizantes j Favagot 
Emparas lapidea -, Brancbialia ; Lithopbixides ; Litholymbus -, Tubularia-pe- 
tra-, Cirallo-favus -, Litboporus ; Acicularia lapidea -, Bafaltus corallivus j 
Stigmites-, Amaranthus faxeus -, Lithodendrum -, Carana ; Calx Ambonica ; 
Saxum Abrotonides i Acarbaricttm -, Hetiotites , en Allemand, SomienJJeim 
Cometites, en Allemand Cometjlein ; F av agit es , en Allemand, Bienènjlein ; 
Rbodites , en Allemand , Rtfenjlein -, Bryonia ; Actrrus-, lapis Eructe formis. Ou 
appelle en général ces pierres, en Allemand, Steingervacbs -, Koralljlein :■ 
Punckt - Korallen-, Stemjtein > Roffschweifstein , Honerjlein. En Polonois, 
Liftwkamienia. 

(A) Linnæus diftingue les lithophytes des zoçphytes. Voyez regnura 
animale, 'ag. 206. 207. 208. 8c 246, feq. Lugd. Bat. 17J9. 8*. 

(c) Vide Epifl. ad Bocconum. 
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végétaux pierreux , dont la naif- 
fance & l’accroiïïement nous 
étoit encore inconnu. Enfin le 
Comte de Marsiglï a cru dé- 
couvrir par fes obfervations des 
fcorpufcules, en forme de fleurs, 
qui fortoient des globules , dont 
l'écorce des coraux eft couver- 
te, & dès lors il n’a pas héfité 
de Jes ranger dans la claflè des 
végétaux , munis de fleurs offo- 
pt taies , dont il naifloit un fruit 
globuleux, fécondé par un fuc 
acre & laiteux; c’étoic déjà l’o- 
pinion deDloscoRiDE, de Pli- 
ne, de Cæsalpin , de Bocco- 
ke, de Ray, de Tournefort, 
& de Geoffroy ( a). 

Cette opinion avoil prévalu 
jufques à ce que Monlîeur Peys- 
sonel (b) & Mr. de Jussieu, 
8c après eux Monfr. de Reau- 
Mür , ont obfervé que ces cor- 
pufcules, que Marsiglï' avoit 
pris pour des fleurs étoient des 
petits infedes de l’efpèce des 
Polypes , longs d’environ trois 
lignes , aahérans ou à l’écorce ou 
aux pores des coraux; Mr. Peys- 
éONEL, appelle ces infeéles des 
orties-cor aUirtes. De ces décou- 
vertes ils ent conclu , que ces 
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infeétes bâtiffoient eux -mêmes 
leurs loges ou les tuyaux des co- 
raux qu'ils habitent, & que c’é- 
toit-là leur propre ouvrage ( c): 
ces obfervations ont été confir- 
mées par Mr. DoNATidans Ion 
Hiftoire de la Mer Adriatique , 
où il démontre les gradations in- 
fenfibles & toujours merveilleu- 
fes de la nature dans les plantes. 
Des plantes communes, il p c ffe 
aux plantes animales carneules 
ou offeufes immobiles, comme 
les éponges ; delà aux plantes a- 
nimales mobiles , qu’il appelle 
The ties , & enfin aux animaux 
mêmes (d). 

Ellis dans fon EJJdi fur F Hif- 
toire Naturelle des Corallines , a 
encore porté plus loin toutes 
ces obfervations. Il n’a pas feu- 
lement découvert dan® cha- 
que efpèce de corail des habitans 
de diverfes efpèces, des Poly- 
pes, des Scolopendres ,&c. mais 
ce qu’il y a encore de plus lur- 
prenant, il dit avoir vu des glo- 
bules tranfparens , attachés à une 
de ces plantes & en ta fies les uns 
fur les autres. Ces globules le 
relevèrent fubitement & prirent 
la figure d’une plante , munie 

d’une 


(a) Voyez Marsiglï, Brieve Riftrette del làggio fifico intomo alla 
ftoria del mare. Vende 40. 1 7 1 1 . Hift. del’ Acad. Royale des Sciences 
1710. Hiftoire Phyfique de la Mer. Amft. 1 72J. fol. pag. 1 63. Ta. 38. 
39 - 40 . ’ 

(b) Voy. Trad. d’un article des Tranfaéb'ons Philofophiques fur le Co- 
rail, avec un projet propofé à l’Acad. de Marfeille; Londres .1756. Pets- 
sonel appelle l'infecte du Corail , Ortie tourpre , polype. Ferrant Im- 
1 >erati avoit déjà eu fur la fin du 1 6'. Siècle cette idée. Hiftor. Natur. 
Lib. 28. Lipfiæ 1695. 4° pag. 811. La première édition eft de Naples 
1409. fol. 

(c) Voyez l’Hift. de l’Acad. Roy. des Sciences de 1732, & de Reau- 
MUR , Préfacé du T. VI. de l’Hiftoire des Infeétes. 

(d) Eftai fitr l’Hift. Natur. de la Mer Adriatique, traduûicn de l’Ita- 
lien, la Haye 1758. in 4®. Saggio deila Storia Naturale Marii a d 11 ’ A- 
•driarico. Venet. 1 7 50. 4 0 . Voy. encore the naturel Hiftory of Barbados by 
Griffith Hvghvïi, London 1770. fol pag. 193. Ta. 24. 
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d’une tige, avec des branches 
& des veflicules en forme de 
poire : chacune de ces veflicules 
paro'flbit pourvue de fon Polype ; 
6c l’obfervateur les vit même, 
s’étendre pour chercher leur 
proie aufft loin que leur tige 
pourrait le permettre. Ce fpec- 
tacle > continue - 1 - il , n’avoit pas 
duré une minute , lorfque tout à 
coup, comme s’il y avoit eu 
quelque lignai, tous les Polypes 
retombèrent ou fe plièrent run 
fur l’autre , dans leur premier 
monceau ; ce n’étoit que pour 
quelques momens , & ce jeu 
alternatif, d’expanlion& de con- 
traction , fe renouvella diverfes 
fois. Voilà donc des armées de 
polypes , rangées comme en ba- 
taille en faifant des mouvemens 
ou des évolutions comme des 
foldats font aux ordres d’un Offi- 
cier qui les commande (a). 

Quoiqu’on rende juftice aux 
'Auteurs de ces obfervations in- 
génieulês ; il eft des Naturalif- 
tes qui veulent encore douter des 
conlèquences que l’on en tire. Ces 
petits Infeétes, que nous favons 
fe nicher par - tout , peuvent 
bien , difent-ils , fe faire une lo- 
ge des tuyaux 6c des cavités des 
coraux; mais s’enfuit -il delà 
qu’ils foyent eux-mêmes les ar- 
chitectes de ces loges 6c les fâ- 
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bricatetlrs de la plante même? 
Il y a quantité d'Infeétes, qui fë 
font une demeure des divers 
corps vuides , qu’ils trouvent par 
hazard; il y en a qui fe nichent 
dans les pores des éponges ; l’Er- 
mite ou le Soldat fe loge dans le* 
Buccins 6c dans d’autres coquil- 
les qu’il trouve abandonnées ôc 
vuides. Les différentes efpèces de 
Polypes, 6c même l’efpèce que 
Mr. Peyssonel a trouvée dans 
les pores des coraux , fe logent 
aufli dans les coquilles des hui- 
tres ( b ). Mr. Ellis obferve 
lui -même , que ces mêmes 
plantes , qui fervent de niche à 
ces polypes , contiennent dans 
de certains tems de l’année des 
coquillages des limaçons ; il croit 
même avoir trouvé des coquil- 
les bivalves ,fur une des efehares 
millepores , donc Mr. de Juis- 
sieu a décrit les Polypes. D’au- 
tres productions marines , 6c en- 
tr’autres les alcyons, portent aufli 
des buccins ( c ) ; d’ailleurs il y 
a des efpèccs de coraux qui font 
d’une maffe folide fans pores ni 
cavités, 6c que les Infedes, par 
confëquent , ne peuvent pas, cc 
femble , avoir travaillé ( d ). 

Ce n’eft pas tout; on croit 
avoir des obfervations contraires 
aux fuppofitions de Mrs. Peys- 
sonel 6c Ellis. Le Cheva- 
lier 


( a ) Ellis, Hift. Nat. des Corallines, traduite de l’Anglois. la Haye 
1756. 4 0 . Linnæus, qui diftingue les lithophytes des zoophytes , dit : 7.00 
phyta non funt ut lithophyta Authores fux teftæ fed telta ipforum, funt 
enim corpora ( uti flores) inprimis generationis organa, adjectis nunnulli* 
ons motufque inftrumcntis, ut môtum, quèm exrnnfêus non habent, a fe 
ipfis obrincant. Reg. animale, pag. 2.48. 

(b) Voyez Lesser Teffaceologia §. 268. jjp. 

( c ) Voyez Tranlüt. Philof Vol. XLVJI. 1. Part. Art. 18. Journal 
Britannique, pag. 43. 

( d ) Voyez fur tout cela les obfervations de Klein dans l’Effai fur 
l’Hiftoire Nat, .par laSodct* de Dan g, Tom. «.pag. 34$. 
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lier de Baillou afïure avoir 
fait quantité d’obfcrvations exac- 
tes fur les coraux tant dans la 
mer même que dehors. Il n’a 
vû aucun animal, aucun indi- 
vidu , de toutes ces armées que 
les autres obfervateuts y ont ren- 
contré, ni même ce que Mar- 
sigli avoir pris pour des femen- 
ces; il promet de publier toutes 
ces obfervations dans la defcri- 
pcion de fort cabinet; il en con- 
clud en attendant, qucles coraux 
font réellement des plantes [a). 

Un autre Savant vient d’avan- 
cer nouvellement que s’étant 
trouvé à la pèche du corail , il 
avoir preffé le bout d’une jeune 
branche, & qu’il en étoit forti 
une liqueur blanche, comme du 
lait, qu’il a prife pour la femen- 
ce du corail. Cette liqueur lai- 
teufe a été obfervée efte&ive- 
ment deprefque tous lesSavans; 
on fait même qu’elle prend raci- 
ne fur tous les corps durs fur 
lefquels elle tombe; Mr. d’AR- 
genviele ( b ) répréfente des 
coraux qui ont pris racine fur 
des fragmens de vafes de terre 
tombés dans la Mer. Ne paroît- 
il pas de là , difent les Partifans 
de la (impie végétation , que ce 
fuc ed réellement la femcnce 
ouïe principe du corail, & que 
par conféquent il végété? 

Nous n’entrerons pas ici dans 
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un plus long dérail lur ces dif- 
putes , & fur les obfervations 
que l’on a faites fur les coraux 
fodiies & marins On peut voir 
les divers Auteurs qui ont écrit 
fur la corollographie (c). 

Quoiqu’on ait beaucoup écrit 
fur les coraux , & qu’on ait 
donné bien des codifications de 
ces plantes , tant marines que 
fodiies , il n’y en a point qui 
ait la précifton qu’il fe oit à fou- 
haiter qu’elles eud'ent. Les claf- *■ 
fes générales que l’on a faites 
font celles des Madrépores , des 
Millepores, des Adroites & des 
Tubulaires : Cette divifton ne 
fournit pas des caraéteres aflez 
didinéfift. Olle de Mr. Wal- 
lerius ed ce que nous avons 
de mieux fur les coraux pétri- 
fiés (</); c’ed audi celle que 
nous fuivrons le plus fouvent 
dan cet edii. Nous didribuons 
donc toutes ces coralloïdes dans 
les onze efpèces fuivantes. 

1 °. La prémière efpèee ed: 
celle des coralloïdes fimples en 
forme d’arbre que nous nom- 
merons ccrallites. La fuper- 
ficie en ed lidè & la made foli- 
de, fans cavités, fans pores & 
fans étoiles. En Latin Corallia 
Ijît. En Allemand korallenjtein , 
(leinkor allen. Voyez CORALLI- 
TES. 

II 0 . Les Madreporitej 
for- 


(a) Voyez le Magasin de Hambourg T. IV. pag. 393. 

( b ) Lithol. Table XVI. 

( c) Buttner corallographia fubt. 4 0 . Lipfiæ 1710. cum fig. Paul 
Boccone recherches fur le corail. Geoffroy obierv. fur les analyfes du 
corail. Linnæus dijfertat. de corail. Baltha. Kougts diflert. fur le 
corail, 8c les Auteurs que j’ai déjà cité ci-deffus. Confulrez. encore l’En- 
cyclopédie dans les articles corallines, coralloïdes & corail. 

( «0 V oyez minerai. T. II. pag. 30. 49. Edit, de l’a ris 1753 traduit 
par Mr. le B. d’Holbach 6c pag. 43 6 . Edit. germ. Berolin 1750. tra™ 
duéiion de Mr. J. D. Dxnso. 
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forment la féconde efpècel Ce 
font des coralloides, dont la fuper- 
ficie & les extrémités font mar- 
quées d’étoiles qui traverfent 
toute la longueur des tuyaux & 
qui ont des branches tubulaires 
en forme d’arbre ou d’arbrifleau. 
En Latin, sJjlro'ft* pervii -, Co - 
rallia ftellata ; Cboana GuaL- 
tieri ; en Allemand Sternftein , 
Sternkoralien. Voyez Madre- 
PORITES. Corallium tubutis fiel- 
lato-lameVofis Linnæi. Les Ma- 
drépores different donc des co- 
raux (impies par les étoiles, dont 
elles font pourvues, & qui man- 
quent à ceux-ci ( a ). 

III. Les astroïtes compo- 
fent la troiféme efpèce; ce font 
des coralloides compilées de 
tuyaux parallèles. Ces pierres 
ont la maffe folide, & font or- 
dinairement en forme de cham- 
pignons; leur furface eft garnie 
d étoiles ou rondes ou anguleu- 
fes; en Latin, afiroites & lapis 
fiel/aris ; en Allemand (lerrtfiein , 
Jlernkorallen. Voyez ASTROÏ- 
TES. 

Ils different donc des Madre- 
porites, par ce que leurs tuyaux 
font parallèles , & que ces tubes 
fe touchent & fe réunifient pour 
faire une mafTe folide. 

1V°-. Les Mille po rites 
font dans la quatrième efpèce; 
la fuperficie ou les extrémités 
des tuyaux de ces coralloides font 
marqués de pores fimples ou de 
Mules & dé veficules poreu- 
fes, qui vont jufques au centre: 
de la tige ; les branches font 
en forme d’arbres ou de buif- 
fons; en Latin , Parus , Porus an- 
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gumuSy GuaLTIERI; Saxum ai 
brotanides ; en Allemand punckt - 
korallen. Voyez Millepori- 
tes. 

Ils different des Madrépores 
6c des Astroïtes, principale- 
ment en ce qu’ils ont des pores 
fimples , non étoilées , ou qui 
ne le paroiffent à l’œil ( b ). Co- 
rallium tubis tur binât is teretibus „ 
Linnæl 

V°.. La cinquième efpèce eft 
compofée des Tubulites Ce 
font des concrétions de petits 
tuyaux régulièrement branchus 
& bifburchus ramaffés en une 
maffe folide, en forme de buifi- 
fons; en Latin, Corallium fejjîle 
fruticojum ; Tubularia j Tubrpo- 
ra, en Allemand robr ker allen. 
Voyez Tubulites. 

lis diffèrent donc des autres 
efpèces de coralloides, par leurs 
tuyaux irréguliers branchus divir 
fés en deux parties , & par leurs 
jointures irrégulières; les Tubu- 
les en font fouvent garnies d’é- 
toiles, mais plus irrégulières & 
plus groflicres que celles des 
Madrépores. Corallium tubis fub- 
cyhndricu lævibus ad b afin Vjtjuo 
cavis LlNNiït. 

VI Les Méandrites com- 
pofent la lixième efpèce; c’eft 
une forte de coralloides ordinai- 
rement orbiculaire en forme d’é- 

K ,- avec des tortuofités fur 
ace & aux extrémités, di- 
verfement & profondément (il - 
lonées , à filions ouverts ou fer- 
més , repréfentans des vermif- 
feaux , ou des vagues ou des 
feuilles de jonc. En Latin coral - 
loïdes uvdutatus labryrintbifor- 

mis ; 


(a) Liknæu s„ regnum animale pig. 147. Ed. 17S9- Eilis Tab. 
XXXII. fig. A. Donati Tab. VI. fig. F. 

<\b) Linnæi Reg. animal, pag. 246. 
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jw/; Cymatites; ; furtgus tntephâ- 
loides ; Erotylus ; en Allemand, 
•wajfcrlctirallen., (Voyez MeaN- 
DRITES). 

Ils different de toutes les efp è- 
ces précédentes, parcequ’ils ne 
font ni lifTes , ni poreux , ni 
étoilés, mais profondément lil- 
lonnés de differentes façons. 

VIF. Les Hippurites for- 
ment la fixième elpcce ; ce font 
des pierre^ compofées de cônes 
ou de cylindres qui fe joignent, 
ôc fe feparent par des articula- 
tions communément rayées , avec 
des excavations étoilées à leurs 
extrémités; en Latin, hippurites 
torallinus-, calix bippuri ficus ; co- 
ralha geniculata ; en Allemand 
hippuritev (voyez Hippurites). 

On diftingue donc les hippu- 
rites des autres coralloïdes uni- 
quement par leur forme extérieu- 
re, en cônes ou en cylindres ar^ 
ticulés. 

Vil F. Les fongites font 
dans la huitième efpèce, qui eft 
fort nombreufe;ils font compo- 
fés de filamens & répréfentrnt 
les differentes figures des cham- 
pignons terreftres, ils font mu- 
nis d’une tige & couverts d’un 
chapeau; ils font ou poreux, ou 
tubereux ou (illonés ; en Latin 
coratto fungites-y acyonium , aga~ 
ricum ; en Allemand korall- 
fihwam, (Voyez Fongites). 

Ils fe diftinguent donc des au- 
tres efpèces de coralloïdes par 
leur figure de champignons ter- 
reftres & par leur fubftance qui 
eft moins offeuie & moins co- 
ralline (a). 

IX 5 . Les Por fîtes forment 
la neuvième efpèce ; ce font des 
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coralloïdes orbiculaires de la 
grandeur & de la figure d’une 
petite pièce de monnoye , donc 
la furface eft convexe & rayée 
ou ftriée; en Latin , porpites ; 
en Allemand korallenpfennig. 

( Voyez Porpites). 

Ils différent des autres coral- 
loïdes par leur figure & leur 
grandeur. Cëft la plus petite 
elpèce. 

X ç . La dixième efpèce com- 
prend les Retf.porites ; ce 
lont des coralloïdes moins dures 
que les autres; elles font en for- 
me d’écorce plate, mince, po- 
reufe , comme fi elle étoit pi- 
quée d’éguilles ou percée par des 
infectes. C’eft t'ejehara de divers 
Acteurs; en Allemand k>rallritt~ 
de. ( Voyez Retcporites). 

Ces foffilcs fe diftinguent donc 
aifément des autres efpèces de 
coralloïdes par leur forme d’é- 
corce auflî bien que par leur po- 
rofité ( b ). ' 

XF. Les Keratophytes 
compofent la onzième & der- 
nière efpèce; ce font des coral- 
loïdes d’une fubftance cornée, 
mince & branchuë ; en Latin 
litboxyla , en Allemand koralU 
he/z. ( voyez Keratophytes ). 

Ils fc diftinguent des autres es- 
pèces parce qu’originairemenc 
leur fubftance approche de cel- 
le de la corne , elle eft entre la 
pierre & le bois. 

Mr. Theod. Klein dans les 
mémoires fur l’hiftoi're naturelle 
de Dantzig , range les coralloï- 
des félon une autre méthode , 
qui parole auffi très-exaéte. Je 
ne l’ai pas fuivie pour éviter la 
confufion par l’introduâion de 
* , nou- 


(a) Linnæi regnnm anim. pag. 249. 

(b) Linnæi Reg. an. p. 249. 
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nouveaux noms -, il n’y en a déjà 
que trop dans l’oryâologie. Ces 
dénominations néologiques ren- 
droient inutiles toute la foule 
des Auteurs que nous avons déjà 
fur cet Article, du moins il fe- 
roit difficile de les comparer. Il 
établit IV ordres de coraux fof- 
fi es. 1 °. Les Lithophytes. IP. 
Les K eratophytes. IIP. Les A- 
malophytcs, IV. Les Spongophy- 
tes. Le premier ordre comprend 
les litbothalames fubdiviles. 

i°. En arbufcules. 2°. En 
plantes acaules feffiles. a®. En 
fungo-corallines, qu’il i'ubdivife 
encore fuivant leur fubftance. 
Le ltcond ordre comprend les 
el îèces ramis ratnofis cirrofis , 
sonjugatis & [impliàbus j Le 111 e. 
or !re comptend les fucus , les 
a 1 pues & les moujfes ; le IVe, les 
éponges & les pumues. 

Mr. Ellis a fait une autre 
Attribution. i°. Les corallines 
à vefficules. 2°. Les corail nés 
tubuleufes. g 0 . Les corallines 
eelluteufes 4 J . Les articulées à 
piufieurs articulations, y®. Les 
Kera ophytes. 6°. Les efchares 
ou millepores. 7 0 Les coraux 
propres. 8°. Les éponges. 90. 
Les alcyons. io° Diverles au- 
tres productions marines. 

Dans la clatfe generale des 
coralloïdes foffiles quelques Au- 
teurs comprennent encore d’au- 
tres plantes marines moins coralli- 
nes ou qui ne font pas encore re- 
connues pour telles; comme les 
en troques , les afteries, les en- 
crinites , comme auffi divcrfes 
autres efpèces de pétrifications 
que l’on prend communément 
pour des fruits & des fleurs des 
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coraux; comme le modiolus flel- 
latus , le myrtillites , le dolio- 
lutn &c. 

On trouve fort fouvent diver- 
fes fortes de ces coralloïdes dans 
le fein de la terre , minéralifés , 
ou pyriteux. Henckel a vu des 
altroïtes & des fongites , qui 
contenoient de la pyrite ; j'ai ui» 
méandiite qui eft ferrugineux • 
on trouve à Mandach dans l’Ar- 
geu diver fes elpèces de coralloï- 
des pénétrées d’une ochre mar- 
tiale. 

Voyez la diftribution de Lin- 
næus dans les Articles litho- 
phytes & zoophytes. 

On peut auffi confulter les re- 
cherches & obier varions natu- 
relles de Paul Boccone tou- 
chant le corail, la pierre étoi- 
lée , les pierres de figure de co- 
quilles, corne d’Ammon, l’af- 
troïte ondulé , les dents de poif- 
fon pétrifiées &c. 8°. Amfter. 
1674. avec fig. 

Confultez la diflèrration de 
Mr. Jean Gesner de Pétrifi- 
catis Cap. IX. pag. 23. & feq. 
Lugd. Bat. S 3 . 1758. & Shaw 
voyages dans plufieurs Provin- 
ces de la Barbarie 6ç du Levant. 
Tom. IL pag. 87. avec la fig. 
dans l’append. pag. 12+. la Haye 
1743 - 

On peut dire que les coralloï- 
des font de toutes les pétrifica- 
tions les plus communes, il y 
en a des couches entières, des 
rochers en font remplis , on 
trouve des montagnes qui en 
font comme compofées , & tel 
eft auffi le fond de quelques 
mers félon Donati ( a ). 


CORAUX PYRITEUX. 

Py- 

y*) Ub; fun. — L1NNÆ.1 orat de neceflirate pereprin. inrra Parriarn , ÔC 
MRueni:. acad. pag. 74. — îut. de Mr. de Bcpfon. Tom. 1 , Pa- 
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TyrUa eoralldidei : vel tûrallita 
pyriticofi. En Allemand kieshal- 
tige cor allen: Miner alfir te kor al- 
len. Voyez, cor alloïpes. 

CORIANDRE PE’TRI- 
FIE’E. Coriandrt femina lapidea. 
En Allemand Coriander -ftein. 
Calceolar en parle. Fran- 
cis. Calceolarii Jun. Vero- 
nenfis mufeum a Bened.Ceru- 
to & Andr. Cioccho defcri- 
ptum.fol Veronæ 1625.pg.410. 

Ces grains de coriandre ne 
font peut-être que de petits cail- 
loux arrondis, ou des Stalag- 
mites & des concrétions glo- 
buleufes. Peut-être encore font- 
ce des oqlithes. Voyez ces 
articles. Je cherche plutôt à di- 
minuer qu’à augmenter les Ar- 
ticles de ce Dictionnaire ; pour 
cet effet je m’attache à rappor- 
ter autant qu’il e(t poffible à des 
genres ou à des clafles commu- 
nes les etpèces & les indivi- 
dus , qui font préfentés dans les 
ouvrages des divers lithogra- 
phes ious tant de noms diffé- 
rens. 

CORNALINE. Carneo- 
LUS • Corneotus. C’eft le far dion 
de Théophraste , le farda de 
Pline , le / ardus de Wood- 
wa rd , de la Sardaigne d’oit on 
la tirait autrefois. En Allemand 
& en Anglois Carneol. 

Les cornalines font une ef- 
pèce d’Agathe , mais d’une pâte 
plus fine, prefoue entièrement 
tranfparente. Celles d’Aiîe font 
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plus diaphanes quecelles de l’Eu- 
rope. Leur couleur eft rougeâ- 
tre ou de couleur de chair , tan- 
tôt tirant fur le jaune, tantôt fur 
le blanc. Leur péfanteur fpécifi- 
que eft à celle de l’eau dans la 
proportion de 3 , 390 à 1,000. 

Quand la cornaline eft 
d’un rouge pâle elle prend le 
nom de Sarde: quand elle eft 
d’un rouge foncé elle porte ce- 
lui de cornaline- Bkrylle : 
quand fur un fond pâle elle eft 
tachetée de rouge plus foncé, 
c’eft la STiGMiTE ou pierre- 
de- St. -Etienne : en Allemand 
Sanii-Stepharts-Stein. 

D’antres Auteurs donnent le 
nom de berylle à la cornaline 
entièrement rouge , celui de far- 
de quand il y a des taches ou des 
lignes, celui de ftigmite quand il 
y a des points. Il y a peu d’ac- 
cord à cet égard comme à bien 
d’autres enne les lithologiftes. 

La cornaline eft rouge , la 
fardoine eft de couleur oran- 
gée : Il y a des nuances intermé- 
diaires qu’il n’eft pas aHé de dif- 
tinguer & de fixer. 

La cornaline herborilee eft 
plus prétieufe que l’agathe her- 
borilée & fe diftingue par les ra- 
mifications rouges. 

La cornaline onyce parti- 
cipe à l'onyx, dont elle prend 
fouvent le nom. 

La cornaline ceillée eft 
marquée par ,des cercles de dif- 
ferentes nuances. 

Les 


ris 17 jo. pag. 289. 4 0 . — Ehrhardt nachricht von einer neuen mei- 
nung über den urfprung verfteinter fachen. Memmingen 174s- pag. y ?. 
Helwing Lithogra. Àngerburg. Regiom. 1717. 4 0 . — Bdurguet 
Traité des Pécrificat. Paris 1742. 4 0 . pag. 5 y. 5;. Tab. I-XII. — Ver- 
fuch einer befehreibung hiftorifelicr und naturîkbcr merkwiirdigkeiten der 
bjidfchaft Bafel. 1748. 8°. Tab. 2. y. 6. - J. Gesn, de pétrifie. Cap. 
X. pag. 27. 
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Les Anciens ont diftingué la 
cornaline en mâle & en fe- 
melle, de même que les antres 

E ierres prétieufes , eu égard à 
:ur couleur plus ou moins fon- 
cée. 

Les Modernes diftinguent les 
orientales des occidentales par 
rapport à la dureté : celles-là 
font les plus dures & les plus 
prétieufes. 

Les Jouailliers comptent enco- 
re quatre efpèces de cornalines. 
La rouge qui vient des Indes 
Orientales , de même que de Bo- 
hême, de Siléfie & de Sardai- 
gn : la blanche eft de couleur 
de perle mêlée de bleu ; la jaune 
eft la plus tranfparente , fon rou- 
ge tire fur le jaune ; on ne la 
trouve que dans les Indes Orien- 
tales & dans la Bohême. Ils ap- 
pellent enfin la cornaline beryl- 
le mâle oriental plus foncé , plus 
dur & plus iraniparent. 11 ferait 
à fouhaiter que les Auteurs & 
les ouvriers fuffent convenus d’u- 
ne méthode fixe & des dénomi- 
nations confiantes. V. Hfll fur 
Théophraste pag. 34. 80. 
118. 

Cornée (mh/ecT Argent). mi- 
nera argenti cornea. En 
Allemand hornfilber. Voyez ar- 
gent. 

CORNE D’AMMON; cor- 
ne de belier ; ferpent , ou couleu - 
te de pierre \ cette pierre eft ap- 
pellée en Latin , cornu Ammtmis 
vel Hammonis ; ammonia ; ammo- 
nttes,c'tÙ. \'hammnnius lapisCAK- 
DANf,le c eratoides MERCATl,le 
cbryfalites nonnullorum & Al- 
drovandi opbioïdes : en Alle- 


( a ) Memoi. de l’Acad. R. des S. 
Obfervat. de Mr. de Jussieu. 
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tnand , Ammonshorn-, fcherhtrrn \ 
xieherhorn ; Jcbitekenfiein ; berg- 
Jehnek ; fietnhorn ; en Polonois 
zaglik. 

La corne d’Ammon eft une 
pierre orbiculaire, qui a des cir- 
convolutions fpirales , tournées 
fur elles- mêmes , qui nniffent en 
diminuant au centre, & qui repré- 
fentent en quelque forte la figu- 
re de la corne de Jupiter-Am- 
mon , ou celle d’un belier , ou 
mieux un ferpent entortillé fur 
lui-même. Ces pierres font fou- 
vent globuleufes , quelquefois 
plattes ou comprimées : la fuper- 
ficie en eft ftriée ou lifle, ou tu- 
berculeufe , fouvent marquée de 
belles arborifations ou de feuil- 
lages dentelés. 

On ne doute plus aujourdhui 
que cette pierre figurée ne foit 
la pétrification d’une coquille de 
mer univalve , vraifcmbiablement 
de la famille des nautiles, de l’cf- 
pèce appellée aufli corne d’Am- 
mon (a). C’eft un coquillage 
orbiculaire , compolé de même 
de plulieurs circonvolutions fpi- 
rales, tournées fur elles -même 
& qui finiiTent en diminuant au 
centre. Les volutes en font Sé- 
parées en dedans en plufieurs 
concamérations ou cellules fer- 
mées & traverfées dans leur in- 
térieur d’un petit tuyau ou fi- 
phbn , qui pafle de l’une à l’au- 
tre comme dans les nautiles. 
Mais elle fe diftingue du nautile 
propre, parce qu’elle a plus de 
volutes extérieurement apparen- 
tes ; la bouche en eft moins ou- 
verte, & la figure-plus arrondie: 
Du relie , elles le reflemblenç 

fou- 

:icnces de Paris An. 1711. pag. 217. 
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fcuvent fi bien . que leurs efpè- 
Ces font fouvent très-difficiles à 
. diftinguer. 

La clafTe des cornes d’ammon 
pétrifiées eft extrêmément nom- 
breufe dans tous les pays: ce- 
pendant ce n’eft que depuis peu 
qu’on a découvert fon analogue 
marin : & qu’on ceffe de douter 
que ce foit réellement une pétri- 
fication d’un corps marin. J’ai 
fort fouvent vû fur les cornes 
d’ammon fbfliles la fubftance 
même de la coquille fort bien 
confervée , & j’en ai pluGeurs de 
cette efpèce dans mon cabinet. 
Ordinairement les cornes d’am- 
mon foffiles font le noyau for- 
mé dans le coquillage qui eft 
. détruit (a). 

Gualtieui (Index Teftac. 
Tab. XIX ) nous fait voir 3 ef- 
pèces de cornes d’ammon mari- 
nes : Rumphius en parle auffi: 
Lifter ,Bonanni&C Mr. d ’Argen- 
v'tlle en ont fait mention. Mr. 
Janus Plancus ou Bianchi a 
découvert dans le fable de la mer 
près de Rimini une infinité de 
petites cornes d’ammon, qui ne 
font que de fortir de l’œuf & 
qui font de différentes efpèces ; 
elles font en G grand nombre 
qu’une once de ce fable en con- 
tient 11000, & fi légères, que 
j 30 n’égalent que le poids d’un 
grain de froment. Voyez Plan- 
cus de conchis minus notis Tab. 
I. Lit. A, B, C, & J. Gesner 
Dijfert. de differ. & orig. Pétrif. 
Ce fable confidéré par le mi- 
çrofcope , prêfente toûjours de 
plufieurs efpèces de ces cornes 
d’ammon. Ces petits coquilla- 


COR. ’içç 
ges laiflènt voir très-diftinéfe- 
ment leurs cellules & même leur 
fiphoncule au travers de leur 
coquille tranfparente. Il eft donc 
fufhfamment prouvé que l’ana- 
logue marin de cette pétrifica- 
tion exifte. 11 paraît être rare 
dans la mer , pareequ’il eft la 
demeure d’un animal fort petit ; 
fa pétitefTeeft telle qu’il ne rem- 
plit qu’une feule des cellulesdonc 
fa coquille eft compofée. Il ne 
peut donc pas nager auffi facile- 
ment que le nautile, parce que 
l’ouverture ou la bouche de fa 
coquille n’eft pas fi fpatieufe. 11 
eft par là meme réduit à de- 
meurer continuellement au fond 
de la mer, d’où aucune tempê- 
te ne peut l’arracher : ainfi bien 
loin que cette efpèce de co- 
quillage foit périe entièrement 
au Deluge ou depuis lors, com- 
me l’ont fuppofé quelques Au- 
teurs, nous avons au contraire 
l’obligation à quelque inonda- 
tion de l’avoir tranfporté, ou 
laiflé dans la terre , 6c à la terre 
çelle de l’avoir confervé. 

Il n’y a rien de plus curieux 
que la ftruéture &c l’anatomie 
de cette coquille foffile. L’exa- 
men & la confrontation d’une 
infinité de ces pitre; m’ont prou- 
vé qu’elles (ont toutes compo- 
fées de cellules, de vertèbres, 
d’articulations & d’un (ïphon. 
Ces vertèbres , qu’on appelle 
Spondylolites , ont des dé- 
coupures, qui rejoignent très- 
exadtement : les angles faillans 
d’une pièce fe joignent parfaite- 
ment aux angle» rentrans de l’au- 
tre, & leslienc fort lolidemenr, 

en 


(a) L’Abbé Passer 1 parle de deux cornes d’ammon telheées f-anfi- 
parentes (offiles trouvées près de Pciàre fur une montagne. Dell’ Iftora 
de’ Eofl'xli det Pcfaro Sic. 8°. 1759. ‘ - 
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en formant fur la fuperficie des 
ramifications ou des arborifa- 
tions fort curieufcs. On a mis 
en doute, fi les efpècits qui n’ont 
point de cellules font conftruites 
de la même façon que celles où 
on les appeiçott. Il me paraît af- 
fez, évident que toutes les elpè- 
ces doivent avoir leurs concamé- 
rations & leurs articulations. On 
a bien trouvé ,il eft vrai , des cor- 
nes d’ammon pétrifiées, qui n'ont 
point de vertiges ni des unes ni 
des autres, mais ce ne font alors 
que des noyaux, dont le coquil- 
lage a été entièrement détruit : 
une matière pierreufe & lapidi- 
fique a rempli le vuide que la 
coquille confumée avoit laifle 
dans le banc de pierre ou de ter- 
re , en forte qu’on n’y peut voir 
ni cellules ni articulations ni au- 
cun autre vertige de la co- 
quille. 

Ces cellules font la loge de 
l’animal j il demeure toujours 
dans la dernière à la bouche de 
la coquille , pour être à portée 
d» chercher fa nourriture Cet 
animal qui eft fort petit, eft une 
efpèce de Polype; quand il fort 
de Ion œuf, il fe fait une loge 
alTortie à fon corps, en deve- 
nant plus grand , il fe fait tou- 
jours de nouvelles chambres, & 
pour ne pas s'enfoncer dans la 
coquille, il fait toujours pour fi 
commodité un nouveau plan- 
cher au fond; en forte que le 
nombre & le diamètre de ces 
cellules s’augmente* à proportion 
de l’âge & de la grandeur de l’a- 
nimal. Ces cellules font fouvent 
en fort grand nombre; ordinai- 
rement il y en a près de 30340 
dont le diamètre diminue tou- 
jours vers le centre; Bourguet 
en a vû julqu’au nombre de iyo. 
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Si ces cellules marquent l’âge dé 
l’animal, comme les Aubiers ce- 
lui des arbres, voilà un polype 
d’une longue vie. 

A travers de toutes ccs cellu- 
les tout près du dos de la co- 
quille parte un tuyau ou fiphon, 
mais fans avoir de communica- 
tion avec les cellules mêmes. 
Ce que j’ai très - diftindtement 
obfervé foit dans la coquille na- 
turelle de l’efpèce que Gualtte- 
ri répréfente à la planche XIX. 
figure E , foit dans plufieurs cor- 
nes d’ammon pétrifiées. L’Ufage 
de ce tuyau nous eft encore in- 
connu : on a foupçonné qu’il 
fert à l'animal pour fe remplir 
d’eau afin de s’appéfantir & de 
couler à fond , lors qu’il ren- 
contre quelque ennemi. Pour 
en mieux juger, j’ai caffé un de 
ccs coquillages marins , 8 c j’ai 
vû clairement, que chaque cel- 
lule a fon tuyau à part , avec 
une bouche , ou une ouverture 
large en forme d’entonnoir, qui 
parte dans la cellule qui fuit , 
jufqu’à l'ouverture du tuyau de 
celui-ci , & que ccs tuyaux fe 
féparent par articulations , à cha- 
que cellule, à-peu-près comme 
on l’obferve dans les nautiles : 
En forte, que ces fiphons arti- 
culés ne font autre chofe que 
des petits entonnoirs mis les uns 
dans les autres à chaque cellu- 
le, où ils commencent toujours 
par une plus grande ouverture 
évafée en forme d’er.tonnoir. Il 
y a dpnc autant de fiphons que 
de compartimens. 

Gualtiert au contraire fem- 
ble fuppofer que ce fiphon eft 
entier, fans aucune interruption 
ou articulation & tout d’une 
pièce; il paraît bien être tel , 
lorfqu’on confidere la coquille 
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tntière, mais on s’apperçolt fans 
peine du contraire lorfqu’on. l’a 
caffé: d’ailleurs il fe peut qu’il 
y en a de plulieurs efpèces. Aux 
cornes d’ammon pétrifiées, on 
ne peut point appercevoir ces 
articulations , parce que la pé- 
trification les cole enfemble,& 
que les planchers de chaque cel- 
lule les lie. 

Bourgub.t ( Lett. Philof. 

F ag. 6 1.) fait la defcription de 
animal , ou plûtôt il cherche à 
deviner par la conftruâion de 
la coquille, comment l’animal 
pourroit être. Il lui donne une 
efpèce de lobe en forme de ver- 
tèbre , qui doit être le corps 
même de l’animal avec une tê- 
te & un boyau ou plûtôt une 
quttie qui traverfe le tuyau & 

Î ui pénètre toutes les cellules. 
1 paraît en effet que ce tuyau, 
qui paflè de l’une des cellules à 
l’autre , ne peut avoir d’autre 
deftination que de cacher ce 
boyau , pour lier l’animal avec 
toutes ces volutes , afin qu’il 

Ï tuifTe conlêrver par là même 
'équilibre de. la coquille & la 
gouverner. 

En confidetant la petitefïe de 
cet animal , comparée avec la 
grandeur & la péfanteur de la 
coquille, nous comprendrons fa- 
cilement, qu’il doit avoir beau- 
coup de peine à (è remuer , 
bien loin d’être en état de nager 
& de fe tranfportcr aufli facile- 
ment que les autres animaux à 
coquilles. Puifqu’ils font ainfi 
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réduits à demeurer continuelle- 
ment au fond de la mer , nous 
ne nous étonnerons plus d’en 
voir fortir fi peu , qu’à peine 
nous f. vons qu’ils exiftent. 

Cependant nous trouvons leur 
pétrification en grande abondan- 
ce, d efpèces très-différentes Sc 
de plufieurs grandeurs. 

Vallisne ri ( de Stat. Dilu:) 
parle d’une corne d’Ammon qui 
a dix pieds de circonférence -, 
Ehrhard d’uneautre quipéfe 1 
& demi quintal, de la grandeur 
d’une Table médiocre, & Spa- 
da en a une qui péfe 140. livres 
( Vide Cata. Lapidum fig. agri 
Veron. p. 14.) 

J’en ai une dont les cellulesin- 
térieures font fort diftinétes & 
du poids de près de 50 livres. 
J’ai des arcs ou fragmens de plu- 
fieurs autres qui auraient plus de 
trois pieds de diamètre. 

Les efpèces femblent varier à 
l’infini. Scheuchïer en a éta->. 
bli 1491 Lang 15; Bromel 

40 (a)-, Mr. d’ARGENVILLS 

14 {b ) . & quand on prendra, 
comme l’ont fait plufieurs Au- 
teurs , les variations des individus 
pour des efpèces , on pourroit en 
fuppofer jufqu’à 300. Afin de 
ne pas tomber dans la confu- 
fion & dans des longueurs en- 
nuiantes , nous nous bornerons 
aux trois efpèces fuivantes : la 
première fera compofee des cor- 
nes d’AMMON lisses, la fécondé 
des Striées & la troifiéme des 
TUBERCULEUSES. 

IJ 


(4) Scheuchzer , Mufeum dilwjian: — Lang, de lapid. fig. Helver. 
a£ia litterar. Suec. 17^0. pag. jo. 

(b) Oryûologie III. Part. pag. 144. & fuivantes. Joh. Reiski i décor* 
nu ammonis agri Brunhuliani 5c Ganderihcimenfiî. Éphemer. Natur. Cu- 
Dec- II. w. Y1I, 
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i. 

Cornes d’Ammon lisses; 

'ï. Corne d’Ammon lisse & 
comprimée, fouvent entière- 
ment arborilée , à dos entier & 
aigu,, fans épines. Scheuch- 
2 e a Orcytogra . Helvet . n®. 
1 6. 18 . Traité de PetriH. n°. 

à u. 312. Curiof. Nat. de 
ifle. Part. II. Tab. II. 6 . 
L a n o. H / fi . Lap. Tab. 
XXIII. 1. 2. 

!*. Corne d’Ammon Lisse & 
comprimée à peu de volutes^ 
fouvent arborifée, à dos épi- 
neux. Scheuchzer Oryéi . 
n°. 4?. 4 6. Curiof. nat. de 
Balle, P. IV. Ta. XIV. d. 
Lang Hifi. Lap. T. XXlil. 
fpina emtnente. 

g . Corne d’Ammon Lisse , à 
dos arrondi , & fans épines. 
ScheuchïeR Oryéi . n u .i9< 
Traité de Pétrif. n®. 306. 
309. 310. 

\. Corne d’Ammon Lisse, à 
dos crenelé ou dentelé à Am- 
ple & double crènelure , 
médiocrement comprimée. 
Scheuchzer Or y El , n®. 4?. 
Traité de Pétrif. n®. 258. 
259. 260. Lang Hifi. Lap* 
Ta. XX 111 . x. 2. Jpinâ den- 
tal â. 

II. . 

.Cornes d’Ammon Striées. 

Jj. Cornes d’Ammon compri- 
mées à petites ftries , à dos ai- 
gu. Scheuchzer Oryéi . n? t 
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± 6 . Ç7- Traité de Pétrif. n** 
261. 2^4. 269. Lang Hifi. 
Lap. Ta. XXIV. 2 . fpina a- 

(Utd. 

6 . Cornes d’Ammon X stries 
A mples à dos arrondi, fans 
épines. Traité de Pétrif. n®. 
265. 268. Lang Hifi. Lap. 
Ta. XXIV. 4 fpittâ planA. 
Curiof. Nat. de Balle. Plan. 
XI. Ta. XI. 6 , 

7. Cornes d’Ammon X stries 
rares Amples épaifles & rele- 
vées en bolTe , à dos arrondi. 
Traité de Pétrif. n®. 271. 
Lang Hifi. Lap. T. XXV. 
1. finis detsfioribus. Kund- 
Man. Rar. n. & a.T.lV -Ti 

8 . Cornes d’Ammon X stries 
bifourchuës & trifourchuëS 
& divifées en plufieurs bran- 
ches, à dos arrondi. Traité 
de Pétrif. n°. 277. 300. 303. 
Scheuchzer Oryéi . n°. 32. 
34 - 35 - 37 - 4 ° Valentini 
Alufi. Mvf. Tab. 11 . Ta IV. 
<3. Curiof. Nat. de Balle. 
PI. X. Ta. X. a. • ’ 

9. Cornes d’AMMON X stries 
bi- & trifourchuës , avec une 
feule volute apparente , à 
grande bouche , & à dos ar- 
rondi en forme de Nautile. 
Scheuchzer Oryéi . n®. 30. 

. 36. Traité de Pétrif. n®, 

267. 

10. Cornes d’Ammon X stries 
rares & ondoyées, à dos en- 
tier. Traité de Pétrif. n®. 
286. 290. 298. Scheuch- 
zer Oryéi . n®. 21. 47. 
KuNDMANPjr. N. & A. 
T.l V.z, Lang Hifi. Lap. 
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T. XX Vil. (Iriis undnlatis. 
Mylius Saxo: fuhttr. P. 11 . 
Tab. ad pag. 53. 

ii . Cornes d’Ammon à stries 
rares & ondoyées , à dos é- 
pineux. Traité de Pétrif. n®. 
296. 297. SCHEUCHZER 
Oryfil. n u . ^4. Lang «H»/?. 
Lap. Ta. XXV. 3. Spina 

eminente . 

r i 2 . Cornes d’Ammon à stries 
{impies ou fourchues, à dos 
crenelé & dentelé. Traité 
de Pétrif. n°. 302. 304. 

*3. Cornes d’Ammon à strîes 
rares, fimples ou bi-four- 
chuës en relief, qui fe ter- 
minent en deux rangs d’é- 
pines , qui bordent les deux 
côtés le iillon du dos. 
Scheuchzer Oryd- n®. 
24. 29. so. 52. 56. Traité 
de Pétrif. n®. 272. 273. 
274. 273. Mvlius Sax. 
Jubt. P. H. pag. 53. 

*4. Cornes d’Ammon à stries 
rares ôc {impies avec une 
* épine fimple au dos , qui 
fort d’entre deux filions. 
Lang Hill. Lapid. Tab. 
XXIV. Curiof. Nat. de 
BaflePl. 11 . Ta. 11 . a. 

iç. Cornes d’Ammon à stRtes 
(impies , à dos triplement 
crenelé, dont l’épine du mi- 
lieu s’élève fur les deux au- 
tres rangs Kundman R ar, 
N. & A. Ta. IV. 6. 

III. 

Cornes d’Ammon tubercu- 
leuses. 

*$. Corn es d’Ammon tuber^ 
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cUleuses 5c liffeSjà un ou 
deux rangs de petites tuber- 
cules rondes placées (ur U 
fuperficie de la volute ex- 
térieure , à dos entier. 
Scheuchzer Oryâ. n°. 2 o. 
Traité de Pétrif. n°. 250. 
25 6. Lang Hift. Lap. T. 
XX 1 I 1 . f-. V ALENTINI 

Muf. Muf PI. IL T. IV. 

21 . 

17. Cornes b’AMMON tuber- 
culeuses 5 c lifïes, à deux 
rangs de tubercules , dont 
l’un eft rangé autour du 
centre, de figure cylindri- 
que, 6c l’autre eft placé au 
milieu de la volute extérieu- 
re, à dos entier. Scheuch- 
zer. Oryét F. n®. 15. Traité 
de Pétrif. n°. 262. 

18. Cornes d’Ammon tuber- 
culeuses ôc liftés, avec de* 
tubercules cylindriques ran- 
gées autour du centre à dos 
filonné. Scheuchzer n*.' 
30. Traité de Pétrif. uj. 
280. 

19. CoRNks d’Ammon tuber- 

culeusesôc ftriées, àftries 
fimples 5 c noueufes , en re- 
lief, avec un rang de tuber- 
cules vers le dos , à dos 
épineux. Scheuchzer O-, 
rytl . n®. 51. Traité dé Pé- 
trif. n®. 274. * 

20. Cornes d’Ammon tuber- 
culeuses, à ftries bifour- 
chuës en relief, avec des 
tubercules rondes à l’origi- 
ne de la bifurcation , à dos 
entier. Scheuchzer OryS 4 
n®. 31. . Traité de Pétrif.' 
n®, 278. 281, I<ang HifL 
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Lap. Tab. XXVL i.’ 

21. Cornes d’Ammon tuber- 
culeuses à ftries fimples 
& ondoyantes avec des tu- 
bercules épineufes & pyra- 
midales. Traité de Pétrif. 
n<\ 284. 285. Lang H fi. 
Lap. T. XXVI. 2. finis fiant- 
meis. 

22 . Cornes d’Ammon tubercu- 

leuses ftriées & arborilées, 
extrêmement globuleufes , 
en forme de citrouille, à dos 
fort large, dont les ftries 
finiffent des deux côtes par 
des tubercules élevees, elle 
en eft comme couronnée. 
Cette couronne a quelque 

„ rapport avec celle du co- 
quillage qu’on nomme cou- 
ronne d’Ethiopie ,qui eft de 
l’efpèce des coquilles glo- 
buleufes. • 

Aucun Auteur n’indique 
cette efpèce que celui des 
curiofiiés naturelles de Balle 
Parag. III. Tab. 111 . fig 6. 
où il n’en répréfente qu un 
fragment. Cette efpèce le 
trouve fréquemment à Man- 
dach dans le Canton de 
Berne, affez ordinairement 
d’un pied de diamètre ou 
d’un demi pied. J en aiaufli 
du Comté de Neufcha- 
tel, mais plus petites. On 
peut en voir de fort belles, 
qui viennent de l’Argeudans 
le Cabinet de Mr Grüner 
Avocat en Confcil fouve- 
rain à Berne. J’en ai auffi 
quelques entières & plu- 
lieurs fragmens, que je tiens 
de „ » » 

Voyez fur les Cornes d Am- 
tnon Bertrand triages desmon- 


COR. 

tagnes, pag. 251. Diélior.aire 
des animaux, article cor N es d’ am- 
mon. Tom. I. Paris 1759. 

CORNE (Pierre de) lapis 
corneus. Le favant traduûeur de 
l'excellent ouvrage de Walle- 
Rius appelle ces pierres roches de 
corne j. Mais comme je voudrois 
referver le nom de Roches pour 
défigner les pierres compofées, 
qui forment fi fouvent les lits 
des montagnes , j’appelle cette 
pierre Gmplement pierre de cor- 
ne , corneus lapis , en Allemand 
hornfelsfiein. 

Les particules qui compofent 
la pierre de corne font fi petites 
qu’on ne fauroit les difcerner à 
l’oeil. Cette pierre dans la fraûure 
n’offre aucune figure déterminée. 
Ces pierres font affez dures , 
point graffes au toucher. Elles 
réfiftent à l’adlion du feu, qui 
les rend feulement un peu fria- 
bles -, leur couleur eft à-peu-près 
femblable à la corne du pié des 
chevaux & des • quadrupèdes : 
de là lui eft venu fon nom. 
Souvent elles renferment des 
parties métalliques, où elles fou- 
tiennent les filions defunies ; elles 
font du nombre des refraâaires, 
amorphes, à particules indifcer-' 
nables. 

Il ne faut pas confondre 
cette pierre avec une forte de 
pierre de roche , opaque, bru- 
ne, qui eft une efpèce de jafpi- 
de , pierre vitrifiable & par là 
môme diftinéle de celle-ci. On 
a auffi mal-à-propos donné le 
nom de cornée à cette effèce 
de jafpe. Quelques Auteurs Al- 
lemands l’ont auffi appellée born- 
ée in. De là vient la confulion. 
W a l le rius la nomme plus exac- 
tement petro filex opacus. 

HeNC; 
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HeNCKEL dans ià pyriiolo- 
£;>, pag. 21 8 , dit que l’ufage 
des mineurs eft de donner le 
ijpm de Horvftein à ces pierres 
liees , propres à être travaillées 
comme les marbres & les pier- 
res de Roche. C’eft-là confon- 
dre toutes les efpèces. 

Quelques Auteurs Allemands 
fe font suffi fervi du même mot 
pour défigner les pierres à fuiil , 
qui ont une couleur femblabe à 
celle de la corne. 

C’eft,il faut en convenir, les 
Allemands qui ont enfeigné aux 
François à diftinguer les foffiles, 
& à mettre de Fordre dans les 
Claffifications oryétologiques. 
Aidé de leurs lumières , nous 
perfectionnerions leurs métho- 
des, fi nous fixions tellement l’u- 
fage des mots de notre langue 
qu’ils fcrvilTent conftamment à 
défigner les mêmes genres & les 
mêmes efpèces. Le Traducteur 
de Wallerius, cet Auteur ano- 
nyme , qui en rendant un fi grand 
fer vice à la na'ion Françoife , 
par cette traduction, Terrible n’a- 
voir pas voulu être connu ( a ) , 
paroît fort embarrafle pour re- 
connoître les pierres de Corné. 
Son embaras eft naturel : il y en 
a qui reffemblent aux pierres de 
roche , aux jafpes greffiers , aux 
fehiftes , aux laves ou pierres fon- 
dues. Qu’eft-ce qui les diftiri- 

Î ue donc ? C’eft l’épreuve du feu. 

’outes les pierres de cornes font 
de l’efpèce des refraCtaires. La 
fübftance de ces Pierres n’eftpas 
pu ne paroît pas différente de 
plufieurs autres , mais iun fuc 
fernble l’avoir pénétré, qui en 
lie les parties & les défend con- 
tre l’aâion du feu. 
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Wallerius diftingue plu- 
fieurs efpèces de pierre de cor- 
ne. Voici les principales. 

i°. La pierre à écorce eft cou- 
verte d’une efpèce de peau : 
elle reflemble a du cuir br un 
recourbé, elle eft tendre * 
plus ou moins brune. "Lapis 
tunicatus. Corneus mollior 
fuperfictalit c ont or tus j en 
Allemand Salband. 

Les Mineurs Allemands appel- 
lent Salband une forte de foffi- 
le, qui fe trouve entre le filon 
& la roche la plus dure , & plus 
généralement encore , ils défi- 
gnent par-là toute la difoofition 
des pierres des mines. Ce n’eft 
pas les Philofophes , qui détermi- 
nent l’ufage des mots. Cette 

Ï ierre eft grife , brune ou noire; 

ne faut pas confondre cette 
pierre avec ce qu’on nomme le 
Cuir de montagne qu’on trouve- 
ra parmi les Amiantes t ou leâ 
asbeftes. 

2 °. Il y a une pierre de corne 
dure, tantôt noire & luifan- 
te, quelquefois non luifan- 
te & compofée de grains: 
Corneus folidus niger ; en Al- 
lemand , Schwartz horn-fels - 
Jiein. 

Ce font des parties de Mica qui 
femblent mêlées avec la pierre 
de corne , qui la rendent ainû 
brillante , ou luifante : elle pa- 
roît quelquefois métallique. 

3?, La Roche de Corne feuil- 
letée eft compofée de feuil- 
lets , elle eft noire , & le 
dif- 


(f ) On fait au» ce Traduôeur eft Mr. le Baron d'HoLBàeH, 
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diftingue de l’ardoife * en 
ce que les lames font pêfées 

S erpendiculairement j & de 
lave en ce qu'elle refifte 
au feu Corneus fijjt/is , en 
Allemand Hornjc htefer. 

11 y en a qui devient jaune 
par le moyen du feu. 11 s’en 
trouve dans la plûpart des mines 
d’or, c’eft un indice de cette 
efpèce de mine ( Adtes de l’A- 
cademie des Sciences de Suède: 
Mémoire de Mr. Antoine 
Swab. Vol. VI. An. i74Ç.pag. 
1 * 0 .) 
i 

4®. La Roche de corne criftal- 
lifée, appellée par les Mi- 
neurs Allemands Schorf offre 
des parties prifmatiques , 
dont les côtés font inégaux. 
Elle eft grife, noire, ver- 
dâtre - rougeâtre. Corneus 
eriftalli/atus prifmaticus la - 
teribvs inordmcttis. 

Le Basalte, qui ëft la vraye 
pierre de touche. Lapis lydius , 
Ba fanas , eft une pierre de corne 
noire criftallifee, en Latin Ba- 
faltes , en Allemand Scbwarzer 
Scbori. • 

Voyez Hill fur Théo- 
fhraste. Traité des pierres, 
pag. 160. tradu&ion Françoife. 
JParis 1754. 

Voyez Wallerius mine- 
rai. pag. 183. Edit. Berlin, pag. 
137. Edit. Srockhol. Tom. I. 
pag. 256. Edit, de Paris 1733. 
& l'Encyclopédie article Cor- 
ne (pierre de. , ■). 

CORNE (pierre de). Di- 
vers Lithographes donnent auffi 
le nom de pierre de corne à une 
forte de caülou, qui eft la pier- 


cor.— cou: 

re â fufil. Wormius l’apçdle 
pyrtmaebus & Imper ATI deifgne 

B r-là une autre forte de pierre. 

'autres le nomment Pyrites eu- 
linaris pour le diftinguer du pj- 
rites mineralis. Buttner dan* 
fa corallographie avance que les 
coraux naiffent de la même fub- 
ftance. 

CORNET. Voyez volu- 
tite. Mr. Adanson (Hiftoi. 
des Coq. du Sénégal , pag. 8a. 
Paris I 7 Ç 7 - ) met les cornets 
dans la fection des limaçons o- 

E rculés, & du genre du rou- 
lux. Diétion. des Animaux. 
Tom. I. art. cornets. 

CORSOIDES. C’eft l’asbef- 
te ou le lin incombuftible/Voy, 

AMIANTE. 

Selon d’autres c’eft le jafpe 
gris. Jafpis uvico/or cana. En 
Allemand grauer jafpis. 
CORTICU LAIRE. Corts- 

cularia. Carinata affinis lapis in- 
ter ichthyodontes Jcutellatos repe- 
ritur apud Luidium Lithop. 
Britann. n°. 1512. C’eft une 
dent foffile ou pétrifiée , du gen- 
re des dents machelieres : il n’eft 
pas facil* de déterminer de quel 
animal. Voyez glossopetre. 

COTICULE. Coticula, 
Pierre à aiguifer, ou à repaf- 

C COUCHES DE LA TER- 
RE. Telluris Strata. L’intérieur 
de la terre eft compofé en di- 
vers lieux de lits de différente* 
matières po(és les ui-s fur les au- 
tres avec des courbures , des in- 
flexions & des épaiflèurs différen- 
tes. Ces lits s’inclinent fous le* 
lacs & les mers , s’élèvent avec 
les montagnes qu’ils forment, 
& s’abaiffent avec les vallées 
qu’ils foutiennent. On peut voir 
le* principaux phénomènes de 

cct- 
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cette ftniiure intérieure Je lu 
terre } dans un ouvrage que j’ai 

S ublie fiiL ce lujec en 1752. à 
iuric. Mr. J. G. Lehman a 
confédéré ces couches & les di- 
vers fyllêmes imaginés pour ex- 
pliquer leur formation , dans le 
e. Tome de Tes traités de phy- 
que y elïai d’une hiftoire natu- 
relle des couches de la terre. 
Tarif. 1759. Le tradudteur de 
cet ouvrage prétend que la mer 
a couvert toute la terre & s'eft 
retiré peu- à -peu, ou que la plus 
grande partie du continent a été 
autrefois le lit de la roer,& que 
fous la mer le font formées ces 
couches. Cette hypothèfe a plus 
de difficultés qu’aucune autre. 
Diftinguer les époques, & raf- 
fembler toutes les caules poffi- 
bles de la formation des cou- 
ches me paraît être la méthode 
la plus philofophique. On peut 
confulter encore un Ouvrage de 
M. Kr.uoer Prof, à Halle, tra- 
duit en François fous le titre 
d’Hiftoire des anciennes révo- 
lutions du Globe terrefte. 12 0 . 
Il eft bien démontré que les 
couches de la terre ne font pas 
rangées pour l’ordinaire félon les 
loix de la gravité , & il n’eft pas 
moins certain que pour le bien 
univerfel il falloir qu’il y eut ces 
irrégularités. Cette difpofition 
variée qui femble ne vouloir 
s’affujettir à aucune réglé, eft 
néceffaire pour le mecanifme 
univerfel, les productions & les 
ufages du Globe. Voyez le pre- 
mier Vol. de l’Hift. Nat. de Mr. 
ns Büffon, Théorie de la ter- 
re. Il eft des couches qui doi- 
vent leur origine à la création. 
D’autres tirent leur origine du dé- 
luge univerfel. Un grand nom- 
bre ont été formées depuis lors 
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parles mers, les inondations, les 
treroblemens & les acciden* 
qui fe renouvellent de tems en 
tems. Les premières peuvent 
être appellées couches primiti- 
ves , les fécondés , couches di- 
luviennes y\çs troilîèmes, couches 
marines & accidentelles. Dans 
ces couches, molles à leur naif- 
fance , fe font introduits des 
corps étrangers qu’on retrouve 
aujourd’hui dans ces couches 
durcies. Ces corps font ou al- 
térés, ou calcinés, ou pétrifiés* 
ou mineraliles, félon l’elpèce de 
fuc qui a circulé au travers. Si 
on pouvoir fuppofer qu’avant 
ce globe terraqué il y avoit un 
autre globe qui aura été détruit, 
& que des débris de ce monde 
antérieur Dieu a formé un 
monde nouveau, cette fuppoli- 
tion expliquerait les irrégulari- 
tés des couches, les mines & les 
corps étrangers qui s’y remar- 
quent. Mr. Lehman a adopté 
la plûpart de mes idées fur l'o- 
rigine J des couches & la forma- 
tion des montagnes - t il en à 
combattu ‘quelques autres , & par 
f es oblervations judicieufes il a, 
il |faut, en convenir , extrême- 
ment éclairci cette matière , qui 
appartient à la géographie fou- 
terraine. 

COULEUVRE DE PIER- 
RE. On donne ce nom aux cor- 
mes d’ammon qui répréfentenc 
Un Serpent contourné ou entor- 
tillé fur lui-mfinïe. Voyez Cor- 
ne d’Ammon. 

COUPELLE. C’eft une 
forte de vafes dont fe on lèrt pour 
purifier l’or & l’argent. Ils font 
faits d’une matière prdpre à te- 
nir en fulîon les métaux par- 
faits & imparfaits, tant qu’ils 
confcrvent leur état de métal* 

L a mate 
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mais capable de les abforber dès 
qu’ils fe vitrifient. La manière 
de faire les coupelles eft enfei- 
gnée par tous les Auteurs. Mrs. 
St ahl , Cramer & Schlut- 
ter ne laiflent rien à defirer 
fur ce fujet. Voyez I’Ency- 
ceopî Dit au mot coupelle. 

COURONNE IMPERIA- 
LE. Coquille dont la couron- 
ne eft dentelée, de l’efpèce des 
volutes félon Mr. d’ARGENviL- 
LE. 

COURONNE D’ETHIO- 
PIE. Sorte de coquille ûe mer 
univalve de la famille. des ton- 
nes ou conques fpheriquesi On 
la trouve dans le genre des pé- 
trifications. Voyez TONNITE. 

COUTELIER, couteau, 
, ou manche de couteau. Co- 
quille bivalve , dont les deux 
battans font en forme de goutiè- 
re. Voyez solenite. 

CRABE , ou Cancre Pé- 

- TRIFIÉ , OU FOSSILE. Cancer pe- 
trefattus: aftacolithus. Le cra- 
be eft un animai cruftacé dont 
le corps eft arrondi & la queue 
compofée de tables, rabattues 
en deflous & appliquées fur le 
ventre. La tête n eft pas émi- 
nente & féparée du corps. Le 
crabe a dix jambes, y compris 
celles qui portent les ferres. 
Rondelet diftingue & déait 
les diverfes efpèces de crabes, 
mifïi bien qu’ALDROvANDE , 
Gesner & Jonston. Il y a 
des crabes de mer & des crabes 
d’eau douce. 

On trouve des crabes pétrifiés 
en entier ; on trouve auftî des 
pierres qui portenr leur em- 
preinte, on rtncomre plus fré- 
quemment encore quelques-unes 
6e leurs parties. 

.Voyez astacolites ' un *. 
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Voyez les Planches VII. VIII. 
du bel ouvrage de K N o R R, 
Lapides diluvii umverfalis t eft es. 
Nurnb. 1749. fol. & *la Plan- 
che III. fig. 6 de Baier O- 
rydtogra Norica fupp^em. No- 
rimb. 1730. 4- pag- ïl- 

Voyez l’article cancre & 
celui de crabe , dans le Dic- 
tionnaire des animaux l’arti- 
cle général des crétacées, 
vous y trouverez les différentes 
fortes d’animaux I, qui peuvent 
être rapportés à ces clafies avec 
leur delcription & les noms des 
Auteurs! qui en ont parlé. (Paris 
in 4®. Tom I. 17*9). 

C R A N O I D E. Crartioïder. 
Scheüchzer Spec. Litho. 64. 
Lapis cranii jupernam partent 
mentiens. 

C’eft une pierre qui reffemble 
à la partie fupéricure du cerveau 
humain. 

Peut-être eft-ce la mêmecho- 
fe que le cérébrite de qud- 
ques Lithographes. Voyez cet 
article. Peut-être eft-ce la por- 
tion fupérieure d’un grand he- 
riffon de mer pétrifié. 

CRAPAUDINES. BufonitV. 
Voyez Bufonites, glossopê- 
Tres. En Allemand Frofchfteine) 
K rotenfteine. Carapatina. Crapau- 
dina. 

Ces crapaudines font une for- 
te de glossopêtre , ou de dent 
molaire de poiffon, qui eft dur- 
cie ou pétrifiée. Elles font ron- 
des ou ovales, femblablcs à de 
petites coupes, à peu près de la 
grandeur de rong'.e. Il y en a 
qui font en forme de bateau, 
d’autres font convexes. 

Le nom de crapuudine eft ve- 
hu d’une ancienne erreur qui 

fup- 
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itippdôit qu’on trouvoit ces 
pierres dans le cou ou la rêce 
des crapaux. Voyez glosso- 

3PETRE, & BUFONITE. 

CRAY ES. Cretee. En Alle- 
mand Kreiden j Brenner den. 

Les crayes lont des terre? qui 
font pour 1 ordinaire en malles, 
feches , farineufcs , teignant les 
doigts, & l’eau. Jamais elles ne 
fe vitrifient que par l’addition du 
fel alcali: elles lont toutes cal- 
caires. 

Henckel dans fon traité de 
lapidum origine dit que la craye 
ert une terre primitive , terra 
primogenia , qui a été créée dès 
le commencement du monde.Jc 
crois qu’on peut en dire autant 
de la fubft inee ou de la matière 
de tous les tofliles. Il n’y a que 
la forme qui s’altere , ou ch.in-> 
ge On trouve des montagnes 
de crayes; il faut bien qu’elles 
ayent été formées à la création , 
ou au tems du déluge. Neumann 
dans fes praleiiion-. chimie pen- 
fe que la craye eft une décom- 
poiition de la pierre à fufil , qui 
a d'abor.d été réduite dans une 
fubftance fabloneufe par les va- 
peurs tanr fbuterraines qu’exté- 
rieures, dont il s’elt enfuite for- 
mé des fubftances friables & 
cependant compactes que nous 
appelions crayes. Wallerius 
( Minerai, pag. 32. Tom. I.) 
adopte l’une & l’autre de ces 
idées. J’avoue que je ne com- 
prends pas cette décompofition. 
il eft vrai qu’on trouve des 
morceaux des pierres à fufil 
moitié crayes." Il n’elt pas rare 
de trouver des corps marins, 
comme calcinés, dans des mon- 
tagnes ou des lits de crayes. 
Ccft- là où ils fcmblent les mieux 
«onferyé$. Wallerius met 
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dans la claffe des crayes le Lac 
lurne , que nous plaçons parmi 
les ftaladtites, pareeque nous le 
voyons le former par une li- 
queur, qui diltille dans les ca- 
vernes. J’en dis autant du Guhr , 
ou de la craye coulante. Lin- 
NÆUS l’appelle ochra Hydrarg yri 
alba : il met les cra} es parmi les 
marnes. 

On diftinguc plufieurs fortes 
decrayes. Voici les principales. 

1. Craye blanche solide. 

Creta cohterens f 'oLda: creta 
drgentaria : terra cru ica A~ 
gricole. Ger. Weifle Kreide. 

a. Elle eft ou friable : Creta 
mollis rara KentManm. 
Lokkre Kreide. 

b. Ou dure: Creta dura fa- 
xofa Kentmanni, En 
Allemand Harte Kreide j 
Stem kreide. 

2. Craye pyriteuse,ou cal- 

caire. Creta aquâ frigidà 
effirvefeens. Creta Bathen- 
fis. En Allemand Euglijche 
iixifle Kreide. 

Dans l’eau elle caufe une ef- 
fervefcence telle , qu’on peut y 
cuire un œuf C’cft là fans 
doute la caufe de la chaleur des 
eaux thermales de Bath & peut- 
être de beaucoup d’autres heux. 
(Voyez VI Mémoire fur les 
tremblemens de terre , pag. 1 77.) 
On trouve quelquefois cette craye 
mêlée avec les eaux thermales, 
où elle fumage. Calx nativa 
aquis Jw'ernatans vel mixta. 
Flot calcis Kundmanni. Cre- 
mor thermie fupernatans HüFK- 
Manni. Kalk blume- 
L 5 ‘3. Craye 
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3. Craye tofeufe. Creta topbatea 

KentManNI. Blekbe kreide. 

Cette craye eft peu compac- 
te, blanche , grottîère , inégale , 
& fe trouve en morceaux déta- 
chés. 

4. Cr^ye pulvérulente : craye en 

poufiîère ou qui s’y réduit. 

Creta puherulenta terreflris. 

Ca/x nativa WooDWARDj. 

Terra ace/dama NlhREN- 

BF.RG- Rallier de. 

Si on répand de cette terre ou 
craye fur un corps mort, dans 
vingt & quatre heures il eft ré- 
duit en pouflîère. C’cft l’effet 
de la chaux. 

f. CRAYhS COLORÉES. eret* 

colorât*. 

a. Craye d’un rouge 
foncé. Creta rubens fu- 
Jca. 

b. Ciwo/ia Purpurajcens. 

Braunr'othe : Eng/ifcb 

braunrobt. 

e. Craye verte. Creta 
viridis ; Tbeodojiana ; 
Stnjrrnenfit. Grüne Krei- 
de, 

d. La craye de Brian- 
çon eft une forte de 
talc. Creta fciJJUts viri- 
defcens. Brianzoner krei- 
de. Ta/kftern. 

t. La craye rouge com- 
mune. Rubrica. Rotbi 
Kreide. 

f. La CRAYE noire. Pni- 
gites. lin Al. Scbwartze 
Kreide. 

Confultez une diflèrtation de 
Christ. Helvigius de creta, 
4°. iyçç. GryphisyvaW. 
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On employé quelques - unea 
des efpèces de crayes dans la mé- 
decine, en particulier celle de 
Crete , qui fait une grande effer- 
vefcence avec les acides. On 
l’emplove comme une terre al- 
caline & abiorbante : de là eft 
venu le terme général de terra 
cretica & même celui de craye. 
( Voyez Geoffroy Mat. Me - 
die. Part. I, Cap. IV. pag. 7t. 

CRAYE DE BRIANÇON. 


Pierre gratte , talqueufe ou Af- 
filé, d’un blanc verdâtre. Elle 
n’eft point foluble dans les a- 
cides comme les crayes. C'eft 
improprement qu’on lui a don- 
né ce nom. Elle eft rçfradtairc 
au feu. On s’en fert pour ôter, 
les tâches de dettus le drap. On 
l’employe comme crayon fur les 
étoffes. 

CRAYON. On donne le 
nom de crayon à diverfes 
fubftances. Tan tôt l’o c h r z 
rouge porte ce nom. Voyez 

SANGUINE ,OCHRE & FER. C’cft 

un ochre martial. Souvent on 
donne ce nom à diverfes fortes 
de crayes. Voyez encore ce 
mot. La craye d’un rouge fon- 
cé porte auflï quelquefois ce 
nom , cimolia purpurajcens , en 
Allemand braunrotbe. Le crayon 
d’Angleterre, couleur de plomb, 
eft encore une forte de crayon 
qui en a communément le nom. 
Voyez Mica, & Plombagine, 
C’eft là une forte de blende, 
ou mine de plomb , moljbdana ; 
c’eft un minerai qui contient du 
zinc qui relïfte au feu. La mi- 
ne du crayon d’Angleterre eft 
près de Carlifle dans la Provin- 
ce de Cumberland. 

CREN AT U LE. Crenatula. 
Conchite ou coquille bivalve 
pétrifiée & allongée. Conduites , 

dit 


/ 
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dit Luit), inttr fo/enem ér pin- 
nam ambigtns , a commijfurà pbt- 
rimtt crtnis majujcvlis infignità , 
ita dittus. Lithop. Britan. N w . 

9 °<?REU9ET. Vaifïeau de ter- 
re en forme de gobelet , deftiné 
à fondre les métaux & à mettre 
fifr le fou pour des opérations , 
qui demandent un grand degré 
de chaleur. Les bons creufers Te 
font avec differentes fortes de 
•terre réfractaires. 

CRISTALLISATIONS, ou 

R0S51LES-CRISTALL1SÉS. Fojfi/i * 
Criftalhfüta. En Allemand Krif- 
tallifierte fojjilien. 

Ce n’elt pas en Chimifte , mais 
en Lithologue, que jedoislcon- 
fidérer les cnftallil'ations , ou le& 
foflîlescriltallifes. Commençons 
par définir. J’appelle folliles 
criftallilés , toutes les matières 
pierreulès, minérales ou métal- 
liques , qui fe tirent du fein de 
la terre, fous une forme ftriée 
ou angülcufe , avec une figure 
i-peu-prèî déterminée , cubi- 
que , prismatique , polyèdre &c. 
Ils approchent ainli des criffaux 
proprement dits , dont ils ont 
emprunté leur nom. 

Le célébré Hill, dans Ton 
biftoire naturelle des fofîiles, en 
Anglois, a rangé , la piûpart de 
ces fubftances , excepté les Mar- 
caflites, ious trois claffes géné- 
rales, les Sélénites, les Cris- 
taux ôc les Spars. Cette divi- 
lion , qui n’eft point prife des pro- 
priétés de ces lubilances , eft trop 
arbitraire , pour que nous la fui- 
vions. Il invente d’ailleurs une 
multitude de noms inufités , pour 
claflîfier & décrire ces fubftan- 
ces. Que deviendra à la fin l’hif- 
toire naturelle, fi chaque Bota- 
nifte, chaque Lithologue, cha- 


CRI. i<?7 

que Conchiliologuc invente de 
nouvelles méthodes 6c de nou- 
veaux noms ? Semblables aux 
Chinois , notre vie ne iuffira pa6 
pour étudier tès mots. 

Il y a d’abord des fofîiles 
criflallifés , qui font Calcaire». 
Tel eft le Sélénite proprement 
dit, quelques Gypies 6c quel- 
ques Spaths. 

Dans l’ordre des pierres vicri- 
fiables, il y a des quartz criftd- 
lifés: on trouve aufli dans ies Ca- 
vernes des Stabilités criftallifés : 
tous les criftaux Je roche font 
prismatiques, hexangulaires ou 
polygones, aufli- bien que la 
plupart des Diamans, quelques 
Rubis, tous les Saphirs, les To- 
pafes, les Emeraudes , les Chry- 
folites, les AmcthiJtes, les Gre- 
nats, les Hiacinthes, 6c les Bé- 
rylles. 

Parmi les pierres réfradaires, 
il y a quelques Micas qui (ont 
ftriés; un talç, en cubes odo- 
gones , comme l’Alun ; une pier- 
re de roche criftallilèe; des ro- 
ches compofées fpachiques 6c 

3 uarrzeufes. Mr. de Haller, 
ont le génie heureux 6c fécond 
eft propre à faire des découver- 
tes par-tout , a encore trouvé 
près de Roche , dans fon Gou- 
vernement, un talc prismatique 
polygone & pyramidal. Il vient 
de me l’apprendre par une lettre. 

Il eft calcaire 6c peut appartenir 
à la claiïe des fpaths. 

l'out le monde fait que lés 
Tels fe criftaliifent aufli naturel- 
lement , chacun lous une forme 
propre, qui les diftingue les uns 
des autres; 6c c’elt lur les rap- 
ports qu’ont ces fels avec les 
pierres criftaliifées que Lin- 
næus a rangé celles-ci 6c vou- 
lu expliquer leur formation. 

L 4 Dans 
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Dans la clafle de matières 
fulphureufes, tous les marcaffi- 
tes paroiffent encore fous une fi- 
gure criftalline, 8e quelquefois 
même lefoufre vif orangé. C’eft 
cette figure anguleufe qui dis- 
tingue les Marcaffites des Pyri- 
tes, qui pour la matière fe ref- 
fembient fouvent beaucoup. 

Entre les demi-métaux le Ci- 
nabre, l’Arfénic, l’Antimoine, 
le Cobalt, le "Bismuth , le Zinc, 
la Blende, qui n’eftque du Zinc 
minéralifé avec du fer 8c du 
foufre , fe préfentent encore 
fort fouvent avec des ftries , des 
aiguilles, des pointes ôc des an- 
gles. 

Les métaux mêmes font fou- 
vent cachés dans les glèbes mi- 
nérales fous des figures criftalli- 
fées,le fer, le cuivre, le plomb, 
l'étain, l’argent 8c l’or. Je ne 
fais fi l’or blanc, ce métal, ou 
ce minéral nouvellement dé- 
couvert , ne fe déguile pas auffi 
fous cette forme criftalline dans 
la minéralifation. 

Enfin les pétrifications , qui ont 
sffurément plus d’une origine , 
mais qui font toutes vraifembla- 
blement des foffiles accidentels 
à la terre , font louVent remplies 
dans leur vuide, dans leur con- 
camération ,ou leur intérieur de 
criftallifations. 

Je ne rappelle ces faits, que 
pour montrer d’un coup d’ccil 
que le nombre des foffiles crif- 
tallifés eft très - confidérable. 
C’eft la formation anguleulè , 
ftriée, ou polyèdre de ces fiib- 
llances que nous voudrions main- 
tenant pouvoir développer 8c 
expliquer. 


cri: 

R y a dans le fein de la terre 
des molécules primitives criftal- 
lines, qui ont deux propriétés: 
l’une eft la transparence , l’autre 
eft une figure déterminée. J« 
crois que, fi routes les criftalliïa- 
tions foffiles ne font pas tranfpa- 
tentes, ce font les lues 8c les parties 
hétérogènes qui s’y mêlent , qui 
les privent de leur diaphanéïté. 

Il s’agit de déterminer quelle 
eft la figure de ces parties primi- 
tives 8c compofantes. Leuwen,- 
hoek a crû qu’elle étoit la mê- 
me que celle des corps compa- 
rés 8c que les corps primitifs 
étoient déjà hexagones. Mais il y 
a des criftallifations dont les pre- 
miers élémens ne pourraient paj 
êcre de même figure que le corps 
compofé. Cela répugnerait à la 
génération même de la figure 
de ces folides. 

Bourguet (a ) a très -bien 
démontré , que les criftaux hexa- 
gones étoient compoCs de pe- 
tits triangles folides , terminés 
par quatre triangles équilaté- 
raux , comme le nitre. Voilà 
l’origine du prisme, des hexa- 
gones , des hexaèdres , 8c de tou- 
tes les figure- qui en najffent, ou 
qui s’y rapportent. 

Les criftallifations cubiques,' 
teffulaires, dont tous les angles 
font droits , en naiifent auffi , 
comme les cubes du lel marin. 

Le félénite. eft compolé de. 
petits triangles folides : de leur 
combinaifon. 8c de leur réunion , 
de la nature des filtres 8c de cel- 
le des menftrues viennent tou-, 
tes les figures diverfes de criftal- 
lifations , toutes les uniformités.. 
8c les différences des genres 8c 


(*) Lettres Philofbphkfues fur des ftls Scc. n*. Amfterdam 172.9, 
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des efpèces & toutes les irrégu- 
larités des individus. 

J’ai beaucoup manié de ces 
criftallifations. Kn les brifant, en 
les décompofant de diverfes ma- 
nières, je fuis quelquefois par- 
venu à avoir des molécules , qui 
avec la loupe paroi floient des 
triangles. Sur les côtés de l’hexa- 
gone des criftaux , on apperçoit 
auffi fouvent la ligne transverfale 
qui defcend depuis chaque trian- 
gle dans les criftaux à une feule 
pointe. Dans les criftaux à deux 
pointes, cette ligne le voit quel- 
quefois d un triangle à l’autre. 
Fort iouvent encore on apper- 
çoit à l’œil, ou avec une loupe, 
iür la furface inégale de plufieurs 
criftaux, ces petits triangles 
J1 y a certainement dans les 
entrailles, de la terre, des men- 
ftrues capables de diffoudre tous 
les toffiles , comme les pierres , 
les foufres, ou les métaux: les 
fontaines & les vapeurs minéra- 
les, les ochres & les précipités 
naturels , le prouvent évidem- 
ment. L’acide vitriolique, çette 
menftrue puiffantc 6c prefque 
univerfelle , s’apperçoit même 
en divers lieux , dans le fein de 
la terre. Avec cet acide vitrio- 
lique , & des terres abforbantes , 
un Chimifte imite en, quelque 
forte, dans fon laboratoire, les 
opérations dç la nature. 11 fait 
un ièl lëléniteujf criftallifé, qui 
leffemWe à des pierres criftalli- 
fées: W ALLEmus ne le croit 

E lus foluble par l’eau , mais pour 
diffoudre, il fuffit feulement, 
félon les obfervations de Mr. 
Rouelle, d’employer cinq ou 
nx-cent fois plus d’eau que foa 
poids. 

On trouve des criftallifations 
de toutes les efpèces, renfermées 
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dans les couches entières du glo- 
be. Le criftal tient au quartz, qui 
lui fert de matrice. La plupart 
des autres criftallifiitions gypièu- 
fesjfélérmiques, minérales, tien- 
nent au fpath, qui leur fert de 
bafe: fouvent ces criftallifations 
paroiffent avoir la même origi- 
ne que les couches mêmes: el- 
les ont donc été formées à l’o- 
rigine du globe , ou après quel- 
qu’inondation , qui a formé des 
croûtes des lits & des dépôts. 

A mefure que les matières 
prenoient leurs places 6c le con- 
denfoient , des molécules criftal- 
lines dilloutes 6c chariées par 
l’eau s’umffoient , 6c traverlant 
les couches , elles formoient des 
veines de fpath , de quartz ou 
des groupes de criftallifations di- 
verles d.ns les intervalles, les 
fentes ou les gerfures de ce* 
couches. 

Dans certaines grortes, ces mo- 
lécules vraiment criftallines, puri- 
fiées par une filtration convenable, 
ont produit des criftaux de ro- 
che purs, ou félon leur nature, 
des pierres prérieufes L’a&ion 
de l’eau, ou les petits triangles 
équilatéraux ont nagé, 6c qui 
leur à feivi de véhicule, en les 
approchant circulairement , fé- 
lon la nature même des goûtes 
d’eau, qui font tofuours rondes, 
a produit les fix côtés du prisme 
6c de la. piramide des criftaux, 
des Hyacinthes , 6c de toutes les 
figures polygones ou polyèdres 
dont les figures peuvent s’inferi- 
re dans un cercle. 

11 faut encore obferver , par. 
rapport aux criftaux hexagones , 
que les côtés en font égaux aux 
rayons du cercle, cù ils peu- 
vent être inferits. Par cette rai-» 
fon on comprend, que de quel- 
L 5 que 


\ 
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que manière que fe (nient pré- 
fentés les petits triangles équila- 
téraux, réunis en rond, ils au- 
ront toujours formé une figure 
hexagone. Voilà pourquoi les 
cri ftàllifat ions en prismes hexa- 
gones font de toutes les plus ré- 
gulières On apperçoit aufli fort 
Couvent fur quelques-uns des fix 
côrés du Commet pirimidal , les 
extrémités de ces peiirs trian- 
ts les bords des couches , po- 
fées les unes fur les autres par 
juxtapofition , ou par scceffion 
fiicceffive. 

Depuis la prémière époque, 
où ont été produites les criftalü- 
fations, qui font de toute anti- 
quité, il s’eft encore formé par 
l’affluence des parties , & par 
leur filtration , de nouvelles cou- 
ches ôc de nouveaux groupes , 
■dans les fentes & les fiflures des 
rochers, dans les grottes ôc les 
canaux des montagnes, dans les 
fouten aim & les galeries des mi- 
nes. Les r enies particules crif- 
tallincs, difloutes par une men- 
ftrue proprè , & châtiées par 
l’eau, qui a pénétré goûte à goû- 
te au travers des creva flirt ou des 
gerfures de certaines pierres , ces 

S rticules , dis - je , ont donné 
u à de nouvelles formations. 
Ces goûtes fufpendues allez 
long-tems , ont laifTé le temsaux 
triangles de s’unir ; l’eau s’eft 
évaporée, les molécules fe font 
jointes, & par l’addition de nou- 
velles parties , les groupes te font 
formés fucceffivement. 

Quelquefois à ces molécules 
eriftallines fe font mêlées des 
parties crétacées ou terreftres , 
qui retiennent une plus grande 
quantité d’eau. Alors les goûtes 
ont été plus grofles; elles le font 
ouvertes par le bas, pour laifler 


CRI. 

échapper l’air, à meifiire que 1«s 
parties lolides s’uniffoient. De- 
là eft né le commencement 
d’un tuyau , qui infenfiblement 
s’eft allongé: ce font-là les fta- 
laâites tubulaires. Le tuyau s’eft 
rempli : de-là naiflent les ltalac- 
tites cylindriques. La furface 
s’hérifTe de pointes par 1 addition 
des parties tofeufes : de-là dos 
ftaladfites fongiformes. Le ci- 
lindre s’arrondit peu-à peu parle 
bas; de-là des ftalagmites. Si 
ces goûtes , furchargées de cet- 
te matière, tombent dans te 
fond des cavernes en affez gran- 
de abondance , pour former des 
croûtes, ce font des ftalaélites 
en forme de table. Si ces goû- 
tes fe durcirent féparément e* 
grains ronds, ce font les con- 
fetti di Tivoli , les bellaria ou les 
dragées, les concrétions arron- 
dies que divers Lirhologues ont 
confondues avec les vrais ooli- 
thes. 

Si ces filtrations ont lieu dans 
les fiffures ou les galeries des mi- 
nes , c’eft-là que fe forment ces 
drufens métalliques & minéra- 
les , ces fleurs ou arborifarions 
des métaux , enfin les criftaux 
6c les criftallifations, qui partici- 
pent aux métaux de ces mines. 
Chaque métal affe&e une figure 
propre : le plomb fe criftallile en 
cubes; le fer en rhombes; l’é- 
tain en piramides quadrangulai- 
res; les autres métaux ne pren- 
nent pas une figure fi précift* 
ment régulière. 

Ces mêmes métaux , diflous 
par une menfttue convenable , 
colorent les crKtaux, les fpaths, 
les fleurs, ou flueurs & les pier- 
res précieufes. Le plomb dit 
fout,' donne une couleur jaune ; 
le ter produit le rougej l’étain 
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fcit le noir ; le cuivre, félon la 
nature de la menftrue, fait du 
bleu ou du verd : la folution 
avec une acide eft verte : elle 
eft bleue avec un alcali. Voilà 
peut-être les principes colorans 
de tous les corps de la nature , 
dans tous les Règnes. Il eft 
très - vraifemblable que le rang 
& le vin rouge doivent leur 
couleur au fer, tout comme les 
rubis & les grénats. Ainfi les 
métaux auront été diffous, pour 
former les couleurs brillantes & 
variées de nos Parterres , tout 
comme nous en compofons nos 
émaux. 

Si quelques parties groffières 
des métaux; fi quelques filamens 
de l’Amiante, fe font mêlés dans 
un criftal ou dans toute autre 
pierre tranfparente, voilà l’ori- 

S ine de tant de figures, de tant 
’accidens, qui rendent certai- 
nes pierres curieufes, qu’on mon- 
tre aveo tant de complaifance 
dans les cabinets des Curieux. 

La pélànteur des molécules 
diffoutes décroît en raifon plus 
que triplée déjà diminution de 
leur diamètre, au lieu que leur 
fuperficie ne décroît qu’en raifon 
doublée C’eft ce qui fait qué 
ces menftrues foutiennent les 
particules diffoutes des métaux 
& des criftaux , jufqu’à un cer- 
tain point. Le mouvement du 
liquide venant à fe ralentir, ou 
le liquide venant à s’évaporer , 
alors les particules fufpendues fe 
rapprochent, s’unifient, & leur 
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péfanteur croît à proportion de 
leur mafie. Ces particules en 
s'aglutinant , forment donc des 
criltallifations , qui différent fé- 
lon la nature des principes, 
la diverfité des mélanges , & 
les circonftances de la filtra- 
tion. 

Mais les particules criftallines 
étant détachées & fans adhérence, 
comment peuvent-elles ainfi s’u- 
nir pour former un corps foli- 
de? La nature, comme la Re- 
ligion a fes myftères. Je crois 
que l’explication mécha nique de 
la cohéûon des corps en eft un 
pour tous les Phyficiens. En dé- 
terminer, en calculer, en fixef 
les loix comme l’ont ellâyé avec 
fuccès divers Phi!olophes,cc n’cft 
pas en expliquer le méchanis- 
me. 

Newton & Keiix («), 
vous diront que l’attraeftion eft 
le principe de cette cohéfion , ÔC 
que cette attraction a d’autant 
plus de force , que les furfaces 
des parties compofantes font plus 
polies & qu’elles fe touchent 
dans un plus grand nombre de 
points. Voilà la raifon de la dif* 
férence de la dureté des crif- 
taux, des fpaths, & des gyp- 
fes, avec les criftaux des aia- 
mans & des rubis: ce font les 
deux extrémités dans ces genres 
de foffiles. 

Cette force décroît en raifon 
plus que triplée des diftances le- 
lon Newton & Keill (é)* 
& dans la raifon biquadratique , 

fe- 


(g) Queftions XXI & XXXI. de l’optique de Newton. 

( 6 ) Newt. principia Philofophiæ Naruralis Mathem. Lib. IL prop. Sa 
|cpi. — Keill Epiftol. ad Cockburnum, 
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félon Jurin & Desaguil- 
L I F. r [a). ■ 

Leibnitz & Hamber- 
g e r - b) cherchent la caul’e 
de la cohelion dans des mouve- 
piens conipirans ou dans les for- 
ces innées t’es molécules .( c ). 
Malkbranche & Bernouil- 
Li attribuent cette même cohé- 
fion à l’équilibre ou à la pref- 
fion de l’éthcr environnant. Ni 
les uns ni les autres n’expliquent 
J’origine de cette qualité attr.i éc- 
rive, de ces mouvemens confpi- 
rans ou de cette force compri- 
mante Reconnoiflons, & c’eft 
une idee q .e les Philofbphes ne 
devroient jamais perdre de vue , 
reconnoi lions qti’il faut toujours 
rt monter , & fouvent s’arrêter 
à la ftruclure fiftématique de 
l’univers, üna 'ent formée par 
le Créateur infiniment puiflant. 
C’eft la prétii'ère caule 6c la der- 
nière railon de tout. 

On voir uonc que les criftal- 
lifaticns , qu'on trouve pen lan- 
tes . fc font tormées fucceffive- 
ment par l’addition journalière 
de nouveaux tnan?les. Ladiver- 
fité des mouven t ns, portant ces 
triangles en difftr.ns fens, don- 
ne lieu à la differente direction 
des prismes, des quilles ou des 
pointes Audi long tems que 
ces crtftallifatiçns font adhéren- 
tes à la matrice, au travers de 
lacuelle s’eft faite cette filtration, 
elles ne peuvent avoir qu’une 
pointe. Ces criftaux étant déra- 
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chés par accident, étant foulé* 
dans les torrens ou les ruifleaux , 
s’émouflenr ou prennent des fi- 
gures irrégulières ou arrondies. 

Les criftaux à deux pointe* 
font formées par la réunion des 
tri angles ou des prismes joints ou 
aglutinés par leur bafe, dans un 
liquide qui s’eft enfuite évaporé. 

Cela fe fait ordinairement 
dans quelques cailloux caver- 
neux, ou dans des cryptoiithes. 
On trouve dans des pierres ar- 
rondies , brunes , d une forte de 
marne endurcie , des chambres 
remplies de criftaux ; les unes 
adhérens à une leule, les autres 
mobiles à deux pointes. L’Aigue, 
torrent qui paffe près de Rému- 
fat dans le Dauphiné , fournit 
de ces pierres. Ce qui fe fait 
dans les grottes de la terre, s'o- 
père- là cians ces petites ce fuies, 
& les criuauxqu on trouvt quel- 
quefois epars dans les chari.ps , ont 
été détachés de ces grottes, ou 
bien lont Ion is de ces cellules , ou 
enfin -ont été entraînés par les 
eaux. 

Lorfque les cotpufcules origi- 
naires le touchent immédiate- 
ment , la force de lattraétion ^ ou 
de la preffion, & par là meme 
celle de la cohelion, d’où uaîç 
la dureté, eft piopoitionelie à la 
quantité des points de contaéf. 
Ainfi les grandes furfaces planes, 
polies , forment les corps les plus 
durs. Voilà la différence de la 
dureté des criffallifations & des 


pter- 

(a) Jur Philofi tranfaâ. N°. 355. — Desaguil. Cours de Phyfique 
ext cnmenr. Loft. I. paa; 17. 

(b) De attraftionc cohærentiæ caufa , auftore Fortunato de Felice. 

Bctdæ 17J7. 4°. » 

( c ) Lettre de Leibnitz à M Hartsceker. Journal de Trévoux 
iyi?. - D>f ours fur la lumière -Lns le IV. Tome de la recherche de 1^ 
verito d M‘Lebranche. Paris ijiz. — Jacob Bernouilli i tralhtt. efe 
{ravitate eether 'u. 
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pierres précieufes. Les corps 
compofes de parties fphériques , 
ou fphéroïdes, qui fe touchent 
dans des points infiniment pe- 
tits, ont peu de cohé; ion, moins 
de dureté 6e entrent plus ailé- 
ment en fufion 

Le C. Boerhaave (a) dé- 
montré iue jxaur qu’une criftal- 
lifation s’exécute , il faut t°.Que 
la quantité de h menftrue fuit 
moindre qu’il n’en eft befoin 
pour foutenir la dilTolution: ce 

S fuppofe une évaporation. 

tte évaporation fe fait conti- 
nuellement dans le fcin de la 
tere, par le moyen de la cha- 
leur , qui y tient rrefque par 
tout le thermomètre au tempe- 
ré , comme dans les caves de 
l’obfervatoire de Paris. Par le 
défaut de cette évaporation il ne 
fe fait point de crilVdlifation 
dans le vui Je, comme Boyle l’a 
prouvé Il ne s’en fait point 
non plus dans des vafes fcélés , 
félon les expériences de Pe- 
tit (c). Il faut donc qu'il y 
ait une circulation de l’air dans 
les grottes , oii fe forment les crif- 
tallifations. La liqutur, qui 
fért de véhicule, ou qui fondent 
lés parties criftallines , doit être 
autli cnrépos Samcelales molé- 
cules ne fauroient s’approcher , 
& s’unir pour former des figu- 
res régu’ières C’eft le mouve- 
ment 8c la diverfité des plans, 
qui fervent de bafe aux criftalli- 

fations, qui donne lieu à leurs ir- 
régularités, fibilàrres, malgré la 
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régularité que nous attribuons 
aux parties primitives. 3°. La 
chaleur s’oppofe aulïi , dès qu’el- 
le paife un certain point , à la 
crittailifation inlenfible , par le 
mouvement quelle entretient 
entre les parties du liquide, qui . 
fert de menftrue : mouvement 
qui empêche les parties criftalli- 
nes de s’arranger. La crillallila- 
tion des fels fe fait fubitement 
par une évaporation prompte des 
eaux filées qu’on échauffe , m ,is 
les criftallikrcions foffties lë fai— 
fant avec lenteur , la fraicheur eft 
nécelfaire C’eft pour cela qu’el- 
les s’exécutent dans les cavernes 
des montagnes , dans les grottes, 
fouvent ious les neiges éter- 
nelles. 

Quelquefois , il eft vrai , la pré- 
cipitation des parties fufpendues 
fè fait fubitement par l’addi- 
tion de quelqu’autre liquide , 
d’où nait une criftallifation 
prompte (</). Cela peut auflï 
s’exécuter dans le lein de la ter- 
re , comme nôus le voyons fous 
nos ye ix dans les précipitations 
artificielles , 6c chimiques , 6c 
dans les criftallifations les fels. 
l es molécules du fel marin en 
le rénuiffint forment des cubes, 
celles du vitriol font des panllé- 
lipipédes rhomboïdes; celles de 
l’alun font pyramidales , 6c deux 
de ces pyramides oppofées com- 
pofent des criftaux o.taëlres; 
celles du nirre font de petits 
triangles équilatéraux. O11 voit 
dans les foftiles criftailifés une 

aua- 


(*) Chemia: Part. I. pag 479. . 

(b) Continuât. II. Expcrim. Phyfic. Tit 9. Exper. 11. 

(c) Hift. de l’Acad. R. des Sciences de P. An. 1711. 

{d) Boerhave chimie faconde partie, des précipitations. Voyez, f«r les 
criftallifations artificielles Juncksiu confpeCtus chemix Tab. XXV. Tain, 
f F S S- 547. 
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analogie que Linnæus a très* 
bien failie & expofée dans ton 
fyftême de la nature. 

CRISTALLOÏDES. Cris- 
talloïdes. Ce font des pierres 
criftallifées. 

CRISTAUX. Crtftalli: Cri- 
Jialli bexagorue-.Crift allt montante. 
Crijlallus-lris Plinii. En Alle- 
rnarfd Aechte fteine ; cri fi a lie ; 
berg-crifialle. LiNNÆUS l’appel- 
le dubbel cryjlail & b'omifl-ften. 

Les particules intégrantes des 
criftaux ne font pas pour l’ordi- 
naire difcernables ; on n’apper- 

Î oit dans l’intérieur aucun grain, 
,a fraâure en eft vitreufe & les 
éclats en font irréguliers. Les 
criftaux afferment extérieurement 
une figure prismatique , hexago- 
ne, terminée par une ou deux 
pyramides. Us donnent du feu , 
étant frappés avec l’acier. Ils 
font fufcepiibles d’un poli, qui 
en réléve l’éclat. Us font tranf- 
parens s’ils n’ont pas été rendus 
opaque par quelque matière hé- 
térogène, qui les a pénétré. Us 
font plus tendres qu’aucune pier- 
re prétieufe : aulli entrent-ils ai- 
féroent en fufion. Leur péfan- 
teur Ipéciiîque eft à celle de l’eau 
dans la proportion de 2,500 
à 1.000. 

11 leroît à fouhaiter que nous 
eûffions un grand ouvrage, pro- 
mis il y a long-tenis par Mon- 
iteur Cappeler , Doéleur en 
Médecine à Lucerne , fous le ti- 
tre de CryfiallogTapbie ( a \ 
Scheuchzer dans fes voyages 
des Alpes ( b ), Lang dans Ion 
hiftoire des pierres de la Suif- 
fe (r), & plu (leurs autres Na- 
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turaliftes, font une longue énu-»' 
mération des diverfës efpèces de 
criftaux. Plufieursde ces efpèces 
ne différent que par des variétés 
dans les figures , dans les cou- 
leurs , dans les accidens , dans 
les matières hérogènes qui y 
font renfermées ; ce ne font pas 
des efpèces mais des variétés : fi 
on vouloir entrer dans tout ce 
détail , l’énumeration n’auroit 
point de fin. J’ai plufieurs crif- 
taux, qui par les angles, les fi- 
gures, ou les accidens, qui les 
diftinguent feroient encore au- 
tant d’articles , omis par ces Au- 
teurs. Nous nous en tiendrons 
donc à quelques obfervations & 
à quelques divilïons générales 
que nous placerons à la fin de 
cet effai. Si quelqu’un veut plus 
de détail, il peut avoir recours 
à Scheuchzer. , à Lang , 4 
Gesner, à Velsch & d’autres 
Auteurs. 

Monti prétend que les crifc 
taux ont toujours une figure 
hexagone. Quand on trouve un 
criftal d’une autre figure, c’eft 
qu’il y a un autre criftal uni à ce- 
lui-là qui change la figure origi- 
nelle du premier. (Voyez Jos. 
Monti in Aüit Bonon. pag, 
315.) On ne doit pas s’attendre 
toûjours à une précifion géomé- 
trique dans les mefures des an- 
gles & des côtés de ces pyrami- 
des hexagones. Six triangles qui 
font la pointe de la pyramide 
doivent terminer félon cet Au- 
teur tous les criftaux entiers. 

Il faut oblerver que les crifc 
taux de fpath, qui font moins 
durs & qui n’appartienuent point 

ici. 


(a) Maurir. Anton. Cappeler M. D. prodromus cryftallograptii*. 8®. L«. 

cem. 1717 in?» 

(b) Jtin. A/piva. pag 233. Sec. Totn. I. 

(c) H if! or. lapid. figur. Helvtti. pag. 25 Set. 
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ici, font moins régulier». Plu- 
fieurs de ceux que Scheuchzer 
décrit, d’après d’aurres Natura- 
liftes , font vrailèmblablement 
du genre desfpathV Ces criftaux 
deipathfont plus tendres, ils font 
calcinables , ils fe brifent en fi- 
gures déterminées , ils font ef- 
fervefcence dans les acides i au- 
tant de différences qui les diftin- 

f ;uent des vrais criftaux. Voyez 
'article spath. 

On trouve fouvent les crif- 
taux dans le quarZ; ils en pa- 
roiffent formés par la coagula- 
tion de molécules alcalines & 
par la réunion des petits trian- 
gles qui les compofent. Cepen- 
dant les criftaux différent enco- 
re du quartz même, auquel ils 
font fouvent adhérens. La com- 
paraifon des propriétés peut fai* 
re appercevoir la différence, le 
quartz parole feulement être la 
matrice des criftaux. Voyez 
article q,uartz. 

Il eft des criftaux qui, à leur 
extrémité pyramidale , ont une 
cavité hexagone. Il eft apparent 
que la pointe d’un autre criftal 
occupoit ce vuide , & que ce 
criftal a été détaché par quel- 
que accident. C’eft donc ici un 
accident & non pas une efpè- 
ce , ni une variété confiante. 

Quand les criftaux font équi- 
latéraux & qu’on regarde le fo- 
leil au travers, on y remarque 
les différentes couleurs de l’Arc 
en Ciel. De là lui eft venu le 
nom d ‘Iris ^ que lui ont donné 
les Anciens. ( Plin. Hifl. Nat. 
Liber XXXVI 1 . Cap. II. &c.) 

11 y a des criftaux naturelle- 
ment colorés; c’eft une vapeur 
ou un fuc minéral , qui les a 
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teint, comme nous l’explique* 
ronsen parlant de la couleur des 
i pierres prétieufes & desfpaths.Si 
onifait rougir au feu un criftal pur , 
& qu’on l’éteigne à pluüeurs re- 
paies dans l’efTence de BezettAj 
teinture qui vient du Levant & qui 
fefait avec du bois de fantal rouge, 
le criftal devient obfcur ; fi on 
l’éteint dans la teinture de Co- 
chenille, il devient rouge: dans 
la teinture de fantal rouge , il 
devient d'un rouge foncé ou 
noirâtre : dans la teinture de 
faffrap il devient jaune : dans la 
teinture de tournefol il devient 
bleu } dans le fuc de nerprun, 
il devient d’un bleu violet: dans 
la teinture de tournefol , mêlée 
avec celle de faffran , il devient 
verd. On peut encore donner 
aux criftaux une couleur rouge, 
verte, jaune , &c. en mettant 
de l’arfenicôc de l’orpiment mê- 
lés enfemble dans un creufet & 
en plaçant ces pièces de crif- 
taux par-deffus; on fait auffi des 
criftaux de verre colorés, qu’on 
nomme en général Rubajfe. Ce 
font des imitations de la nature. 
Mais ces vitrifications n’ont pas 
la dureté du criftal de roche ni 
des fleurs criftallines. ( Voyez 
Wal l e r i u s minéralog. pag. 
209 . Tom. I. Neri l’art de la 
verrerie, Chap. LXXIV.PoTT 
de auripigmento pag. 82 ) 

On trouve ordinairement les 
criftaux dans des grottes ou des 
cavernes. Ils pendent aux voû- 
tes fupérieures. C’eft afTez fou- 
vent près des montagnes couver- 
tes de neiges & de glaces qu’on 
les rencontre. De là on avoic 
mal à propos conclud que c’é- 
toic de la glace endurcie ( <*). 

Mais 


(£) Brown s’attache à réfuter cette erreur, irreurf p«p»Uires T. LCh. 
I. p. 97.1’**^ 173 3, 
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Mais on trouve auïïi cîes crif- 
taux dans lés climats les plus 
chauds Le Roc auquel ces crif- 
taux font attachés eft ordinai- 
ment du quartz ou des pierres 
vitrelcibles , jamais des calcaires. 
Pour l’ordinaire il y a de l’eau 
qui diftille dans ces cavernes 
d’où on tire ces crifhux. 

On a trouvé des criftaux en 
Suiffe depuis le poids d’un grain 
de fable jufqu’à celui de plu- 
sieurs quintaux. On vient en- 
core de faire la découverte d’une 
magnifique pièce, piès de Vis- 
bach , dans le haut- Valais, à 9. 
ou 10. lieues de Sion , dans les 
montagnes du côté du M danois; 
C’eft une quille, qu’on dit être 
du poids de douze quintaux , el- 
le a fept pieds de contour, & 
deux pieds & demi de hauteur. 
On en a aufîï trouvé autrefois 
dans l’Oberland au Canton de 
Berne, dans les montagnes du 
Hasliland des quilles de deux, 
de trois , de quatre , de cinq , 
jufques à huit quintaux. 11 femble 
qu’on ait épuifé les grottes, le crif- 
tal eft plus rare qu’autrefois, on 
en trouve dans les montagnes du 
Schniden d’Underwald, dans le 
Leitcrberg au Canton de Glaris. 
LeGrimlel, le St. Gorhard, la 
Furca toutes les Alpes en 
fourni lient aufti de très- beaux. 
Diverfes montagnes des Grifons 
en donnent auïïi de différentes 
fortes. Pline avoir déjà fù que 
les Alpes étoient riches en crif- 
taux la). 

Les Indes, les Pyrénées , la 
Boheme , la Hongrie , fournif- 
fent de même beaucoup de crif- 
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taux.' Ils font en abondàncé 
dans l’Ifle de Madagafcar. On 
en trouve en Angleterre. Le 
criftal de Briftol eft: fouvent ir- 
régulier & fort dur. Les dia- 
mans d’Alençon , de Brouage & 
dé Royan, 'font de véritables 
criftaux. On tire les premiers 
d’une carrière près du Village 
d’Artrey, à demi-lieue d’Alen- 
çon ( b ). 

On trouve aufti dès criftaux 
enfermés dans des pierres arron- 
dies dans le Dauphiné près de 
Remufat, d’Orel & de Die. La 
croûte extérieure eft groflière 
d’un bleu grifâtre. La croûte in- 
térieure eft plus fine d’un brun 
noirâtre. Cette pierre eft ca- 
verneufe, & ces cavernes font 
pleines de criftaux à une pointe 
adhcrens,& à deux pointes mo- 
biles; les Cailloux du Mont-Li- 
ban qu’on appelle des Melons 

E ttrifiés font de cette efpèce. 

es Cailloux de Breuilpont ap- 
partiennent- à la même clafte. Il 
y en a de différentes couleurs. 

On trouve aufti près de Ren- 
nes dans le Rouïïillon des cail- 
loux à fix pans , qui font des 
criftaux fort durs & de différen- 
tes couleurs. 

On ramaftè encore en divers 
lieux des cailloux tranfparens, 
qui ont toutes les propriétés des 
criftaux, fans en avoir la figure ré- 
gulière. Souvent ils font arrondis 
ou irréguliers. Quelques Auteurs 
croient qu’originairement c’é- 
toient des criftaux à deux poin- 
tes qui étoient ifolés ou folitai- 
res & qui étant roulés & cha- 
riés fe font ainfi arrondis par 

l’ufaj 


(a) Hifl. Nat. Liber XXXVII. C. a. ' 

{b) Voyez l'Oryciog, de Mi. Dïzalier »’Arsïntille, 
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j/ufure & le frottement <Jui en a 
émouffé les pointes. On voit 
de ces cailloux près de Belle- 
Vie en terre , en Bretagne & près 
de Mauléon en Poitou. Les 
cailloux d'e Medoc en Guyen- 
ne , 6c d’Ars en Saintonge font 
durs & brillans. Les jaunes font 
les plus rares (a ). On pêche de ces 
cailloux dans là Loire, près de 
Sully, dans la rivière d’ Allier, 
près de Vichy en Bourbonnois, 
dans le Rhin en divers endroits.’ 
On en rencontre aufTi'dansl’Au- 
bonne, dans le Canton de Ber- 
ne, & dans un ruiffeau près de 
la Lance , dans le Bailliage de 
Grandçon- 

Les cailloux de la LanCe , com- 
me tous ceux de cette efpèce 
des divers autres lieux, font cou- 
verts d’qne croûte d’un gris fale 
& qui paroît calcinée. C’eft 
l'effet du Soleil. Enlevez cette 
croûte fur la meule 8c le criftai 
fe montre brillant 8c tranfparent. 
Ces cailloux de la Lance font 
pour la plfipart ovales. 

Quoique la figure des Criftaux 
de roche ait toujours quelque cho- 
ie de régulier, il eft impollible 
d’en trouver deux qui fe reflem- 
blent exaélement dans la mefu- 
re des faces ou des plans. La 
i-égularité confifte donc en gros 
dans les fix faces qui compolent 
ordinairement le Corps Sc dans 
les fix triangles oui terminent 
communément la pyramide. 
L’angle de ce polygone ou de 
fcet héxagone eft ordinairement 
de 120 degrés. Quoique lou- 
vent d’autres quilles ayent crû 
fur les premières ou les ayent 
gênées , les côtés oppolés dans 
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la même quille font ordinaire' 
ment paralelles. L’angle folide 
que forme la pyramide par la 
jonûion de ces hédres oppofées 
eft pour l’ordinaire d’environ 
7 y degrés. Les accroiffemens, 
8c les défe&uofirés approchent 
plus ou moins de. ces règles-là. 

Souvent les colonnes ries crif^ 
taux font marquées du haut en 
bas par des filions. Souvent aufti 
des lignes transverlàles aboutif- 
fent à ces filions. Quelques fois 
on apperçoit des pointes de 
triangle fur ces furfaces. D’où 
l’on peut conclure: i?. Que les 
parties intégrantes du criftai font 
triangulaires; 2°. Que ces mo- 
lécules compofantes fe réunif- 
fenc par juxtapofition , p2r ac- 
croiffement, félon des couches dé- 
terminées', 3 0 . Qu’elles feréunifi 
fent fuivant la loix des liquides , 
qui leur fervent de véhiculés 8c 
qui forment de gouttes rondes, 
dans lefquelles les parties trian- 
gulaires doivent auffi s’arranger 
en hexagones; 4°. Enfin que ces 
particules triangulaires , étant à 
une diftance infiniment petite, 
s’attirent 8c forment dans 1» 
contadl par l’attraéHon , ou par 
la prefîlon, un corps folide. 
Confultez l’article des Cristal- 
lisations, 

Les plans des pyramides, qui 
terminent les .colonnes , font fou; 
vent plus polis que ceux des 
prifmes. Quelquefois on y ob- 
ier vedes lignes très-fubtiles; qui 
ont quelque paralellifaie aux cô- 
tés de la figure principale. Sou J 
vent auffi fur ces plans on voit 
des tubercules , des inégalités , 
quelquefois des triangles laillans, 

ou 


{<0 D!Argenyu,i,js Litfyol, Cqnçbil. Paris 1742. 4 a . pag. 48. 49. 
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ou des lofanges par comparti- 
mens & par pacquets, quelque- 
fois enfin comme des elpeces 
d’efcaliers Les plans des côtés 
de la pyramide manquent quel- 
quefois. D’autrefois de nouvel- 
le» criftalliLtions ont crfi fur ces 
plans-là. Une couche hetero 
gène, en forme de croûte, cou- 
vre quelquefois toute la quille 
ou Amplement la pyramide : 
cette cioute eft fouver.t verdâ- 
tre, & vitriolique ou jaunâtre 
& ferrudneufe ; ce (ont allez 
ordinairement les plus beaux 
criltaux & de la plus belle eau. 
Les ouvriers les appellent ge 
hàmlcte erift allen , criftaux en 
chemifes. ils nomment la Tu- 
nique Kriflal-hembd 

Des tubercules criftallincs ou 
quartzeufes, des accrécions ter- 
reftres , ou des exrrefcences mi- 
nérales rendent q elquefois la 
furface de ces plans raboreufe, 
ou même (triée ( a ) & rayée 
en divers Cens. 

J’ai un Criftal pyramidal qui 
eft feuilleté. Les couches des 
triangles font cre (èes dans le 
milieu en triangles. Les côtés 
des triangles intérieurs font pa- 
ralel'cs aux côtés des triangles 
extérieurs. C’eft une matière 
héterogene, qui a empêché les 
molécules triangulaires compo- 
fantes de s'unir en certains en- 
droits. Delà font nés ces vuides 
& ces interftices. 

11 faut que la ma'ière criftalli- 
ne foit répandue en divers lieux, 
puis qu’on trouve des criftallifa- 
tions plus ou moins parfaites 
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dans prefquc toutes les cavernes 
humides qui ne (ont pas trop' 
ouvertes à l’air extérieur. On 
en voit çà & là dans les fiff.res 
des rochers. 11 n eft pas rare 
den rencontrer dans les cavités 
mêmes de diverfes pierres figu- 
rées, ou de coquillages petrinés, 
dans des terebrarults , & des or- 
tréopedtinices , dans les conca- 
méid ions des nautiles& des cor- 
nes d’ammon. 

Ceux qui cherchent les Crif- 
taux ont quelques indices, aux- 
quels ils prennent garde, avant 
que de travailler à percer les ro- 
chers pour eturer dans les caver- 
nes. ils foivfnt i°. les couches 
de qtiartj blanc qu’ils appellent 
Cryjtal bande , j mais ils ne s’at- 
tachent à la pierre calcaire: mais 
à -des rochers blanc» & très-durs. 
Im Geisbergfr'W tJJen harteti Jietn 
oder gebürge , comme ils s’expri- 
ment en Suiflc. Ils cherchent quel- 
que Allure , quelque indication 
d'une grotte, ils ouvrent le ro- 
cher jufqu’à ce qu’ils parvien- 
nent à une de ces grottes 2 0 Ils 
s’attachent fur mut aux lieux, 
ofi les lits du rocher (ont relevés 
& offrent une apparence de con- 
vexité ■ Wan die Fe/feu iibet kop- 
fitftyn , comme parlent ces Ou- 
vriers. 3 0 . Ils frappent ça & là 
avec des inftrumens de fer, lors- 
qu’ils en endent un fon comme 
celui d’une caverne prochaine ils 
travaillent. S’ils entendent le fon 
d’une mafle de rocher (olide & 
fans vuide ils vont* ailleurs. 4 0 . 
Une eau Jimpide qui fort de 
quelque fiffure du rocher ; une 

terre 


(4) Pli H. Fiji. Hat. Lib. XXXVII. Cap. I. - Gesner .fig. Upid. pag. 
19. - Hotting. de Cryjiad. pag. 7. - Sten. Prodrom. Orner, de foliüo 
jnfn foudum, pag. 61. 
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terre marneufe fine & jaunâtre i 
qui a percé quelque part , des 
crifhllifàcions imparfaites, adhé- 
rentes aux environs , dans qael- 
ue cavité; tout cela font autant 
es- Indices d’une caverne & 
tl’une mine, qui n’eft pas éloignée. 

Si on trouve des criftaux té- 
tragones, pentagones, heptago- 
nes, odiogones,ennéagones, dé- 
cagones, hendécagones, & avec 
plus de côt s encore . ce font des 
jrrégularités dans la figure, qui ne 
doivent point former des eipè- 
ce=, on en a vu uui avoient juf- 
qu’à dix- huit hèdres. C’eit la 
réunion de plulieurs quilles, ou 
U jonction de plulieurs prifmes,ou 
le défaut de la matrice , ou quel- 
qu’autre cauié étrangère, qui a 
donné lieu à ces irrégularités-là. 

q'ue de variétés encore dans 
les plans & . les angles! Les Plans 
font égaux ou inégaux , parallè- 
les ou non parallèles, entiers ou 
incetrompus. La pyramide qui 
termine le prifrne a autant de 
triangles , ou elle en a plus & 
quelquefois moins. Il me fem- 
ble qu’il feroit très-fuperflus de 
décrire toutes ces irrégularités 
en détail, & d'en faire autant 
d’efpèces. 

On a attribué dans la. Méde- 
cine de grands ufages aux crif- 
taux. Une dragme de crilial en 
poudre dévoie guérir de la dif- 
fenterie , & les fleurs blanches j 
augmenter le lait des nourrices , 
& produire d’autres effets aulïï 
merveilleux. Un criftat fufpen- 
du au col d’un enfant pouvoit 
éloigner Mes fonges inquiets. Si 
on banniflbit des Pharmacies , 
toures les fubftances auxquelles 
on a ainfi. attribué des vertus 
Imaginaires, les 'Ordonnances des 
Médecins leroient plus fimples , 
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& les boutiques moins conjpo- 
fees. 

On peut diftinguer lés crif- 
taux à trois égards , par la figu- 
re , par la couleur , & par les 
corps étrangers qu’ils renfer- 
ment. 

I. Suppofant le prifrne hexago- 
ne , terminé par une leule pv» 
ramide de lix triangles pour 
le criftal régulier & complet, 
que Velsch appelle criftal- 
lus ani/ogona , voici les varié- 
tés principales quant à la fi- 
gure. 

1 °. Le cRtsTAL hexagone à 
une feule pointe. C >' iji al- 
las montana uno apree. En 
Allema i t Bergkrijlall mit 
einer fpitze. 

a 0 . Le cristal à deux poin- 
tes elt formé par la réu- 
nion de deux prifmes hexa- 
gones avec deux pyrami- 
des. Cn(lal!us utnn'jue 
acuminata. Cn(lal'us àp- 
Çittui V E LS CH, SCHEUCH- 
ZER, Iris vulgaris Lui- 
dii. Ln Allemand Dçp- 
pelter Kriftal. 

3°- Le CrIjïal à deux py- 
ramides ell formé par la 
fuprefïion de deux prif- 
mes hexagones & l’union 
de deux pyramides. Cry- 
ft allas eu jus plana interme- 
dia d^Jiderantur , <vel pyra- 
ntidibus confiants ahfyue 
prifmate. En Allemand 
pyramidal - Kriftall. 

II. Il eft des Cristaüx colo- 

rés, qui prennent le nom des 
pierres prérieules donc ils 
approchent par la couleur. 
Voici les principales efpèces. 
M i a?. Eaux 
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I®. Faüx rubis, criftal rou- 
ge. PJcudorubinus. Fluor 
ru ber carbunculo fimilis 
W or mit. En Allemand 
Rubin ; Rubinjius ; un'àchter 
Rubin. 

2°. Fausse amrthtste , crif- 
tal violet. • Pj'eudo - awe- 
thyftut v Fluor amethyfti- 
vus Luidii. En Allemand 
Amethift. 

• 3°. Fausse Hiacinthe, 
criftal jaunâtre. PJeudo- 
hyacinihusjris coloris hya- 
cintbini Luidii. En Al- 
lemand Rothgclber oder 
byacinthifcber rubinjius. 

4 e . Faux saphir, criftal bleu.. 
Pfeudofapphirus , En Al- 
lemand Sappbir-Jlus-, un- 
àchter fapphir. 

5*. Fausse topaze, criftal 
jaune. Pfeudo-topazius de 
BooT. Iris Jubcitrina , Cry- 
Jiallus colore quafi efeéïri- 
nô Luidii ; Iris citrina , 
Iris altéra , Plinii, A- 
gricolæ , Laet. En 
Allemand topasjlus^un'àch- 
ter topas. 

6 °. Fausse chrysolite, crif- 
tal jaune verdâtre. PJeudo- 
Cbryfolithus Scheuchze- 
Ri. En Allemand Chry- 
Jolith flus oder gelbgriiner 
topas-Jlus. 

7®. Fausse émeraude, crif- 
tal verd. P J eu do- Jmarag- 
dus. En Allemand Sma- 
ragd-Jlus ,■ un'àchter Sma- 
ragd. 
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8°. Fausse aïguf.-martne.; 
Pfeudo - heryllUs , B o o T; 
Aqua marina fpuriaVJ AL- 
lerii. En Allemand , Be- 
ryhjlus oder Seegr'ùner 
Jinaragd-flus. 

9 9 . Cristaux noirs ou 
bruns. Cryflallus nigra 
. Wallerii , Fluor jubni- 
ger Wormii ; Iris coloris 
anthracini Luidii; Lapis 
alabnndicus AldrovaN- 
Dt (a), Morion & Pram - 
nion Plinii (/>), Agri- 
COLÆ (e), & GESNERI 
( d ) , Cryjl allas colore in- 
/ttwato Gesneri; Cryjtalli 
Jpccies nigrior Wagneri. 
Allem. Dunkle Schiuar- 
tze , Sch'wartzrothe oder 
braune Krijlalle. 

III. Enfin, il eft des criftauv,' 
qui renferment des corps étran- 
gers, qui fe font trouvés erttrai- 
nés par le véhicule , qui charrioit 
les molécules anguleufes & cril- 
fallines. On y trouve des ma- 
tières foftjles, comme de la terre, 
du fable ou des parties metalli- 
ues , des marcalîtes , des ochres, 
e l’antimoine , du cinabre , du 
plomb, de l’argent, fou vent on y 
obfervedes nuages irréguliers (e ) , 
qui affrètent une forte de paral- 
lèles entr’eux ou avec les {dans du 
criftal : quelquefois ce font Am- 
plement des fêlures qui réfle- 
chiflent toutes les couleurs de 
Parc en Ciel ; Mais ces fêlures 
intérieures & extérieures peuvent 

vc- 

. • •» 


la) Vid. Pi. in. Hi/l. Nat. Lib. XXXVI. Cap. VIII. 

l b) H. N. Lib. XXXVII. Cap. X. 

' (r) De Nat. FofJ. Lib. VI. c. ;oi. pag. 8i. 

( 4 ) De Figrtr. Lapid. pag. ?.S. 

(e) Plin. Hijt. Nat. Lib. XXXVII. Cap. r. - De Boot Lib. a.pig, 
i2i. - Gesner. de lap. fig. p. 1 3. - Lvip, Gazoph. Brlt. n. 10. 
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venir de ce qu’en détachant le où il y en avoit plufieurs : quel- 
criftal on le blefle par quelque ques autres Auteurs font men- 
contrecoup ( a ) ; c’eft ce que tion de poils renfermés & de pe- 
les ouvriers appellent erbellt. tits canaux ( e ). Tout cela n’eft- 

Ce qui paroît être de l’herbe, il point l'effet de quelques ai- 
ou des cheveux , ou des plu- guillcs d’antimoine unies dans la 
tues, ou des brins de paille ou pierre? 

de la moufle, n’eft vraifembla- Velsch décrit encore des 
blemenc pour l’ordinaire qu’une criftaux à veines de fang , & 
matière Amiantine diffoute, qui avec du gramen très - verd ; je 
a été charriée avec le véhicule - ne vois là que des teintures me- 
des molécules criftallines ; car il talliqucs qui n’ont pîi colorer 
eft difficile de concevoir, com- tout le criftal, mais qui le font 
ment des plumes fe font trou- répandues par veines & par fila- 
vées dans des grottes fermées , mens. Si la couleur verte n’eft 
inacceffibles à tous les oifeaux , pas vive , voilà du foin fec. 
ou comment de la paille a pu Ces pailles d’or ( f) dont par- 
percer au travers de- couches de lent quelques Naturalises, ne 
rocher, a été foutenue dans le font autre chofe encore qu’un 
liquide qui charrioit les molécu- peu de cette teinture qui fait les 
les criftalines , & a été enfer- faulles topazes, & qui fe trouve 
mée dedans le criftal. Toutes renfermée dans un criital. 
ces matières hétérogènes for- Divers Auteurs décrivent autTi 
ment quelquefois un afTemblagc des criftaux où ils ont cru voir 
bifarre de figures auxquelles l’i- une ou plufieurs gouttes d’eau , 
magination prête quelque ref- quelquefois mobiles lors qu’on 
femblance.^ remue la pierre (g). Cenefbnc 

On a vu des criftaux percés peut-être que des vuides , des 
par un trou ou un canal, quel- bulles d’air, qui par un effet de 
quefois par plulieurs ( b ). Peut- la reffaétion femblent fe mour 
être eft- ce là l’effet de> quelque fel voir; (i c’étoit de l’eau, il fem- 
ou de quelque matière métalli- b!e qu’on ne devoit pas apper- 
que , d’abord unie au criftal , & cevoir ces gouttes, 
qui ayant été diffoute. a laiffé des II y a des criftaux caverneux; 
troux. tantôt ce font des vuides irrégu* 

t Velsch (r) parle d’un crif- liers , quelquefois des trous 

tal , où il y avoit un dard d’hé* droits , longs , qui traverfent la 
riffon, & Luid (</) d'un autre quille de criftal en tout fens; 

ce? 

(a) Pli N. H if!. Rat, Lib. XXXVII. Cap. z. - Gesn’ER. fig. lapid. 
pag. 19. 

(*) Septal, bluft. Mrdiol. pag. 46, 4 S , &c. 

(r) Hecatofi. 1. pag. 55. 

( d ) Utbophyl. Brii. n. 1 f. Criflalhu echimphora. 

(e) ScHr.ucH7.ER Itin Alpin, pag. 250. 

(/) Septal. M >tf. "ag 46. & pag. yo. 

(g) Pionor. Epijt. Symbol, pag. 1 5. - Calcbol. Miife. pag. 199. ï 
Septal. Mttfe. pag. 4 S. - Kay Ifpogr. obf. pag. 205. 
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ce* Cavités font accidentelles, je 
ne tai. point par cette raifon 
une cbflè à pan de ces criftaux 
là. C'elt peut-être l’air qui dans 
la filtration donne lieu à ces 
trous 6é à ces tuyaux. Peut être 
aulfi que quelques matières fa fi- 
nes occupoient ces cavirés ; ces 
fels le font diffous & le vuide 
eft relié. 

Si nous avons cherché à ren- 
dre plus (impie l’arrangement 
des div tries elpèces de criflal ,1e 
célèbre Bill paroît avoir luivi 
«ne idée contraire. Voici un a- 
brégé de fa méthode. 

Il partage d’abord les criftaux 
en ttois ordres. 

Le premier ordre comprend 
les criftaux parfairs avec une co- 
lomne compofée de lix plans, 
terminée par une pyramide aulfi 
hcxangulaire. Le premier gen- 
>e lont les m acrotelofly/a, le fé- 
cond font les brachytelcftyla. 

1 Le fécond ordre des criftaux 
comprend aulfi des criftau* par- 
faits , compolës d’une double 
pyramide jointes bafe à bafe 
lansil’intervention d’une colom- 
ne. I es pauuedraflyla lont do- 
decahedres Les PoUdraflyla , 
font hexadécahedrcs. 

Le troilième ordre renferme 
les criftaux imparfaits, avec une 
fimple pyramide , compolëe de 
io ou 12 plans. Cet ordre con- 
tient cinq genres, ellipomacro- 
fiyla , elhpopachyflyla , oltgædra , 
pangonia , artbrodia. 

A ces trois ordres le Natura- 
lifte Anglois oint un appendice 
fur les criftaux, formés par l’in- 
fluence des métaux. Ceux du 
plomb font cubiques molybdia. 
Ceux de l’étain lont pyramidaux 
iajjiteria. Ceux du fer font 
çhomboidcs Jîderia. 


CRO. 

Si tous les Auteurs qui écri- 
ront fur les folfiles continuent 
à imaginer de nouvelles diltri- 
butions 6c à inventer de nou- 
veaux noms, que deviendra à la 
fin cette fcicnce ? Quel tems ne 
faudra-t-il pas confirmer pour re- 
connoître 6c pour retenir tant 
de mois barbares? 

Jean Henry Hottinger 
a écrit une diiïërrationlur les cri- 
ftaux, «fur?» A/«À'>yL iivede cry- 
ftalis, harum naturam ad men- 
temveterum ôcrecentiorum per 
fua phænomena explicaiius tra- 
dens. 4°. Tiguri 1698. cum 
fig. 

CROIX, PIERRES DE LA 
croix, Crutifer lapis, tn Alle- 
mand Creutzflem , dur ch und 
dur ch mit tincm fehr^jzartzen (lein 
bezeichnet. En Polonoiï krzy~ 
zacb. 

C’eft une pierre de l’efpèce 
des pierres peintes ou graptoli- 
thes , une forte de ferpentine ou 
d’ophite fur laquelle on voit une 
croix peinte. Souvent l’art a 
aidé à la nature. 

Lang a fait une dilTertation 
fur une agathe qui reprefente le 
Sauveur mourant lur la croix & 
fur les pierres de la croix en gé- 
néral. In- 4 0 . 173 p Einfidlen. 
On peut encore confulter B. dq 
Boot de lapid. & gemmis, 
Jftb. II. Cap. 245. Mercatus 
met ail. pag. 237. & le P. 
Feuillee oblêrvat. phylic. IL 
531. Remarques fur la figure de 
la croix que l’on voie reprefen- 
tée fur les pierres qui le txpu- 
vent dans une rivière du Royau- 
me de Chily. - Joach. Iungii 
obfervat. de nomir.e Chriftina- 
turaliter Achati inlcripto. Mi- 
fcell. Nat. Cur. Dec. I. An." I. 
obferv. ï 12. Ejufiiem de ima* 

* 1 1 t \ 
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cine B. Marias Virg. cum fi’io- 
lo in minera terri exprefïb. Ibid, 
obf nv - Ici l’art ou l’imagi- 
nation ont aidé ou aident à la 
nature. 

CR YPTOLlTHES.Ow-*»/»- 
tbi. Ptetres caverneufes. Voyez. 
CySTÉOLITHE : Mi-LONS PE- 
TRIFIAS: EtiTF.S j &C. 

Un donne le nom de crypto- 
fetra aux pierres qui viennent 
des cavernes comme les sta- 
lactites , & STALAGMITES. 
Voy ces articles. 

CROCODILE PE’TRI- 
FIE ’.Crocoddus petrrfacius. Voy. 
une lettre de J H. Link à Jean 
W;>''Dvvard fur un crocodile 
écrifié. 4°. Lipii* 17x8. cum 
gur. . . 

Voyex la defcription des cro- 
codiles dans le Diélion. des Ani- 
maux. Tom. I. 

GTE MITE. Ctenites. Con- 
chite ou coquille bivalve pétri- 
fiée, du genre des peignes Voy. 
pect imite. mercatu^ Métallo; 
pag. 297 

CTENOIDE. CtendiJes. 
C’elt auiïi un conchite ou une 
coquille bivalve pétrifiée , du 
genre des moules. Voyex mus- 
CPU ce. _ „ 

CUdOlDE. Cuboïdes. Follî- 
le à lix faces. Il elt des pierres 
des mines, des »paths 6 c dilfe 
rens corps qui le tirent de la 
terre qui font ainli tormés. 

CUCUR 31 TES. Cucurbiti. 

Ce font des pierres fpheroi- 
des , qui ont la figure d'une 
Courge , d’une citrouille , ou d un 
concombre. Aldrovamdi Mu- 
(x: Metall. p. 504. Merca- 
TUS pag. 233. 

Ces pierres appartiennent a 
differentes clafles Ce font des 
jierres à cellules , des çryptope- 
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très, qui quelqueiois contiennent 
des criftaux: iouvent ce font des 
échinues 

Mr d’Argenville dit feu- 
lement que ce font des -pierres 
très- pelantes, quoique de nature 
argil'eufe , dont la figure ap- 
proche de celle du concombre. 
Oryâolo. pag, 23a. Il n’ap- 
prend rien par ccue définition. 

GUI R -FOSSILE. Alvt* 
mont ana En Allemand Ber&- 
Icaer. C’eft une ibrte d'amiante 
feuilleté Voyex amiante. 

CUIVRE. Cuprumi Æ s: Æs 
eyprinm : Venus. En Allemand 
Kupfer. 

Le cuivre eft un des métaux 
imparfaits. Une fu bilan ce ter- 
rellre & rougeâre entre dans fit 
compolition. Un phlogiitique 
unit cette fuhftance d’une cer- 
taine manière Sa couleur tire 
lur le louge. C’ell un métal af- 
fex duétilê & fort fonore. 11 ap- 
proche le plus du fer, mais il elt 
plus 'malléable & moins élaili- 
que. li a plus ri’élafticité que les 
quatre autres métaux. 11 tient 
par fa dureté le cinquième rang, 
à compier depuis le p ombu 
L’on entend par la dureté l’op- 
polé de la fulinilité. 11 appro- 
che le plus de l’argent par là té- 
nacité. Un fil de cuivre , dont 
le diamètre eit d’une xome de 
pouce, foû’ient un poids de 299 
livres 6 c gavant que de le rom- 
pre. Sa pélanreur fpécifique va- 
rie j celui de Suède eft dans la 
proportion à l’eau de 8,784; ce- 
lui du Japon de 9,000. à 1000, 
il, perd donc dam i eau ' ou de 
fon poils. Pour la péfanteur, il 
tient conféquemment le ttoiiiè- 
me rang , ii on commence à 
compier par l’étain. Plus il Ut 
pur, plus il eft pèlânt, à moins 
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qu’il ne foit allié avec le plomb. 
Jetté en moule le cuivre ne péfe 
plus flue 8,000. 11 rougit au feu 
promptement comme le fer, 
avant que d'entrer en fufiôn. A- 
près le fer il eft de tous les mé- 
taux imparfaits le plus fixe au 
feu ; au foyer du miroir ardent , 
il eft changé en verre opaque 
d’un rouge très-vif. Il fedécom- 
pofe à l’air & dans l’eau & don- 
ne une rouille ver'e, qui eft un 
poifon. Il s’amalgâme très-diffi- 
cilement avec le Mercure, ce- 
pendant on a prétendu qu’il en- 
tre du Mercure dans la compo- 
fition du cuivre, ou du moins 
une fubftance qui peut, félon 
WALLEMUSjdevenirdu Mercu- 
re. I orlque le cuivre eft en fu- 
fion il fait une explollontres-dan- 
gereufe , fî on verlè de l’eau deffus. 

On fait une forte de cuivre 
artificiel avec une ochre de Gof- 
lar. C’eft une opération chimi- 
que dont on peut voir la de- 
lcription dans plufieurs Auteurs. 

Le cuivre eft fort longtems 
rouge avant que d’entrer en fu- 
fion. Expofé à un grand feu ou- 
vert , il s'exhale Entièrement. 
Avec le verre dp faturne il fond 
fort vjte, de même qu’avec 
l’antimoine, qui le prive auffide 
fon fouphre. Mêlé avec la Cad- 
mie, il- change de couleur; c’eft 
ainfi que fe fait le bronze : avec 
le zinc il devient' jaune comme 
l’or : C’eft le métal du Prince 
Robert : avec l’orpiment , il le 
forme un métal , dont on fait 
des miroirs. Avec une portion 


cur. 

d’étain on en fai: un métal lono* 
re pour ' les cloches ( a ). ; 

Les menftrues acides, alcalin 
nés, & les lèis moyens, les hui- 
les, l’eau & l’air humide attan 
quent toujours le cuivre êc l’en- 
tament plus ou moins. L’acide du 
fouphre & du vitriol forme une 
folution bleue, dont on fait du 
vitriol. La couleur bleue de 
cette folution eft exaltée & de- 
vient femblable à celle du fa- 
phir, fi on y jette de l’efpric 
d’urine. Le cuivre diflbut par 
l’eau forte donne une folution 
bleue, mais dans l’effcrvefcen- 
ce il s’eléve une vapeur verte; 
fi on diftille cette folution on 
aura un efprit verd {h }. Le 
vinaigre diflbut le cuivre fi on 
y en met dix fois le poids du 
métal. Il le forme alors descrifi* 
taux d’un bleu verdâtre. Le vi- 
triol verd de cuivre fe fait avec 
des James de cuivre mifes dans 
le marc de raifins, récemment 
pre.rés & qu’on arrofe d’urine 
& de vinaigre. Pour avoir de 
beaux criftaux on dilïout ce vi- 
triol qu'on a obtenu , dans fix 
fois autant de vinaigre qu'on dif- 
tille. Ces Criftaux diftous dans 
l’efprit de vin peuvent être im- 
bibés par du gros papier. /Si on 
allume ce papier il donne une 
flamme verte. 

La chimie employé le cuivre 
fous toutes fortes de formes; il 
eft étranger à mon but d’entrer 
dans ces détails. Confidérons le 
cuivre dans fes divers états com- 
me foffile , & évitons de multi- 
plier 

Juncker i Confpe 
in aEUs chem, Junc- 


( a 1 Cunperus in difp. de Tranfinttt. metallorum. 
Chetni. Tom. I. pag. ço>'. 

{b) Alchem. àenudnt. pag. 1 1 3 . feq. Stisserus 
keri CmJ'pec. chem. Tom. 1. pag. 908. 
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plier les efpèces. Fl enc Kf. t. 
compte onze efpèces de mines 
(<* ) & Linnæus dix (b). Je 
crois qu'on peut les réduire à 
huit principales, quoiqu’il n’y 
ait point de mine qui fe préfert- 
te fous plus de couleurs diffé- 
rentes. 

I. Le cuivre vierge ou natif 
eft aufli pur que celui qui a dé- 
jà parte une fois par le fourneau 
■& qui eft tiré des autres mines. 
Il- tire fur le rouge & il eft fali 
par une rouille qui eft tantôt 
jaune, tantôt verte .tantôt bleue. 
Cuprum vativum. En Allemand 
gediegenes Kupfer. 

•Ce cuivre natif fe préfen- 
te encore fous différentes formes. 

1°. Criftallifé en cubes. Cuprum 
xativum tejful.it uni. En Al- 
lemand CriJlalformg gcdie- 
gen Kupfer. 

2®. En grains féparés , ou en 
- maftes. Cuprum granulation. 

En Allem. Korniges kupfer. 
3 0 . En feuilles, c. n. foliaceum. 

En AU. blatteriches-Kupfer . 
4®. En rameaux noueux, c. n. 
deudruides. En Allemand 
Zvjeigenf'àrmiges Kupfer. 

5 q . En grappes, c. n. botrydtdet. 
En Allemand, Tpaubenfor- 
miges Kupfer. 

6®. En cheveux ou capillaire. 
c n. eapilLiUj. En Allemand 
Haar kupfer ; Kupfertuo/le , 
eder Kupfer-moos. 

7 0 . Superficiel, c. ». fuperflcra - 
le. En Allemand Ai igeflo- 
genes gediegenes Kupfer. 

Toutes ces efpèces de cuivre na- 
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tif fe trouvent dans ou avec di- 
verfes matières. 1®. Avec de la 
terre ou de la pierre calcaire? 2°. 
Dans du .fpath à petits grains. 
3®. Dausde l’ardoife. 4". Dans 
du grais. ç®. Dans une forte de. 
jafpe ou de pierre à fuzil d’un 
brun rougeâtre à gros grains, 
6 a . Dans du quartz a petits 
grains. 7®. Dans les mines de 
cuivre ou Kupfercrtz qui font 
jaunes. 8®. Avec l’arfcnic enpy-' 
rite & en pierre qu’on nomme 
MisPikkel & ArfenikJlein. 

II. La mine de cuivre vi- ' 
TREUSEfe diftingue par ce qu’el- 
le eft brillante comme le verre 
quand on la cafte. Elle eft or- 
dinairement riche ; fouvent elle 
rend le 80 pour 100. Elle eft 
plus ou moins caftante , & de 
différentes couleurs: Cuprum vi\ 
treum , feu minera cupri vitrea , 
fratturà plus miuusve n: tente. 
En Allemand Kupfer glas ; kupfer- 
glafertz. 

1 9 . La mine de cuivre vitreu- 
fe azurée ou bleue eft la plus 
compacte. Cuprum Lazureum En 
Allemand , fazur t kupferlazur. 
Le mélange d’un peu de fer ou 
de quclqu’autre fubftance miné- 
rale , lui donne quelquefois des 
nuances grifes, brunes ou violetr 
tes, avec le bleu. 

2®. U y a auftï une mine vî- 
treufe de couleur de plomb. Cu- 
prum vi treum plumbeo colore. En 
Allemand bleifarbenes kupfer - 
glat. 

3®. Enfin il y a une mine de 
cuivre vitreufe moins brillante 
que les précédentes, plus rude, 
plus reftemblantc aux mines de 

fer, 


(») Introduction â la minéralogie: traduit de l’Allemand, Tom. If-ratr 
37?- Paris i7s<r . r * 

(b) Syftcma riaturx, Edit. 1756. pag. 181 & 183. Lugd. Bat. 
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fer, de couleur cendrée ou noi- a® Souvent elle eft feuilletée.' 

râirc; Minera cupri v.trea fra- 3 0 . D’autrefois elle eft à gros 

ttura parum nitente, dura, une- grains. 

r», vel ntgra. hn .Allemand 4-?. Elle paraît aufij en facettes 

grau kupjererlz, ,fahl hupferglat ; luif antes. 

fcbviartz hupferglat 

lii La mine de cuivre he- VI. La mine de cuivre ver» 
PaT!Q.ul ou de couleur de dâtre tient par fa couleur le 
foye elt d’un jaune tirant lur le milieu entre le jaune & le vcrd. 
brun, remplie de louphre & de Flus elie eft verte plus elle eft 
fer. Frappée avec 1 acier elle riche en cuivre. Cuprum Julphu- 
ne donne que peu d’étincelles. re\ arfenico <&■ ferro miner al tj a- 
fumera cupri pynttcoja , vel he- turn minera colore ex flavo viri- 
patua En Allemand leberjchlag. dejcente En Allemand, irünlè- 
La brune eft la pius riche ; ches hupferertz. 
la pâle 1 elt moins & reflemblé VII La mine de cuivre rt- 
à‘ l’étam; c’elt pourquoi les Al- gurke ■ ou dans l’ardoife con- 
Jemands l’appellen Zinnbetre. tient allez peu de cuivre. Elle 

IV. La mine de cuivre blan- rellèmblc quelquefois à du bois, 

ch. tre eft compacte & con- à du charfon, & e.leréprélen- 
tient de larlenic,du cuivre, du te des épis, des plantes, des 
fer & de l'argrn». Elle reflVm- poiilons , ou leurs empreintes, 
ble un peu au mispikkel ou . à la Telles font les ardoifes de Mans- 
jnine d’arfenic blai.che. Tantôt feld. Cupri minera fijjiti lapidi 
elle rire lur le jaune, tantôt fur inhxrent atyue figuras exhibent ; 
le blanc laie, tan A. fur le noir, minera cupri fgurata. F.n Al- 
Cuprum arjemco , ferra atque ar- lemand fgurirtes hupferertz. 
gento minerai Jaium , minera al- VIII La mine de cuivre ter- 
befcente . vel ex albo jlavefcente , REUsE eft molle, peu compac- 
j feu ex albo objcurâ. En Aile- te & friable ; c’elt une mine 
mand Weijertz.. • décompofée ; tantôt grife , tan- 

V. LaminejAUNF.de cuivre tôt jaune, tantôt brune: les terres 
eft pyriteufe. 11 y a louvent des vitrioliques vertes & bleues tiern 
nuances bleues , violettes ôcrou- nent auflîdu cuivre décompole. 
ges; elle elt allez friable; elle ne Cupri minera lapidi molhori , vel 
donne que peu. ou point d’é- terrx inhxrem , vel fernficata-, 
tincelles , étant frappée avec Minera cupri terrea. En Allem. 
1 acier, elle contient avec le cui- hupfcrmu/m. 

vrc , du fouphre, de l’arlenic & IX. Le cvivre précipité 
du fer. Cuprum Ju/phure & fer- pourrait être rapporté aux mines 
ro minerai ijdtum minera colore tcrreufes , mais comme il y en a 
aureô feu fiave fente , vel varie- qui après avoir été décompofc 
gato nitente. tba/coryritet ; Py- eft devenu folide par une nou- 
rites flavus & fmfiavus.En Al- velle pé.rification , on en peut 
lemand Gelb hupferertz-, bleich- faire une dalle à part. Quand 
gelbes kupferertz. le cuivre précipité eft pur il eft' 

1*. Cette mine eft quelquefois rougeâtre; c’elt une eau vitrio- 
■ folide & compacte, lique, une eau de cémentation 

(«n 
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(en Allemand Cernent ■ •waffer) 
qui l’a diflout , & il s’eft préci» 

Î jité de ce te eau. Selon les mê- 
anges , il paroît fous différentes 
formes. Cuprum ex folutione vi- 
triol t pr*c pitatum. En Allemand 
Cernent - knpfcr , oder pracipitirt 
kupfer. 

i J . Quelquefois il eft pur & 
fans bize, Cuprum prœcipitatum 
fine baf En Allemand derbes 
cernent- hupfer. 

2 P . D’autrefois la précipita- 
tion a une baze ferrugineufe ou 
pierreufe , ou terreufe , foit o- 
chreufe,ou végécable, comive 
du bois. Cuprum pr*cipitafum 
ha fi adhèrent ferre*, terre* five 
ochre* , & vegetabili , pveligno- 

f<e 

of. Le verd de montagne ou 
cbryfo'olle eft auffi un cuivre 
précipité , il le prefente avec 
foutes fes nuances du verd , quel- 
quefois tendre, d’autrefois loli- 
de & compacte Cuprum folu- 
tum , vel conojttm pracipitatum 
Viride. Ærugo nativa ; Chryfo- 
colla Agrïcolæ • oehra cupri vi- 
ridis ; viride mont an um ; Ærugo 
raflit Plinii & Dioscorîdis. 

j/*. Le bleu de montagne cil 
auut un cuivre précipité , C*ru- 
leum montanum. En Allemand 
Kupfer bit u. 

Ces mines précipitées ont be- 
foin,pour la réduction du cuivre, 
d’une fubltance inflammable , 
comme de la poix , du char- 
bon. 

La plupart des autres minés 
doivent être grillées , mais lente- 
ment & à petit feu , pour faire 
Volatilifer le fouphre & lVfe- 
nic. 

Pour dégager le cuivre du vi- 
friol & des eaux vitrioliques , c’eft 
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le fer qu’il faut employer & la 
voye de la précipitation. 

En général il nVft point de 
métal plus difficile à féparer dit 
minerai que le cuivre ; Ce qui 
riait de trois obllacles ,des pier- 
res, du fer & du fouphre, qui 
fe trouvent n.élés dans la g'èbe 
avec le cuivre. Voyez M. M. 
Cramer dodmafie, Hellot 
& Schlutter, &c Dation. 
Eucycloped. au mot cuivre. 
Confultez encore la defeription 
d’une mine de cuivre & de vi- 
triol des environs de Lyon letie 
à l’Académie Royale le 15 de 
Juillet 1709, par Mr. Antoine 

DF. jUS'IEU. 

CULTELLARIA. C’eft 
une efpècc de gloiïbpetre , qui 
imite un petit caillou pointu. 
Voyez glossopetre. A umin tê- 
tus lap II us lantnaris flijuajlri , 
vel allerins cnjujdam ichtyodovtis 
radix v detur. Luid. Litho. Brir. 
n*. ta. 

CYAME’E. Cyamea. C’eft 


une efpèce^ de noyau de l’éritc 
ou pierre d’aigle. Ce noyau fo 
nomme aulli callimus. La 
cyamée eft faite en forme de fè- 
ve. Voyez F.TtTE & callimus. 

CYANE’E. Lapis cyancus. 
Pierre bleue, ou iapis lazuli. 
Voyez lazul. C’eft avec la 
craye cyanée qu’on fait la belle 
couleur bleue que les peintres 
appellent l'outremer. C’eft une 
fo'rte de mine de cuivre. L’o- 
rientale eft la plus dure , & la 
couleur qu’on en fait eft auftî 
plus durable. On range cette 
pierre parmi les Jaspes. Voy. 
cet article. On peut la placer 
parmi les minerais. Voyez cur- 
vre. Hill fur Théophraste 
pag. 11 8. 

- CYA- 
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C Y A N 1 T E. Cyanites. Il Ig nom de cylindricus lapis appar* 
n’eft pas ailé de définir ce queMr. -tient peut-être aux planres mari- 
tFA R GE n ville fie d’autres Li- nés. Lujd décrit auiïi un cy* 
thographes veulent déligner par lindrus geniculatus , qui ell une 
çc nom. Pierre noire , dit ce forte de coralloïde. Litko. Bris. 
Naturalifte, qui étant rompue n?. 1661. Que de confufion 
répréfente une fève. Oryélolo. ne nait-il pas de cette uniformité 
/ pag. 227. de noms donnés à des fubftinces 

C Y LIN DR ITES , ou R hom • fr dii ter entes , comme de la di- 
bites, ou rouleaux. Çylm- veriîté des dénominations don- 
driti: rhombiti: Cochtiti turbina- nées aux mêmes corps! 
ti, fpiris circumvolutatis cylrn- Sur les cylindres confultez le 
drerum. Diction, des animaux. Tom* I. 

Le cylindre eft une coquille Paris 1759. 
univalve qui a la figure d’un CYMATITE ou Kymati- 
rouleau ou d’une forte de cy- te. Cymatites. Pierre ondée ou 
Iindrç ; fa bouche eft une fente dont la furface inégale imite les 
qui fuit la longueur : le fût eft ondes d’une eau agitée. C’eft 
uni pu ridé; le fommet eft quel- une forte de plante marine. Voy, 
qupfois détaché du corps par meandrite. 
un cercle. Un en trouve des CYN 1 TE. Cynita. Pierre qui 
fofliles & des.pétrifiées. imite le chien. Les Anciens en 

parlent r on ne Içait pas ce que 
Wallerius Minerai, pag. c'eft. 

8f. Tom. II. CYNOCEPHALOIDE. Cy- 

D’argenville Conchil. nocephaloidts. Voyez Zoomor- 
pag. a8î. fuiv. Plan. XVI. phitf. 

Allion Oryclo. Ped. pag. CYSTEOLITHE. Cyfleoli- 
72. . tbus. C’eft un nom que Pline 

Lùertrand Ufages des mon- donne aune forte d’ofteocollq, 
(a. pag. 270. ou à une pierre qui lui reljem- 

blc. C’eft peut-être le lapis fpon - 
Ce que Mf.rret ( Tin. Bri- gi<e de Wormius Mule. pag. 
tanu.)&c Scheuchzer ( Specim. 54. Scheuchzeri Nomenclat, 
Litho. p. 4. f. 6 ) décrivent fous Litholo. 

D. 

D ACTILE, ou dactyle, fufion, fit beaucoup d’incertitu- 
ou dactylite. Daélylus , de. 

& Dadylites. C’eft le nom que 1. Les belf.mnites ont déjà 
les Lithographes donnent à plu- porté autrefois le nom de da&y- 
fieurs fortes de pierres longues li iJ<ei. On les trouve ainii dé- 
fit rondes ou cylindriques , qui lignés dans Pline. 
ont la figure, ou la forme d’un %. Quelques Auteurs ontdon^ 
doigt. En Polonois paltzajly- né le même nom de datftyle aux 
kamien. En Allem. fiagerfiein. dentalites. 

Diverfes pierres ayant cette 3. On trouve encore les or-» 
forme il en nait bien de la con- toceratites defignés de mê- 
me 
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thé, 8e tous les tuyaux - droits 
cloifonnés 8c non cloifonnés. 

4. Pline appelle outre cela 
de ce nom le sole a ou manche 
de couteau, coquille bivalve. 

s. Diverfes pointes d’our- 
fins portent chez plufieurs Au- 
teurs la même dénomination, 

6. Mr. d’Argenvili.e dit 
auffi qu’on a donné le même 
nom à une pierre argilleufe, de 
couleur cendrée imitant le noyau 
de datte. Oryétologie pag. 227. 
Nomenclat. Lithol. pag. 41. -- 
Aldrovand. Muf. Metall.pag. 
Çio. 

DAIL. Voyez pholadite. 

DAMAS (terre de). Ter- 
ra Damafcenica. Les Anciens 
copiés par les Modernes ont 
donné ce nom à (piulîeurs fortes 
de terre rouge, & par là meme 
ferrugineufe. Voyez adamique 
( terre). 

DARDS D’OURSINS PE- 
TRIFIE'S; Voyez pointes. 

DATTE. Voyez phaladite. 

DENDRITE ; Pierre de 
FLORENCE ou PlERRE arbo- 
rée et Herboriser; en latin, 
Dendrites , Dcndrachates ; Lapis 
tiemorojus ; Mochos ; Dendrophi- 
tos • Dendrophorus ; Imperati 
•P'f *rà Embufcata ; V tetra de Si - 
fidt , Pie/ra Citadina. Les Hol* 
landois l’appellent Boomfleentje ; 
les Allemands Baumftein , Bufch • 
/?<■;», WaJJerftein - y les Polonois 
K ami en drz.e'wny. En Grec 

On donne ces noms à une 
pierre ordinairement fiifile, ou 
plâtre, qui lors qu’elle eft fen- 
due, répréfénte des deux côtésde (a 
fuperficie des villes, des monta- 
gnes, despayfagcs,Sc plus cora- 

(*) Voye7, là-deflus Sckeuch 7 .eb 
CENvillk. O ryPldog , pag. 14Ü. 
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munement des arbres, des bruyè- 
res, des arbriffeaux,8e des mouF- 
fes. La plupart de ces pierres 
font de couleur brune ou noire. 
Ces ramifications iont d’ordinai- 
re fines & délicates, comme les 
moufles marines; 8c les deffeins 
font quelquefois fi bien conduits 
qu’un peintre ne pourroit pas 
faire mieux. 

La formation de ces belles 
pierres eft des plus (impies. Lors 
que les matières métalliques & 
fluides, 8c des fucs bitumineux 
& fulpliureux rencontrent dans 
la terre des fi(fures,des fentes ho- 
rifontîles dans les pierres foCîles, 
elles s’y infinuent: ces fuespref- 
fés par le poids fuperieur com- 
me deux plaques , fe dilatent, 8e 
s’étendent en petites branches & 
en differentes figures ; ils fe fi- 
gurenc enfuite 8c s’endurcifiènt 
8c repréfentent ces belles figures 
que nous admirons. Si la pierre 
elt de marbre ou d’un grain plus 
greffier encore, 8c files fucs mê- 
mes font groflîers ou diffous par 
une menftrue qui ne foit pas pé- 
nétrante, ils ne pénétrent pas 
non plus la malle de la pierre: 
ils ne s’étendent que fur la fu- 
perficie , 8i ne produifent que 
des Arbr idéaux qui s’évanouidedt 
dans le feu. C'eit-là ce qu’ort 
appelle proprement Dendrites. 
Si au contraire le lue eft plus 
fin, (j la menftrue eft plus péné- 
trante 8e qu’elle rencontre des 
pierres plus fines , comme le.» 
Agates , elle pénétre la mafia 
même, elle la teinr de très- bel- 
les couleurs , 8c produit des fi- 
gures de toute el pèce, fou vent 
très-bizarres : on les appelle D;n- 
dr achat es (a). 

Les 

H tri . Ddu. p. aj. & feq. & I/Ar- 
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Les efpèces principales des 
dendrites , & des dendrachates 
font les fuivantes. 

I. Les Dendrachates. 

i°. 11 y a d’abord des Den- 
drachates , dont la peinture 
pénétre la maffe de la pierre fou- 
vent tranlparentes,& qui repré- 
fenrent une ville ou un payfage 
'entier. 

D’Argenv. lie OryBolog. Tab. 
IV- f. p. 169. 170. T. V. 
11. 12 19. 28. Rumpf 
Amkotv ïiar. Kamer. Tab. 
LV. LV 1 . P 287. 

2. 0 . On a encore des Den- 
drachates , qui réprefentent 
des ari ies ou des builîons tous 
feul- ; le fond en eft communé- 
oient tranlparent. 

JXArgenville OryBolog. p.169. 
T. V. toute la Table. 
RumPF Ambo'm.'Rar.Kam. 

Tab LV. LVI. P. 287. 
KunDMann Rario nat. & 
artis , Tab. VII. 10. 11. 

g°. Enfin il eft des Dendra- 
chates , qui réprélcntent toutes 
fortes de figures imaginaires. 

D'Argenville Orydol.pag. 
170. T V 2. 1 6. 17 - 29. 
p. 239. Tab. XI. N 8 . 2. 
Lang. H: fi Lap. in ap- 
pend. Aillâtes Cbrifium in 
crnce re*rejrntans. Kund- 
NAN. Tab ad p. 207. N®. 
1. jufques à 10. 

II. Les Dendrites. 

i°. Il y a aulTi des Dendri- 
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Tes qui rcpréfentent des payfâ- 
ges entiers, mais dont la peinture 
n’eft qtfe fuperficielle. 

D’Argenville OrydL pag. 
209. T. Vf 9 Tab X. 1. 

P tetra Citadin a. ibid. N 9 . 

8 pag 259. Tab XI. 1.4. 
Scheuchzer. Herb T. V*. 
Vil T. IX N 9 . 2. My- 
Llüs Saxon fubt. T. ad p. 
18. 52. Uéssleri Mufe. 9 6. 
Tab. XXIV. Hellwino 
laithogr. Anger.T I. II Cu- 
riof. Nat. de Eîle P. XIV. 
Tab. XIV. a. Valent. 
mtife. mus. Tom. II. Tab. 
VI. eo. 

2 9 . On a encore des Den- 
Drttes qui répréfentent feule- 
ment des arbres & des bruyè- 
res, &: dont les ramifications pein- 
tes ne font qiie fuperficielles. 
Tietra naturalmente delincata in 
figure de bofcbi. 

D’Argenville Oryûoî. p. 
238. T. X. 3. 4- 5 - <S. 7. 
T. XI 2. 3.. pag. 239. 
Volkman Stl. fubt. 'I ab. 
II. III. KundmaN. R N. 
& A. Ta. VI. VII. 12 13. 
Lang. Hifi. Lat>. p. 39. 
Ta. IX. 1. 2. Helwinp 
Litho. Tab. I. II. Spf.n. 
Muf. p 91. Impekati H. 
N. pag. 578. Scheuch?ek 
in appendice Ephemer.Nat. 
Curiof An. 1697 6c 1698. 

, Pag- S 7 . , . ■ 

Le fond , la matière , ou il 
vous voulez , la pâte de la pier- 
re herborifée décide de fon nom. 
Si c’eft un caillou demi-tranf pa- 
rent , c’eft une agate-herbonfée. 
Si la couleur du caillou eft laï- 
tcufc mêlée de jaune 6c de bleu K 

d’une 
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a’une fubftance plus duré, c’eft 
Une ( ha.cedoine herbonjée Si 
le caillou eft d’une couleur o- 
rangée c’eft une Sardoine berbo- 
rijet : elles font très rares .S’il le 
caillou eft rouge , c’eft une Cor- 
naline herborise : ce ne font pour 
l’ordinaire que des traits impar- 
faits. Plus la pierre clt fiffile plus 
la peinture eft délicate 

On peut confulter fur la natu- 
re & la formation des Dendriies, 
la pyritolngie de Henkel p 68. 
& la diflata:ion de Scheuch- 
Î.EK D/JJert Epijlol. in Epheme- 
tid. Appendice An 1697& 1698. 

E ag 57 & feq. Mich Frid. 

.ochneri Differtat. Fpiftol. de 
Den Iriiis , aliilquc lapiclibus, qui 
in fuperticie plantas, tolia &c. 
exprimunt. Fphem narur. Cu» 
riof Cent. III. An. V VI. Ap- 
pend. pag. 59 cum fig. 

Les Dendritçs de la Tofcane 
& celle d’Angerburg lans la Pruf- 
fe, peuvent recevoir un beau poli 
aufïï-bienque les mat bres de Flo- 
rence, pareeque la peimurc péné- 
tré toute la fubftance de la pierre. 
Celle dePappenheim,d’Oeningue 
& de la Sagueou du Locle dans 
le Comté de Neufchatel ne peu- 
vent pas le polir parce que la 
peinture ne pénétré pas & n’eft 
que luperficielle. C’eft une pier- 
re compoféc de marne, pour 
l’ordinaire feuilletée qu’un fie 
pierreux a durci & qu’une dif- 
folution minérale a peint. 

On peur voir dans la minéra- 
logie de Wallekivs Tom. II. 
une méthode de peindre les pier- 
res. Voyez qr.aptolithes. 

Sur les dendrites de Suede 
Voyez Aft. I itter. Suec. anno 
1730 pag. 63. & fuiv. 

DENDROIDE. DendroVtes. 
En Allem gleich einem baume. 
On donne le nom de dendroï- 
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de à tout foflile qui eft ramifié 
ou qui a des branches comme les 
arbres Les Dendriies ne pré» 
fentent que des rameaux peints. 

La mine d’argent vierge rami- 
fiée porte en panicuiier ie nom 
de Dendroïde Argentum tutti - 
vum dendrdUes : en Allemand 
tt'Jhgcs ged.egenes Jilber. 

l /n i/endroïde a donc la for» 
me d’un arbriifcau,& it ûen- 
crite iéprélenre des bu. lions ou* 
des arbriliè iux en peinture 
Klein vou lroit qu on eür ré- 
fer vé le nom de uendroidcpnjr 
défi ner les p erres peintes u’ar- 
briff aux &c celai de DeuJrice 
ieltroir r .ppoue auxplanres mê- 
mes. Nomexc/at. lit bol. 41. 

Le Dentir te eft de 1 -jèce 
des pierres peintes ou des gkap- 
tolithks ; le Den iroïne Je 
l’elpèce des pierres tig ir.es ou 
dendroyiorphes. 

DENDROP.IORE. Den- 
dropharut. De JWpo’s &C ^ pu*. 
Voyez Dt NDR'TF. 

DEN DR' )^h! YTE. Vo- 
yez aufti Dend ttTE 

DEN TAL 1 l'ES Dentaliti-, 
Tubuliti-, CanaUti ; Co.h/ ft von 
turbmati canalium. [’uaULATi 
Langii Tab. IV. pag. 30 
Ce font des coquilles unival- 
ves, non contournées longues, 
& étroites. Elles relïcmbknt à 
une longue corne ou à une lpn- 
gue dent recourbée, de quelque- 
fois droites. Mr Allion décrit 
plulieurs efpècesfoJilesdedenta- 
lites lous le nom de tubulites ( pag. 
47 & feq. Oryéto : Pedcm. ) 
Voyez aufti SPADAcatalo. Voyez 
encore Conchylio de Mr. b’ \r- 
genville pag 24+. PI. V il. 

Quelques Auteurs rappotenc 
ici les orthocéra’ites & les limi- 
tes ou tuyaux cloifonnés. Voyez 
Orthoceratites. 

Par- 
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Par-là même ils y rapporfènt 
les alvéoles , qui n’en font que 
les noyaux: Voyez alvéole. 

Les nautiles & les cornes d’am- 
inbn , félon les mêmes Auteurs, 
font mis dans la dafie des tuyaux 
chambrés. Voy'ezNAUTiLiTEsSc 
CORNES d’aMMON. 

Bertrand ufage des mon- 
tagnes, pag. 226. Diélionaire 
des animaux. art. Tuyaux-de- 
Iuer. 

DENT DE SERPENT. 
Dente di serfe. Ophiodontes 
Mcliienfes. LüID. Lithop. Brit. 
n Q . 1 5 83 . C’eft le gloffepetre 
de Malthe. Voyez glossoêe- 
‘tre. 

DENT DE GEANT. Den- 
tés Gigantum lapldei vel f effiles. 
En Polonois zeby olbrzymskie 
kamienne. Kircher Mund. 
fubterran. Lib. VIII. pag. 57- 
62. Ce n’eft vraifemblablement 
que des dents d’animaux que l’a- 
tnour pour le merveilleux fait 
attribuer à des géans. Francis. 
Ernest. Bruckm ann 1 Epiftol. 
Itiner. Epift. Xll. De Gigan- 
tum dentibus 4 0 . Wolfenbut. 
1729- cum fig. 

DENTS D’ARG;ENT. 
Dentés argenteei En Allefnand 
S'ilberzùhne ; gediegenes (liber in 
fpitzen. 

C'efi une mine d’argent vier- 
ge dentelée , ou en forme de 
dents, ou de pointes, qui for- 
tent du fpath , ou du quartz. 
Argentant natrium dentatum. 

DENTS PE'TRIFIE'ES, 
ou fossiles. Voyez glossope- 

TRE,BUFONITÉ , CRAPaUDINE, 

If voire fossile. 

DENTS FOSSILES. Det- 
tes FOSS1LÉS. 

On trouve des dents foffiles 
près de Colcbefter, Epno.rrans- 
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ad. Philof. V. 6. 102. En E- 
code. Ibid. V. 6 . 104. De 

f randes dents, qui pa fient poü 
es dents d’homme V. 6. 16 1 
Des dents molaires d'Elephan 
pics Cantorberi V. 6 32. Voy 
encore Transadh Philof. Vol. 
XXXV. XL. Dans le Canton 
de Bâle , Curiolités Naturelles, 
&c. 

DERLE. Marges argillacea. 
On appelle derle en Alface une 
forte de terte . tnarneufe fine , 

t ri le, gfafle, dont on fatt.de la 
elle iayance. C’eft un nom 
particulier. Le petunzé de la 
Chine eft aufli une marne en- 
durcie que l’on pile pour en fai- 
re la porcelaine : le Kaolin elt 
moins dur , & fe difiout dans 
l’eau. La Bclievrc ,présde Forges 
en Normandie, fert à faire des 
pots & des cuvettes , qui réfiA 
tenr au feu. C’efi: ainli que cha- 
que terre , qui fert aux Fayan- 
ciers, a reçu des noms particu- 
liers , félon les divers pays ; nomi 
que nous ne faurions rafiem- 
bler. 

DEPART. C’efi: une fuite 
d’opérations métallurgiques par 
lefquelles on fépare l’or de l'ar- 
gent. Voyez M. M. Cramer, 
ScHLUTTÈR & Hf.LLOT, doci- 
malie & traité de la fonte des 
mines. 

DE'S FOSSILES, referas 
Badenfes , vel fossi les. On trou- 
ve des dés dans la terre près de Ba - 
de en Suiffe, près de|Zurzach& 
ailleurs. C y eft un ouvrage de 
l’art. Scheuchzer & Altman 
l’ont démontré. Ils fervoient 
pour jotïer &’ font marqués pour 
Cela. Peut-Être y en a- 1- il eu 
une fabrique dans ces lieux - là. 
Peut -être ont -ils fervi àl’amu- 
fement des légions Pvomainèfj 
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i|ui ont fejourné dans ces" con- 
trées. On fçait que les (oldats 
jouoient avec «les poignées de 
tes dés : auflî font ils fort petits 
& il en falloir beaucoup Ils pa- 
roilTent de diverfes matières. Il 
y en a qui femblent être d’os , 
d’autres de bois, d’autres de ter- 
re cuire. Ce meft donc point 
un fofffle proprement dit. A 
Bade ils fe trouvent dans un prez 
qui eft près du Château , à quel- 
ques piés feulement de profon- 
deur. 

Ori a de la peine maintenant à 
«’en procurer de véritables. Ils 
deviennent rares , & quelques ou- 
vriers de ces lieux-là les ont con- 
trefait pourattrapper l’argent des 
.Voyageurs curieux. 

DIAMANT. Adamas: Dia- 
na: : Avachîtes : Gemma pe/lu- 
cidijjtma , durit ie fumma , colore 
aqueo , igné per Ji (lins. En Alle- 
mand Demaiit. 

Le diamant eft la plus dure, la 
plus tranfparente & la plus bril- 
lante des pierres. Sa couleur eft 
comme celle d’une eau pure. El- 
le refifte au feu. Elle y conferve fa 
figure, qui varie. Il y a desdia- 
mans oéfahedres en pointe; ce 
font ceutf des Indes & de l’Ara- 
bie. Il y en a de plars ou à ta- 
bles. Il y en a de cubiques ; 
tels font ceux de Maiacca. Le 
diamant arrondi eft celui de 
l’Europe ; c’eft le plus ten- 
dre. 

Les diamans varient dans la 
couleur: ceux qui font blancs 
font les plus précieux. Ceux qui 
tirent fur l’acier poli, qu’on ap- 
pelloit autrefois jyderitis , ont 
beaucoup d’éclat. Il en eft qui 
ont la couleur de la topafe, de 
l'hyacinthe, de l'émeraude, duru- 

Ttme I. 
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bis, dufaphir, de l’imérhyfte, 
&c. 

Les Auteurs varient beaucoup 
dans la defcription des diamans. 
Ceux qui en ont vu de bruts , 
ont négligé de les décrire avec 
foin. Agricola ( de natu fojjï. 
Lib. VI. p. 610.1 dit que tous 
les diamans (ont dodécahédres. 
De La ET [de gemmis & lapi- 
dibus , pag. 3 1 prétend qu’ils 
font exaédres&qucla pointe de 
leurs angles eft formée par la 
réynion de 8 triangles Boox 
( de lapidibus & gemmis , Lib. I I.' 
Cap. II. pag 120 } diui ;guq 
deux efpèces e diamans exago- 
nes, 6e les diamans arrondis. II 
regarde ces derniers comme les 
meilletus , ctpendant il ne les 
compte point entre les vraisdia- 
mans. Boyle , dans ion petit 
traité de gemmis (pag. 11 12. 
87 ) décrit la fizure de plu- 
fieurs diamans aundmann 
( Rariora Naturæ & Artis , 
pag. 190.) a décrits les dia- 
mans cubiques de Maiacca. 

Le diamant , autîi bien qué 
les autres pierres pretieules , a la 
propriété de briller dans !’<>b- 
icurité quand il a é.é expofé au 
foleil pendant le jour. 61 on le 
frotte contre un verre jufqu’à ce 
qu’il s’échauffe il devient phofc 
phorique. Les diamans jaunâ- 
tres bruts brillent dans les ténè- 
bres Iorfqu’on les a fait rougir au 
feu Le trottemenr donne au dia- 
mant échauffé une venu éleétri- 
que. On reconnoit les vérita- 
bles diamans lorsqu’ils atcirem la 
rnaftic noir. ( Lesser Litho- 
théologie, pag. 308 Mémoi- 
res de P Acad, des Scien de Pa- 
ris 1707 psg. 1 6c 1-35. pa|. 
347. FRSD.HoffJdANN in coa- 
ti {cul. 
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j cul. Fbil. chemic. Tom. I. pag. 
162. W ALLERIUS Mineralo. 
Tom. I. pag. 24. fuiv. edit. de 
Paris. Ta vkrnier.. Voyage 
des Indes Liv. JI. Chap. Av, . 
& XVI. D'Argenville , O- 
ryétologie: pag. 144 & fuiv. 
Remarques de Hill fur le trai- 
té des pierres de Théophraste, 
pag. 66 . ed. de Paris. ) 

Jufqu’à ce (iécle on ne con- 
noiflbic de mines de diamansque 
dans les Indes Orientales, mais 
on en 3 trouvé depuis en Amé- 
rique, dans le Brelil. On peut 
voir dansl’ENCYCLOPÉDiE à l’ar- 
ticle du diamant une énumé- 
ration des lieux , d’où l’on tire 
cette pierre prétieufe. On peut 
encore conîiilter le Diélionaire 
de Commerce fur le même mot 
par Savary. 

Le célèbre Boyle qui a fait 
des recherches fur les pierres 
prétieufes en a auffi fait fur le 
diamant en particulier. Degem- 
mis & gemmarum origine & 
virtute fpecimen. 12 0 . Lond. 
1673. & operumTom. III Ve- 
netiis 1697. Obier vationes de 
Adamante 12 0 . Lond. 1664. 
A mit. 1667. Genevae 1680. 

DIGITABULUM LUIDII. 
Sphærella modiolaris eburnea un- 
diquaque punftulata. Litho. Brit. 

DIGITALE. Voyez Dac- 
tylite. Divers lithographes 
deiignent par là les pointes 
d’o u r s 1 n s. Voyez ce mot. 
D gitus .Echmitarum. D’autres 
les solÊnites. Voyez cet arti- 
cle: des troifièmes les bele m- 
NIT.es, Voyez fur ce mot. En- 
fin d’autres les dentalites & 
les tubulites , &c. 

C .ORCHITE. Diorchis. 
,Ç’eft uoe lorte de pierre d’aigle 
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ou d’étite, à deux boutons,- ou 
de deux pièces ovales réunies 
par une queue. Voyez Etite. 
DlORCl llTES EQUIN US 

Aldrovandi , viembrum génital» 
rejerens Muf. MetaU. pag. 484. 
& 486. 

DIOSPONGOLITE. Dio- 
fpongolithes , vel diojpongolitbus 
Aldrovandi Muf. Métal! pag. 
493 Luid. pag 82. rapporte 
cette pierre aux articulations pé- 
trifiées des poiiTon $ ,tcbthyofpon. r 
dyles. 

D 1 PHYITES Dipbyitte. Nu-* 
clei anomiarum ventricujarum. 
En Allemand bunzenfiein , Di- 
phyiten. 

Lapides qui utriujque fixus gé- 
nitales partes reprejentant. Ita 
jam aPLlNlO dèjcribuntur. Hift. 
Natur. Lib. XXXV 11 . Cap. X. 
& à WoRMio Lib. 1 . Sedt 11 , 
Cap. 3. 

Ces pierres ne font que le 
noyau des anomites ou destere- 
bratulites ventrues. On peut 
d’autant moins en douter que 
Wallerius témoigne que dans 
le diltriét de Farsharad en Scanie 
on trouve les coquilles mêmes 
pétrifiées , qui fervent de moules 
à ces diphyites. Anomie virstri- 
coja rot u ride minores. 

Pline parle du diphjene (Hift. 
Nat Lib. XXX Vil. Cap. X.) 
& Valentini (Mufe. Mufeo- 
rum 1. Cap. XX 111 . ) croit que 
c’eft la pierre que nous venons 
de décrire : Lapides uterinos 

ejfe crédit . qui non Jolum mulie- 
bria jed çjr virilia genitalia rétro 
reprejentant. 

DOCIMASIE, ou Docima.- 

STIQ.UE , OU ART DOCIMAST 1 - 
QUE. Ars docimaflica ■ Art ex- 
pier a ton a : Art des effais. Du 
GrCC l'txiujxvl* Cv iexi/juKrlixo > 

de 


DOL; DOM. DOU. — DRU. m 

3e JWi/Wfü» . effayer, explorare. dans une rivière. C’eft une ef- 
( Voyez l’article Métallur- Pèie de marne qui s’eft pétri- 
gie. ) L’art de la docimafie en- née. La description que les 
feigne à féparer en petit, les mi- Voyageurs, & Hubner dans 
néraux, les métaux, les Souffres Son Dictionnaire Univerfel en 
& les iels les uns des autres & donnent eft trop incomplette 
des autres fubftances , qui leur pour qu’on puiffe Savoir ce que 
font mêlées. Par ces eilais ou c’eft. Cette pierre eft de la 
ces iéparations on cherche à con- groflèur d’urf ceut ou un peu 
naître avec exactitude quelle de plus , remplie de boflès , lifte , 
ces matières minérales eft conte- facile à polir : il en fort une mat è- 
nue dans le corps examiné & en re vifqueufe. C’eft un-Miniftreou 
quelle quantité. Ces ieparatioDs Paftcur, qu.e les Hollandois ap- 
montrent ainfi la qualité & la pellent Domine , qui a trouvé 
quantité du minéral, qu’on peut ces pierres, d’ou on leur a donné 
retirer d’un corps faillie avec bé~ le nom de Pierres - du-Domine. 
néfice. DOULCIN , ou doussin j 

Voyez les Elémens de doci- c’eft un heriffon ou ourfin de mer. 
mafie de Mr. Cramer & le irai- Voyez oursin. 
té de la fonte des mines de DRACON1TES. Dr aconit K 
Sc h LUTTER publié par Mr. En Allemand Drachenftein. 

, Hellot. , Voyez l’article me- La plupart des pierres decri- 
tallurgie, & dans I’Ency- tes fous ce nom par les Litholo- 
clopédie les articles docima- giftes ne font que des cailloux 
stes, essai , &c. Olaus Bor- un peu finguliers. Voyez spada. 
richius avoit déjà publié une Catal. Lapid. agri Veroneniisj 
docimafie en 1677. DiiTertatio pag. di. 
de docimafia. 4 0 .Hafniae 1677. Divers Auteurs difent des cho- 

. DOLICOL 1 TE., Dolicholi- Scs fort douteufes de ces pierres 
thui Velschii Ephemer. Nat. de Dragons, plulîeurs font m ~ 
C. A. I. Dec. I. pag. 3 37. C’eft nifeftement fauiles. Voyez Pli- 
pne articulation pétrifiée de poif- ne Hift. Nat. Lib. XX XVil,' 
fon , ichthyofponâyli fpseies. cap. I. - Lang Hiftor. Lapid, 

, Chez d’autres Naturaliftes figur. Helvetiæ. Lib. II. Cap. 
c’eft un aftèmblage des articu- pag. 9- 4i- &c. - Wagner 
lations de l’étoile de mer, des Hiftor. Nat: Helvet.Curio. pa(r„‘ 
entroques. Voyez cet article 3*6. - Pétri Borelli obfer- 
3 c Mr. ù’Aroenville Oryét. vac, Medico- Phylicae obfery. 
pag. L XXXV. pag. 181. 

DOLIOLUM. Cette pierre DRACONITE. On donne 
ne paroît être autre çhofe que encore ce nom à une forte de co- 
des articulations cylindriques des RalLoide. '/oyez Astroïte. 
entroques. Voyez trochi- DRAGE'ES DE TIVOL^ 
tes. . Confetti di Tivoli. Bellarim 

DOMINE (pierre du), lapidea.. Ce font des pores, ou 
C’eft une efpèce de pierre qui Se concrerions ftalagmiteufes. Voy, 
trouve dans l’Iflç d’Amboine bellaria stalactite, 
jét's de la forterefle de Victoria DRUSENS, ou bruses. 

N 2 Ce 
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Ce mot vient des Allemand' & 
a pafle dans norre langue. Les 
Naturaliftes defignent par là des 
groupes ou des jma; de criftal- 
fifations minérales , ou î'paehi* 
ques : Spath- drufett. Le 1 " Mi- 
neurs entendent aufiî par -là des 
filons poreux, Ipongieux , qui font 
dépourvus de matière métalli 
que 11 fcmble que ces fi;ons po- 
reux ayent perdu la madéie mé- 


E CHINITES. Voyez our- 
sins. 

ECHINODACTYLE. Voyez 
Jointes d’oursin. 
ECHINODERMES. Voyez 

OURSINS. 

ECHINOMETRES. Voyez 

OURSINS. 

ECHINOPHORE. Voyez 

BUCCIN I TES. 

ECUSSON d’OURSIN PE- 
TRIFIE', ou Fragmens d’E- 
cbinite; en Latin Ajful * , ver- 
rue* : Ecbinodermatum fragmen- 
ta: fcutelli feu fcutuli Eebinita- 
rum ; en Allemand Seeapfel- 
fchiltlin. 

Tous les ourfins font compi- 
lés de petits écuflbns , ou de piè- 
ces quarrées , pentagones , exa- 
gones , orbiculaires , ou de figu- 
re irrégulière. On en peut fou- 
vent compter jufqu’à 600. mais 
ces pièces ne font pas toujours 
diftinéïes& vifibles. Nous avons 
décrit ailleurs les éculfons orbi- 
cülaires de Fourfin mamillaire 
fous le nom de mamelons. Nous 
en avons fait un Article particu- 
lier, parce qu’ils ne font pas pro- 
prement de (impies parties dé- 
terminées de Fourfin ? mais plu- 
tôt des fragmens qui onc pris 
communément la forme orbicu- 
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tallique ou par 1 adion d’un feu 
louterrain, ou par des exhalai- 
fons, ou par des difiolvans , qui 
ont volât ililé ou emporté le mé- 
tal &c laifle la pierre avec des 
vuides , des creux 6c des trous. 
Les feories & la pierre ponce 
ont une origine analogue. 

DRYlTE. Dr fîtes. Bois de 
chi ne pétrifié. Voyez stélj^-. 

CHITES. 

E. 

Iaire , parce qu’ils fe font rompus 
autou- des mamelons, qui étant 
plus épais que le refte de la co- 
quille & ronds, leur ont donné 
cette figure. Le écuGTons dont 
nous parlons ici font des vraies 
parties déterminées, la coquille 
même de Fourfin en eft compo- 
fée. il y en a de différentes ef- 
pèces. 

i°. Il y a d’abord des écuflbns 
plats pentagones , à côtés iné- 

Î >aux , qui ont précifément la 
orme d’un écuflon , dont les 
deux coins d’enbas fe trouvent 
coupés en formant trois coins; 
percés en haut d’un feul petic 
trou vers le milieu. Ils fe trou- 
vent parfemés d’un côté comme 
de petits grains, rangés fans or- 
dre , & ils ont une petite bande 
liffe autour. Ce font des par- 
ties pétrifiées du ventre, de l’é- 
chinite fpatagoïde. On les trou- 
ve en SuifTé fur le Mont Randen, 
ils n’ont encore été décrits par 
aucun Auteur que je lâche , à 
moins peut-être que ce foyent 
les Verrue* ou les Scutella tere- 
hrata de Luid. 

2°. Il eft encore des écuflbns 
d’ourfins qui ont la forme régu- 
lièrement exagone , allez min- 
ces, avec un bord crénelé ou 

den-i 
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dentelé; Ceux-ci paroiflent être 
des écutïons d’un grand Ecbinite 
Fibulaire conoïde , qui eft l’E- 
chinometrite de quelques. Au- 
teurs. Ils fe trouvent auffi fur 
le mont Randen & dans les en- 
virons ; ils n’ont pas non plus été 
décrits par aucun Aureur qui 
me foit connu ; Afluiœ , Seule II* 
htxagoh*. 

3 °. Il y a enfin des Ecuffons 
pu offelets d’ourlin de figures ir- 
régulières , plus épais, échan- 
crés aii bord, comme les jointu- 
crés foliacées des cornes d’am- 
mon. Ceux-ci approchent le 
plus des parties d’un grand Eclii- 
nite Difcoïde , dont les jointu- 
res font les plus irrégulières. Ils 
fe trouvent au même endroit 
que les precedens & je ne fâche 
pas non plus qu’ils ayent été dé- 
crits par aucun Lithographe. 
C’eft Mr.GRUNER, Avocat en 
Çonfeil fouverain à Berne , qui 
tne les a le premier fait con- 
noître. 


‘ EGOPHTHALMOS Oeu. 

DE CHEVRE. Pierre qui imiie 
l’oeil d’une chevre. Ægophthalvucs 

EGUAGROP1LE. Ægagro- 
pileus &c œgagroptlus C’elt une 
boule de poil qu’on trouve fou- 
vent dans l’eftomac des chèvres. 
On en trouve auiïidans celui des 
moutons , ce font des boules de 
laine. Voyez besoard Ces 
boules n’appartiennent point à la. 
clafle des foflîles: mais on trou- 
ve des pierres rondes qui leur 
reflèmblent & auxquelles on a 
donné ce même nom. 

EISENMAN. Les mineurs 
Allemands defignent par ce mot 
une fubftance fouvent ferrugi- 
rieufe & minérale qui accompa- 
gne quelquefois les mines de- 
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tain. Lorfque les ouvriers ren- 
contrent ce minerai ils fe fl utenc 
de trouver bientôt de riches fi- 
lons. L’Eifênman ne différé pas 
elîèntiellement de I’eisknram. 
Voy. cet article. 

EISENRAM. Ce mot eft 
d’origine Allemande, adopté par 
les Suédois, les Danois, les An- 
glois & qui doit l’être par nous 
plurôt que d’en inventer un nou- 
veau. Le Traducteur François 
des ouvrages de Henckel s’en 
eft fervi. C'eit la même chofe 
que ce que d’autres Mineurs ap- 
pellent eifengliuiwer , & quelque- 
fois Amplement elimmer ; 

L’eifènram eit une mine de 
fer réfraèt.iire& vorace, ftérileen 
métal. Linnæus la définit; /«•- 
rum- ftrtatum nitens grtjeum. 
^Vallekius la décrit autre- 
ment; ferrum arjenico minerali- 
Jatum , minera micaceâ , rubrâ , 
vel attr tu rubente. Cette de- 
feription eft plus jufte. Il ap- 
pela; ce minéral, en Latin mica 
Jetrea pareequ’il eft compolé 
d écailles ; par cette raifon Ion 
habile Traducteur a cru pouvoir 
appelltr en François cette mine 
le .mica ferrugineux. Mais 
puifque cette fubftance n’a de 
commun avec le mica qu’une 
relL'mblance fort éloignée dans 
les particules intégrantes, je crois 
qu’il vaut mieux retenir lemoc 
Allemand connu que d’en don- 
ner un autre , qui peut oçcafion-, 
ner quelque confufion. 

L’ejfenram eft une mine re- 
fradaire, vorace, ftérile en mé- 
tal , compofée d écaillés fore 
minces. Sa couleur eft ougris- 
de-fer, ou rouge, mais les par- 
ties qu’on en détaché avec la 
lime font rouges comme cellesde 
l’hématite , elles teignent les 
N 3 doigts 
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doigts & l’eau en rouge. On 
peut l’écrafer dans les doigts. 
Cette mine eft un peu arfenica- 
le. Ses écailles étant feparées 
furnagent fur l’eau. Peut-être au- 
roit- on pu mettre cette mine dans 
le genre des hématites , c’en eût 
été une efpèce refra&aire. 

Souvent l’eifennm fert d’en- 
velope ou de cadre aux filons 
de la mine d’étain ; c’eft ce qui 
lui a fait donner le nom Alle- 
mand de cadre de fer. On pour- 
roit conferver ce nom à cette 
fubftance lorfqu’clle fert d’enve- 
loppe aux filons des mines de 
plomb , de cuivre & d’argent , 
qui ont allez communément 
line forte de matrice ferrugineu- 
fe. Mais l’ufage félon Henckel 
femble avoir prévalu de ne don- 
ner le nom d’eifenram quai. cet- 
te fubftance qui accompagne Jcs 
filons de mine d’étain. ( Introd. 
à la minerai. Tom. 1 . pag. 133. 
I34-) 

L’or de lavage, quand le fa- 
ble ou le limon dans lequel il 
étoit mêlé, en a été féparé par 
la fibile s’attache d’ordinaire à 
de petits grains bruns ou noirs , 
qui font attirables par l’aimant. 
On les nomme auffi eifenram. 
Ce phénomène femble indiquer 
une affinité fingulière entre l’or 
& le fer. On trouve ainfi de cet 
•ifenram avec l’or dans la riviè- 
re de Trau , près de Marburg 
en Styrie ; & dans celle de Gold- 
fche près de Lengefeld. 

ELAPHOŒ/RATITE. E- 
iaphoceratites. Ab 5 cer- 
f yus & xt(«t connu. Merca- 
tus: Métallo, pag. 324. No- 
menclat. Lithol. pag, 43. C'eft 
une corne de cerf pétrifiée. On 
fe fuppofe du moins ainfi. Ne 
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ferait- ce point une coralioïde 
branchue ? 

EL ATITE. Elatites .(Velsch. 
Hecat. 1. obfcrv. 44.) ou peu- 
ci tes. Bois de fapin pétrifié. 
Voyez STÉLÉCHITE. 

On a auffi donné le nom d’é- 
latite au Xanthe pierre ferru- 
gineufe : c’eft un hématite félon 
quelques Auteurs, félon d’au- 
nes un hyacinthe d’un jaune rou- 
geâtre & pale , teinte par le fer.- 
Quelques Lithographes donnent 
encore àlelatite le nom de pier- 
re fanguine, ainfi qu’à l’hemati- 
te. Quelle confufion ! 

ELECTRUM. L’or qui con- 
tient beaucoup d’argent tel que 
celui de Triftia, ce qui le rend 
fort pâle , étoit appellé eleftrum 
par les Anciens. On nomme 
auffi cette mine minérale imtna- 
turum, 

ELEMENTAIRE (pier- 
re). Lapis elementarius . Les 
Lithologiltes ont donné ce nom 
bifare à une pierre, qui eft de 
quatre couleurs. Achat es elemen - 
tarius feu quadricolor. 

EMERAUDE Smaragdus. 

Gemma pellueidijjima duntte a b 
adamante quint a , colore viridt in 
igné permanente. C’tll: le lin/o- 
niates de Pline. Les Auteurs 
ont donné encore à cette pierre 
les noms de prajînus , de gemma 
Neroniana, d’autres gemma Domi - 
tiana , en Allemand Jmaragd. 

L’émeraude eft une pierre 
prétieufe polygone, dont la figu- 
re eft ou cuindrique, ou cubi- 
que , ou prifmatique ou qua- 
drangulaire. Ses côtés font iné- 
gaux & fes angles érroufles. Sa 
couleur verte rélifte au feu , fur-: 
tout celle des Orientales, dans 
quelques-unes elle eft altérée. Elle- 

. . ... . •■ lui; 

* * * 
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luit dans l’obfcuricé. Fortement 
échauffée elle devient bleue: de- 
venue froide elle reprend fa cou- 
leur naturelle. C'eft la quatriè- 
me pierre en dureté depuis le 
diamant, une lime y a un peu 
de prife. Henckel dit avoir vû 
une émeraude prilmatique qua- 
drangulaire avec une pointe ap- 
placie. ( Voyez Fphemerides na- 
tter. Curiot. Vol. IV. pag. 318.) 
L’émeraude fe forme dans le 
quartz. & dans les mêmes pierres 
que les criftaux. 

L’cmeraude qu’on nomme 
Orientale eft d’un verd clair , 
tirant fur le jaune. Celle qu’on 
appelle Occidentale eft d’un verd 
foncé tirant fur le bleu. 

Les Perfans 8c les Indiens 
l’appelloient pacha , & les Ara- 
bes zamarrut , d’où l’on dérivé 
fmaragdus. Mais il eft plus na- 
turel de tirer ce motdeo7*af*<nr« 
fplendeo. 

Sa couleur verte lui vient du 
cuivre diffout dans une menftrue 
acide. Ce verd eft fans m ê 
lange au -lieu qu’il y a du bleu 
arec le verd dans l'aigue marine, 
& du jaune avec le verd du Pe- 
ridot. 

Les Anciens ont diftingué les 
émeraudes en douze elpèces; 
mais plufieurs font de la claffe 
des jafpes puifqu’elles font privées 
de la tranfparence . 8c que quel- 
ques -unes font d’une grodeur 
énorme ; d’autres appartiennent 
aux criftaux 

Les émeraudes de l’Amérique 
furpaftent en dureté celles de 
l’Europe. On trouve celles-ci 
en Angleterre , en Italie 8c en Al- 
lemagne. Les trois plus belles 
eipèces des émeraudes des An- 
ciens étoient celles de Scythie , 
de la Badricne 8c de l’Egypte. 
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On peut confulter ce que Théo- 
phraste 8c Pltne ont écrit 
fur les émeraudes , 8c les remar- 
ques de Hill fur le premier de 
ces Auteurs (Théophraste trai- 
té fur les pierres pag. 88 ôefuiv. 
pag. 129. fuiv. pag 102. fuiv. 
edit. de Paris de 1754. ) 

Les Anciens ont attribué 
beaucoup de vertus medecinale* 
aux émeraudes: les modernes les 
ont trop fouvent copié lur ce 
fujet comme fur bien d’autres. 

Les emeraudes fàtardes, pju- 
da - jmarai'dt fe trouvent aux en- 
virons des mines de cuivre. C’elt 
une forte de crifial coloré. Le 
tanus ou tams des Anciens éroic 
une pierre de ce genre. Quel- 
quefois on defignoit par ce nom 
une efpèce de ialpe , de couleur 
verte, ou du fpath verd. Le iaf- 
pe 8c fouvent la matrice du pra- 
fius, comme ce dernier l’eftde 
l'émeraude. Souvent on trouve 
des émeraudes adhérentes au pra- 
fius, qui par cette railon eft ap- 
pellé la mere de l’éineiaude. 

EMERfL, ou EMERt. Smi- 
ris , en Allemand Smirgel. 

L’cmeril eft une mine de fer 
refraétaire, vorace, dont on ne 
tire rien. F errum miner atifattrn , 
minera dunfjimâ , rapaci , folidâ , 
m jgneti refradaria , colore fufco y 
vel ferreo. En Allemand Un- 
brauchbare , 1 uilde und raubende 
eifenerze. 

D? toutes les mines de ferl’é- 
meril eft la plus dure,la plus in- 
grate ou la plus fterile en fer, 
celle qui réfifte le plus au feu. 
Elle n’eft point attirable par l’ai- 
mant , elle n’eft pas (i pefanre 
que l’hématite. Le régule qu’on 
en rire eft «tiré par l’aimanr. Les 
Artiftes s’en fervent pour polir 
le verre 8c les pierres les plus 
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dures Sa couleur eft oli d’un 
gris de fer ou brune , ou rou- 
geâtre, ou noirâtre. Il y en a 
q >i eft lemé de veines d or & 
d.irgent: on l’appelle alors Jm- 
ris atirea 6 c arg »tea. Quelque- 
fois l’émeril tienr un peu de cui- 
vre , on l'appelle alors fmiris cu- 
prea • mais jamais d’aucun métal 
alTz pour qu’on pulffe en tirer 
du profit. Voyez Diétion. de 
Commerce de Savary art. E- 
mkril 

Le Porps des Anciens étoit 
notre émeril félon Cardan, 
du bien leur lapis obfdiartus fé- 
lon d’autres 

EMPREINTES SUR DES 
PIERRES' On amafle dans les 
Cabinets des curieux des em- 
preintes de plantes, d’animaux, 
de coquilles. Voyez typoli- 
thf.s. Voyez les obfervanons 
curieu'es de Mr. de Jullieu fur 
ces empreintes de St. Chau- 
monr dans le Lyonois & d’ail- 
leurs. HilL de l’Acad. R. des 
Sciences Paris 17x9. 

EMPOROS L API DEA. 
C’eft une plante marine pétri- 
fiée Voyez CrRALLOlOF. 

ENC ARDiTE. Encardites , 
five encardia. C’eft le nom que 
divers Auteurs donnent à des 
pierres en forme de cœur. 
Ex ■> & Kt-fSi* cor. Tantôrce 
font des coquilles bivalves con- 
génères aux boUcardites, tan- 
tôt des coquilles multivalves 
congeneres aux ouRStNs. Voy. 
ces deux articles , & celui de 
Cor marinum. MeRCATUS me- 
tall. pag. 338 & 339. 

ENCEPhlALOlDE Ence- 
phaîdides. C eft une cfpèce d’ Af- 
troïte ou <le cor alloïde tongifor- 
me, ondulé. Alprovande dé- 
crit un encéphalite qui eft 
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peut • être la même chofe , pier- 
re qui repréfente un cerveau hu- 
main Mu. Metall pag. 4T7. 

1 Voyez -Meandriti. 

d’Argenville ory<ft pag. 228. 
LescRANioÏDEsde ScHKUCHzna 
appartient peut-être à la même 
claffe. 

ENCR!NITE,ou enchri* 
nitf. En Latin & en Grec 
ester inos, ester inus. C’eft le pen- 
tacrinos de quelques Lithogra- 
phes, le lapis petit agonui de quel- 
ques autres. C’eft \'afleria de 
Boetius, le Sphragis-ajleros de 
Gesner. On appelle cette pier- 
re en Allemand lilirvfleisi ôc est- 
er imt en , en Polonois lUio'wy Ita- 
lien , pierre qui réprélënte utv 
lys : on la nomme auttï /ilium la- 
pideum. - ‘ 

Les Naturaliftes conviennent 
à préfent que c'eft un helmin- 
THOLtTHE,la pétrification d’une 
forte d’inledte de mer , ou de 
polipe. C’eft un animal de la 
dafle des étoiles à bras ou arbo-r 
rifées: ainfi cette pierre appar- 
tient au genre des* trocwtes 
ou troques. Voyez cet article. 
Voyez auffi l’article pélemki- 
te. __ ' 

Cette étoile a été pétrifiée 
ayant fçs membres en contrac- 
tion , c’eft ce qui lui donne la 
figure d’un lis dont les feuilles 
ne font point épanouies. Plu- 
fîeurs tiges ou branches d'une for- 
te de trochite forcent d’une mô- 
me racine ou d’un même 
tronc. 

Divers Auteurs ont décrit 
cette pierre : Lachmund oryc- 
tographia Hildesheimenlis 4 0 . 
Hildesheim. 1669. 4 0 . fig. pag. 
57 M. H Rosini tentamims 
de Lithozoïs ou Lithophytis 
olim marinis , jam vero iubcer- 
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raneis prodromus: feu de ftelljs 
ïnarinis. 4 0 . Hamb. 1719. figur. 
Tab. 1. 

Mr élus prétend ou plutôt 
conjecture que c’eft une efpèce 
de POLYPE DE MtR EM bou- 
quet II le décrit dans le Cha- 
pitre XI. de fon Hiftoire des 
corallines fous ce nom que lui a 
donné L. t n n æ tr s ( pag. 1 10- 
11+ ) Il en tonne la figure dans 
la planche XXXVII. Si la ref- 
femblance n’eft pas parfaite , jl 
faut du moins convenir que 1 a- 
nalogie eft fuffilante pour nous 
aurorifer à conclure que la pétri- 
fication & le polype en bouquet 
fin Nord appartiennent à la mê- 
me claffe d’ê'res. Ce font vrai- 
femblablement des animaux qui 
Vivent & vegetent au fond des 
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l’eau, comme les ftalaftites, les 
incruftations pnri aquci. Il eft 
mieux appliqué à ces pores. L’en- 
hydre eft une forte d’étite qui 
contient de l’eau. HpdKEL py- 
ritolo. pag. 360. Voyez etite. 
On peut appeller rcnhydre era 
Allemand ivatfer -vollen adler - 
(tein. * 

ENORCHITE, ou orcht- 

te. Orchites , Ènorcms. En Al- 
lemand hodenjlein. Pierre arron- 
die ou ovale Ex [imilitudine te~ 
(liculorum ita- diclus Le Dior- 
chite offre deux globules , le 
TRtoRCHiTE trois. C’eft ordi- 
nairement une forte diriTE. 
Voyez cet article. Mercatus: 
merall. pag 340. 

ENOS l'E'E. Enofteos, Voy. 

OS & OSTEOCOLLI. 


mers profondes puifque celui ENT()MOLlTrIES,ou in- 
ou’ellis décrit fut trouvé atta- feftes & leurs parties pétrifiées, 
ohé à une fonde jettée à 236 Entomolithi : en Allemand 
braffes de profondeur: ëft-il donc V.r(l?inerte injefteu. 
étonnant que nous conn nffions Ou a des inleétes de diverfes 
fi peu les divcrles efnèces décès fortes pétrifiés; on les montre 
ahimaux finguliers, dont les en- dans les cabinets des Curieux, &c 
érinites fonr des parties ou des on en lit les deferiptions d’ans 
dépouilles pétrifiées? les ouvrages des Lithographes. 

' Le PENTACRiNEde quelnues 

Auteurs eft peut-être le môme -I. Parmi les infeétes volans or\ 
ou du moins appartient à là mi- a trouvé les efpèçes fuivan- 
me claffe Voyez cet article. tes. Entomolithi pterygti. 

J’ai les delleins d’un encrinite 

de Magdebourg , un autre de Des scarabés: Scarabeitcn AI- 
Hdle en Souabe , iin troinème lemand k'âfer ; horn- k'J- 

de Arolfen. Toutes ces pierres fer. 

font dans le Cabinet de SAS. Des papillons: Papiliones : Som- 
Madame la P. de Waldeck. mervogel 

ENEOSTIS, en Allemand Des de Mo 'SF.LLES : Libelle ; 

Knochenftein. Os pétrifié La H- Jungfer ». 

Kund : oryCto : 231? Voyez Des Mouches: Mufea :Vliegen. 

ü tMuvr.nr t. / / dans des pierres fiflï’es 

ANHYDRE. ex ou fehifteufes qu’on a trouvé 

89 v- v Allemand Haf- ces infedtes ou leur empreinre, 

ferjlein. On a donné auflï ce nom ou on les a vu enfermés dans du 
^.lçmaid aux pierres formées par fuccin. 

N j; Bro- 


iy Google 


loa 


ENT. 


Bormelius. Ad. Litter. Suee. 
Uplal- 1729. pag. 44.3. & Mi- 
ncralo: Suec. Stockolm. 1740. 

J. Gesner, de Pctrificatis 
pp. XVII. pag. 57 
II. Du nombre des infedes 
çruftaccs on trouve diverfes for- 
tes de cancres & d’écrévifiès. As- 
tacoliThi. « 

Des écrevisses, sîftacolithus. 
En Allemand verfteineite krebje. 
Des CREVETTES. StjuHl*. 
Krabben. 

DcshoMARS. Gamnari. Hum- 


mers. 

Des pattes d’écréviffes. A(~ 
tacofodia , bacilli : krebs-fcbeeren: 
irebs-fiijjè. 

J. Cesner. pag. £9 
Bourguét Traite des pétri- 
fications. pag. 113. 

Spada catal. pag. 44. 
Zanichelli Mui:' Venet. 
17*0 8 V. 54. 29-32. 

Scheuchzer pifcium quere- 
Jæ. Tab. IV. pag. 29. 
ENTROQUES ; ou En- 

TR0CH1TES }ENTROCHXTÆ: Vol - 

•voU. En Ail. entrochiten . Span- 
genftein : Radfiein : Radelftein. 
Ce font des pétrifications du 
;enre des helminthoutes. 
oyez cet article. 

C’eft de l’efpèce des trochi- 
Tes- Voyez cet article. 
Wallertus définit les entro- 
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chites petnjïcata anima!:*, ar- 
ticulorum compofitorum , (le! /arum 
mar inarum, formacyhndrica Ion- 
giori , ceutro di(lintto , fuperjuie 
per circulos tndeîermmata dif- 
tantia drvtfa. 

Ces articulations foit féparces, 
comme dans les trochites, foit 
réunies comme dans les entro- 
ques , foit tameufes , comme 
dans le métacarpe , appartient 
nent à l’étoile de mer. 
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Les Anglois appellent les ent 
troques fatrisbead-, JiarJlone co~ 
lumn. C’eft le moggrvolo J u daïc» 
d’iMPERATUs. Les Polonois le* 
nomment okraglo'waly kamien. 

Luid les range dans la clafie 
des cruftacés pointillés , Lit h: 
Brit: N°. 1133. & il les nom- 
me des Afteries N Q . 1168. 

Les entroques rameufes font 
plufieurs tiges de Ces articula- 
tions réunies à un tronc. Epit. 
tranfad: Phil: II. Fischer in 
præfat: deftellis marinis Linckii. 

EPI DE BLED PETRI- 
FIE’. Spica frumenti ScHEUCH- 
zer: Herba: diluvia: pag 7, 
Tab: I. Phyficæ facrae ejuldem 
pag. 58. Eiufdem meteoroh & 
orydol: pag. 210. 

EPIPHIAÏRE. Epiphiaria: 
C’eft une dent molaire pétrifiée 
ou t'oftîle , dont la figure imite 
une lelle de cheval. Voyez 
Glossopetre. Luid Litho. 
Brit: n°. 1039. d’Argenvil- 
le. orydolo: 

EPONGE PETRIFIE'E. 
Spongia petrefatta. Les éponges 
de mer font l’ouvrage & le do- 
micile de certains infedes dé 
mer ou de certains polypes. On 
trouve de ces polipiers-là chan- 
gés en pierre , qu’on croit enco- 
re reconnoîrre pour appartenir 
à éfctte dalle- Du moins trou- 
ve t-on des pierres poreufes qui 
ont quelques rapports avec les 
éponges de mer. Mais ne font- 
ce point quelquefois des pierres 
ponces ? 

EOUISETUM PETRE- 
FACTUM. Prêle pétrifiée, ou 
queue de cheval , forte de plan- 
te Eptto. Transad. Philof. il. 
yoç. LANG. H. lapid. fig. p. 33 * 
bùttner : rudera diluvii teftes. 


Tab. XXL fig. I. 
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ERETRIENNE, terre. 
Terra Eretriania : Terre qui ve- 
noit à Ere tria y ville dans l’ifle 
d’F.ubée. C’eft une forte de bol 
blanc , ou cendré , fort aftringenr. 

ERICITE. Eridtes. C'eft 
une forte de bruyère pétrifiée. 
Les habitans de Somberg , villa- 
ge près Wurtzburg, l’appellent 
H affèrftein. IT y a parmi les Ké- 
ratcphytes des bruyères de mer 
pétrifiées. Lapis <jui ericam, vel 
èricetum int "grain reprœfentat : 
Lapis ratura artfci'fa cœlatu- 
ra ht fguram air ot uni planta ef- 
fiélus Calceolar. Muf. Secft. 
III. pag. 419. 420. C’eft la mê- 
me chofe que Yerica marina de 
quelques Auteurs. D’Argen- 
VILLE oryéiol. pag. 234 
■ EKOTYLE. Erotylos : Ero- 
tylon Plinii : c’eft une forte de 

Î lante marine foflileou pétrifiée. 

’oyez MÉANDRITE. BoCCONE 
l’appelle Adroites undulatus. 
A'Iercatus Metall.pag. 314. 

ESCARBOUCLE. Carbun- 
culi. Les Anciens donnoient le 
nom d'efcarbouclc à toutes les 
pierres prétieufes d’une couleur 
rouge , & qui font tranfparentes. 
Les rubis, les grénats, les hya- 
cinthes &c. éroient des efpcces 
d’efcarboucles. 

L’efcarboucle garamantin des 
Anciens eft notre grénat, car- 
bunculus garamantuut , ou gra- 
rtatus ver us. 

L’cfcirboucle de milet dont 
parle Théophraste (Traité 
furies pierres pag 63 & 64. Pa- 
ris 1754.) eft félon Mr. Hrix 
l’almandine ou l 'alabandicus de 
P/.ine, une pierre qui tient le 
milieu entre le rubis & le gré- 
nat. L’amandine qu’on croit Être 
le trazenius eft diflFèrenr, 
sf une couleur variée de rouge. & 
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de blanc, pierre aujourd’hui foi t 
peu connue. 

On a audi donné en particu- 
lier le nom d’efcarbouclc au 
vrai rubis , rubinus verus , qui 
eft d’une couleur de fang 6c le 
plus dur, loriqu’il eft grand. 11 
vient de Cambaie,de Ciiicut, 
de Coria , 6 c de l’ifle de Ceylutv 

l.’elcarb oucle des Anciens ve- 
noit d’Egypte, de Carthage, de 
Marleille, de Corinthe, d’Or- 
chomcnc, de Plébos, rie Tra- 
zene, 6 c de Syene. Hill ubi 
fupra pag. 114 6c 126. 127. 

ESCARGOTS PE’TRf- 
FIE'S,ou fossiles. Voyez Li- 
maçons. 

ESCHARE. Eschara: Co- 
ralloïde mince ponâué, ou troué, 
étendu en forme decorce. V. 
Rétépore ou RAtéportte. 
Voyez Mercatus. Metall pag. 
123. 11 la rapporte aux madrépo- 
res. Klein h définit ainfi, eft 
planta fmgulaiis fohoja , noimun- 
eguam crateriformis , corallina , 
plerumepus un du lofa , innumeris fo- 
raminulis <vel r et un du vel angu- 
lofis ordinatim pertufts ; a fueo 
hnteiformi probe diftivguenda. 
Nomenclat. Lithol. pag. 44. 
On voit encore ici que les Au- 
teurs font peu d’accord entr’eux 
fur les dénominations dés foffi- 
les. Que de preuves n’en -avons 
nous pas déjà fournies, 6c quel- 
le confufion ne nait-il pas de là 
dans toute l'orycftologie ! 

ESSAI DES MINES. L’art 
qui enfeigne la méthode la plus 
fure de faire des épreuves pour 
cortnoître ce que tient un mi- 
nerai , afin de juger fi on peut 
exploiter avec avantage une mi- 
ne fe nomme docimasie Mrs. 
Schlutter , Cramer , Ries- 
ling, Ercker. & Lehman, 

nous 
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nous ont donné là-deflus des re- fonore dont on fait les cloches.' 
gles, dont l’oblervation exaéte Ce métal compofé eft plus'den- 
garantira le* entrepreneurs des fe, car dqns la fufion le volu- 
méprifes, qui ont fait échouer me diminue d’une quatrième 
tant de travaux. Les procédés partie & le poids fort peu. 
varient lelon l’efpèce de métal, L’étain & le fer fondus for- 
& félon la nature de la minéra- ment un régule blanc j fi on y 
hfation de h glcbe à eiTayer. ajoute de rarfenic , il en nait 
Voyez, métallurgie une compofition, dont on fait 

ETAIN Stannum . Jupiter : des chandeliers & d’autres uten- 
Plumbum album-, en Allem.Z/»». ciles. Mais il n’en faut point 
L’étain eft du nombre des faire de vafes pour la cuifine ; 
métaux imparfaits. C’eft un ils pourraient être dangereux 
métal ducïible, mol, le plus lé- avec le tems,même la couleur 
ger de tous, d’üne couleur blan- fe noircit. La compofition de- 
che- livide, moins malléable que vient plus belle , fi on y ajou- 
le plomb mais plus élaftique te une douzième portion de regu- 
que lui. Il refiemble au plomb le d’antimoine,ou autant de Zinc. 
. par la mollefle, & par la facili- L’étain cedel l’impreflion de 
té de la fufion. ils différent prefque toutes les menftruës. 
dans le poids , la fragilité & par La folution avec l’eau regale eft: 
plufieurs autres propriétés. L’é- d’une belle couleur verte. Le 
tain demande un peu plus d’ar- foye de iouphre diffout 6c de- 
deur dans le feu que le plomb compofe l’étain , en le rendant 
pour être fondu, & moins que liquide. Le mercure le rend 
tous les autres métaux ( a f. mol, 8c on fe fert de cet amal-‘ 
Le Plomb & l'Etain fondus £?me pour mettre derrière les 
ne roukjfiènt pas , 6c fi on les 8* a Çes de miroir. 

Verfe dans un autre vafe moins H y a P^r l’otdmaire dans 
chaud, & qu’on jette deifus du *« d etam des exhalai- 

papier, de la poudre à canon , r ®, ns folphureufes. Quelquefois 
ces matières ne s’enflamment ~* es s enflamment avec explo- 
point. Pour la dureté l’étain fibn , on y met auifi le feft 
tient le- 5 e rang , à compter P? ur drmper. Il femble me- 
depuis le fer, le plus dur de tous les me certains lieux ces va- 
métaux L’étain fondu avec tous peurs foient arfenicales , car el- 
les métaux les rend intraitables es . * onc f u T n r e “ es à ceux qui les 
& fragiles. La vapeur feule de «fpirenr. Voyez Journal etran- 
l’étain fondu donne aux métaux ?^ r: ^ vr . P a ^ - III ® £ 5* 

qui la reçoivent cette fragilité. Voy. 1 article Mouffettes, & 
L’étain 6 c le cuivre, mêlés 1 ouvrage de Mr. LeUMan &c. 
enfemble , forment un métal Un fil d’étain de 7 ; de pou- 
ce. 

(a) Voyez détails fur les mines d’étain de Cornouaille : Journal econo. 
Avril: Paris i?j8. pag.. 18 y. Voyez Henckel , introduâion à la mi- 
nera. Tom. I. p:g. 61. 113 &c. Voyez. Wallerius, mineralo. Tora. 
I. pag. 543. Ed. Franc. 17*;. pag. 3 8 x. Ed. Berlin, *7J0. Enfin Lin- 
Nisus, Syft. nst. pag. i8j. Edit. 1756 &c. 
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ce ,de diamètre foutient fans fe 
cafter un poids de 49 & \ li- 
vres. 

Si on joint à l’étain un autre 
métal ou demi-métal il devient 
toujours très-fonore. 

C’eft le plus leger des mé- 
taux. La péfanteur fpécifique 
de fétain d’Angleterre eft de 7, 
471. celle d’ctain d’Allemagne 
eft de 7, 320. ainfi il perd dans 
l’eau — de fon poids. 

L’étain fe fond promptement: 
après la fulion une partie s’éva- 
pore; l'autre fe calcine. Cette 
cendre ou chaux grife mêlée 
avec du verre fondu le rend o 
paque & d’une couleur laiteufe, 
comme le font aufli les os cal- 
cinés, fi on les jette dans le ver- 
re lorfqu’il eft en fulion. 

L’étain fe diflout dans l’huile 
de vitriol & dans l’efprit : cette 
dernière folution eft jaune , il 
fait effervefcence avec l’eau forte 
qui le ronge. 

Si on met du fer dans l’étain 
fondu, ces deux métaux s’allient, 
mais fi on met de l’étain dans 
du fer fondu , le fer & l’étain fe 
convertilïent en petits globules 
qui crevent avec explotïon 

Si l’on fait fondre l’étain avec 
du nitre il fe fait aufli une déto- 
nation. 

L’étain paroît compofé d’une 
terre calcaire alcaline , d’un phlo- 
giftique, & d’un principe mer- 
curiel , ou arfenical. 

L’étain qui vient d’Angleterre 
eft lepluspur.On mêle aveole- 
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ttftn, pour le travailler,ou du zinc, 
ou du régule d antimoine , ou 
du bifmurh, ou du cuivre dans 
certaines proportions , félon l’ef- 
pèce d’érain , ou les ufages aux- 
quels on le deftine: c’eft ce mé- 
lange qui le rend fonore. Les 
potiers d’étain y mêlent outre 
cela du plomb, mais par là, il 
eft toujours rendu moins parfait. 
On reconnoit ce mélange en 
mordant l’étain , il crie moins 
fous les dents; on le reconnoit 
encore par la balance hydrolra- 
tique & par les globules qui s’y 
apperçoivent ( a ). 

Hinckf.l & Linnæus diftin- 
guent fix fortes de mines d’étain; 
Wallerius les rappone tou- 
tes à cinq elpèces. 11 met l’é- 
tain vierge pour la première eC- 
pèce , que Linnæus omet & 
dont Henckel nie l’exiftence; 
Wallerius cite cependant trois 
Auteurs qui onr parlé de cet é- 
tain natif, Mathesius , Tol- 
lius, & Richter [b). Cet 
étain natif eft du moins allez ra- 
re pour qu’on puifTe fe difpenfer 
d’en faire une efpèce ordinaire 
& à part. 

I. La mine d’étain le trouve 
d’abord en criftaux pyramidaux 
prifmatiques , ou tefliilaires, ré- 
guliers ou irréguliers. Stannum 
ferro & arfenico miner ait fatum , 
minera cryfiallifata figura polyhi- 
drica , diverjo colore Wall.e- 
Rll , ou cryflalli minérales Stan- 
ni. Les angles de ces criftaux 
font pour rordinaire tronqués. 


(*) Gëoffroi , Mat. Med. T. 1. pag. 282. Mem. de l’Acad. Roy 
de Suede: An. 1744. pag. 21s. Mem. de G. Brand. 

(é) Minerai. Tom. 1 . pag. J4$. 547 . Ed. de Paris 1753. pag. 386. 
edit, de Berlin. 
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Cette mine a peu de dureté, eft 
jfort pefantc, ne fond point au 
feu fans addition, il y a des 
criftaux tranfparens & defcolo- 
rés: ceux-ci iont le plus fou- 
vent noirs , mais on en trouve 
de rougeâtres , de bruns-rouges , 
de blancs comme ceux deSchla- 
ckenwald en Bobeme , de cou- 
leur d’or 6c plus louvent de 
hoirs. Les Allemands appel- 
lent ces mines Zmngraupen , on 
peut voir quelques - unes des fi- 
gures (ingulières de ces crittaux 
dans Linnæus ( a ). Je crois 
qu’on peut rapporrer à la même 
éfpèce générale , la mine d’étain 
ordinaire, appellée en Allemand 
Z'uiitter. Ce font de petits & 
de grands criftaux d’étain enve- 
loppés dans la pierre ou dans 
des minerais de différentes efpè- 
ces. La ftruélure intérieure du 
minerai eft ou poreufe ou ftriée, 
ou grcnué. 11 y en a différen- 
tes couleurs , jaune , rouge , bru- 
ne, noire; 6c de diverfes figures 
6c grandeur. C’eft cequeWAL- 
LERiUS appelle Miner a ctyjlal- 
lorum Stanni • il s’cn trouve 
beaucoup dans les mines de 
Cornouaille en Angleterre. 
Voyez Hill Hi[i. of foffili. 
Tom. T. 

II. L’étain mineralifé dans de 
la pierre ou dans le fpath forme 
une fécondé effèce générale; 
cette mine reflèmble affez à la 
pierre ordinaire ; elle eft, plus 
péfantc, rougit au feu & répand 
une vapeur arfcnicale: celle qui 
eft dans le fpath eft quelque fois 
demi-tranfparente; on en trou- 
ve de cette forte d ns les Indes 
6c à un demi mille deTopütz en 
Boheme ; on nomme cette g ! è- 

(a) Syft, Nat, pag. iSj. 


ETA.’ 

be en Allemand Zinnfpath. Lèî 
Allemands appellent auffi ces 
mines Zinnflem pierres d’étain; 
les fondeurs donnent auffi ce 
nom à toute mine d’étain qui a 
été préparée, c’eft-à-dire, calci- 
née, écrafée & lavée. Ces mi-: 
nés font les lapides ftanniferi de 
WalleriUS. Stannum ferro& 
arfenico miner aüjatum minera 
lapidea , lapidibus Jimplicioribus 
jfîmi/i ; Linnæus le nomme 
Stannum Saxi , on en trouve en 
Angleterre 6c en Suede fous di- 
verfes formes que l’expérience 
apprendra bien mieux à recon- 
noître que les deferiprions. 

111. 11 y a enfin une mine d’é- 
tain dans le fable , appellée fa- 
ble d’étain , arena (lannea , en 
Allemand Zinnfand 6c Zinn- 
•us'dfcbe. Ce font des particules 
de mines d’étain ou de Zinn* 
graupen mêlées avec du fable ou 
de la terre. Voyez Kentmann 
nomenclat. fojjil. 6c AgricoLÀ 
de re metallica Lib. JI. pag. 19. 
HiLl ubi fupra. &c. . 

, Quoique l’étain fe trouve ra- 
rement roinéraliié avec d’autres 
fubftances minérales; cependant 
il s’en rencontre quelquefois dans 
le Schorl ou la roche de corne 
criftallifée 6c dans le Sp'uma lupi , 
ou la mine de fer arfénicale re- 
fraûaire. , /. 

Souvent les filons d’ètain font 
accompagnés , quelquefois enve- 
loppés , de diverfes fubftances 
minérales ; telles font i c Wolfram, 
le Scbrrl, le Neckjlein , le crayon 
ou mine de .plomb, appelle 
F lumbago Scriptoria, teijènram 
l’Eifcnman 6c le Mijpikkel. 

Lts mines d’étain étoient con- 
nues des Romains, qui en avoienç 

fur 
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fur les côtés d’Afrique 6c des 
Indes Orientales. Ces mines font 
aujourd’hui inconnues: elles font 
très-rares en général : la Provin- 
ce de Cornouaille , la Mifnie & la 
Boheme font les feuls Pays, où 
l’on aye de bonnes mines con- 
nues d’étain. Voyez I’Encyclo- 
rtDiE à l’article etain. 

ETITES. Æt\t<e ,vel eetiti. On 
les appelle aufli Pierk.es d’Ai- 
gli, les Italiens difent de mê- 
me , pietra d’aquila, Sc les Efpa- 
gnols pietra de f Agla ; Lithoto~ 
mi (avernofi j en Allemand , ad- 
lerfieine : en Anglois eaglefione : 
en Hollandois adlerfleen , arent- 
jleen-, en Polonois orlici-kamien ; 
kamien-orli , en Danois hiorna- 
fieers {a !. 

Les etites font des pierres 
pour l’ordinaire t'errugineufes , 
au-dedans defquelles il y a une 
cavité, qui eft tanrôt vuide tan- 
tôt pleine. Extérieurement ces 
pierres font 'ou ovales, ou trian- 
gulaires, ou anguleutes, ou en 
forme de tefticules ; cette der- 
nière figure leur a fait donner le 
nom d'orchis , ou orchite, denor- 
ehis ,ou énorcbites , lorfqu’il n’y 
a qu’un bouton ; diorcbis à deux 
boutons ou diorchites ; triorchis , 
à trois boutons ou triorchues. 

On a prerendu mal-à propos 
ue ces pierres fe trou voient 
ans les nids des aigles : de cet- 
te erreur populaire eft venu leur 
nom dans les différentes langues. 

Il eft bien évident que ces 
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piarres fe font. formées d’une ma- 
tière d’abord molle , qui s’eft 
agglutinée peu-à- peu & a laiflé 
une cavité en dedans. Dans 
cette cavité fe trouve ou de la 
terre ou une petite pierre ou 
noyau , ou même de l’eau , qui 
s’eft confervée depuis la forma- 
tion de la pierre. 

L’ETiTEqui renferme de l’eau 
fe nomme enhydros , en Alle- 
mand , IVaflervollen adlerftein. 

L’etite à noyau mobile où 
détaché s’appelle Elite male , en 
Allemand Klapperftein. Ce 
noyau lui-même fe nomme caU 
Lmus , callinus , ou calamus. 

L’etxte à noyau adhérent 
ou immobile prend le nom d’e- 
tite femelle ; en Allemand 
Stillen adlerftein. 

Les géodes font des élites 
pleins de terre. Géodes, en Al- 
lemand erdvollen adlerftein. 

Il y a aufli des élites vuides. 
Ætites inanis. Leeren adlerftein. 

L’etite hermaphrodite a quel- 
que choie de mobile & quelque 
chofe d'adhérent. Etites herma- 
pbrnditus. 

L’etite à plulieurs charn-' 
bres, fe nomme, en Allemand 
mannafaltigen adlerftein. Etites 
multiplex. 

Linnæus (b) place dans la 
même chffe les cailloux pleins de 
criftaux. Voyez Melon pétri- 
fié. 

On a des Ttaités fur les éti- 
tes de Laureueerg (e) ,&de 

Bau- 


(a) Worm. mufi 77. Charlet. ji. Bokt de Boot. 375. De Laet« 
il 4. Gesner. Lap. fig. 10. 

(b) Syftem. naturæ 17 36. pag. 197. Voyez Wallsrius miner, pag. 
*3 7 . & nfagesdes Monrag. pag, zjg. 

(<■) iz # . Uoftoch, iizy. 
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Bauschhjs (al. Avouons <jue 
le fujet ne méritait point autant 
de recherches. Les Anciensont 
attribué à cette pierre les ver- 
tus imaginaires de faciliter les 
accouchemetis , de prévenir les 
fa u (Tes couches , & d’aider à dé- 
couvrir les voleurs. Voyez. |. 
Pétri Albrecht obfervar. de 
lapidis ætitis viriute contra abor- 
tum: Milcellan. Natur. Cuiiof. 
Dec. II. An. IX. obfer. 80. 

ETOILES DE MER PE’- 
TRIFIE'ES , ou fossiles. 
Stella marin* lapide *, fojjilet. 

On a donné ce nom à une 
multitude de pierres en forme 
d’étoiles, ou n arquées d’une é- 
toile en relief ou en gravure , ou 
parfeméej d’étoiles Ainfi di- 
verfes (or tes de CORAI.LOIDES, 
MILÛ.POR1TES , MADRÉPORI- 
TES, ETROITES, & FONGITËS 

portent ce nom dans les divers 
Ouvrages orydlographiqués t b). 

On auroit dû relerver ce nom 
pour l’étoile marine proprement 
dite & pour (es parties. C’eft un 
zoophyte , dont les pétrifica- 
tions appartiennent aux zoo- 
phyt. lithes ' c). 

Voyez ces divers articles dans 
leur place. 

En rélcrvant ainfi le nom d’é- 
toile aux vrayes étoiles marines 
nous connoiflons huit fortes de 
foiïiles qui peuvent appartenir à 
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cette'claflè, & qui pour la p]q3 
part portenr encore différeiiâ 
noms impoiés par les lithogr*» 
phes. RéumUons -les ici fous 
leurs chefs. 

I. Zooph)tolithus\ (le Ha c finit et 
de: aB ynoidis . 

J. J- Ba er t luplemenr.Orydlo; 
Norica. pag. 54 . Tab. 111. 
fa fj 

G W Knorr T apid Diluv. 
uni telles. N urnb. fol. 1749. 
lab. IX 

Stella decacnimos barbara & to- 
facea Linckii Stell. mar. 
pag. 55 - T. 37. n''. 64 . & 
66. 

Stella marina altéra Fab. Co- 
lumnæ Phytob. append.pag.. 
109. T. 29. Edit. Venec. 

J. Planci. 

II. Zoophytolithus Jlella crins- 
ta plurium radiorum. 

Caput Medufæj Linckii, Tab. 
22. n» 33. 34. 

Aftropodia multijuga & clavel- 
lara Luidii Lit. Brit. n®. 
1106. 1112. 

III. Zoophytolithus Jjftrophy- 

ti. 

Aftrophytum Linckii, Tab,; 
29 & 30. 

Caput Medufae Rumphii, Tab. 
16. 

Aftro 1 - 


(/») Voyez, encore C. G. Fischer Par. I. Iapidum in Agro Pruflico, 
D. J. C. Kundmann. Rar. n*t & Artis. pag. 117. - Christ. Men- 
zelii obfcrv de Æntc filiceorato. Mifcell. nat. curiof Dec. II. An. VI. 
Obf 1 S c III. ik XLVI. 

{b) M. H. Rosini prodromus tentaminis de litbozoïs ac lithophytis 
olim mai mis, iarn vero fubterraivis, (eu de ftellis marinis. 4 0 . Hamb. 
1719'- Franc .Calceoi ari 1 Jun. Veroncnf. mufeura a Bened.Ce- 
RL’to & And. Cioccho dcfcriptum, fol. Veronæ 1615. Dag. 415. &c., 
(r) J. Gisner de petnficatis, Cap. XI. pag. 31. Ec;t, Lugd. Bar. 
175*. 
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Aftropodium ramofum Luron, 

n*. 1132. pag 6. 

Alteriae & Entrochi ramofi 
SCHEUCHZERI , MyLII, &C. 
Voyez troque. 

ÎV. Zoophytolithus ftell* com- 
politx ex corpore live bafi 
una pluribus , radiis lecun- 
dariis decem contra&is. 

Encrinus pentacrinus, liliumla- 
pideurn Harenbergi & 
aliorum. Encrinus ex com- 
mentacione J. Chr. Haren- 
bergi A 0 . 1729. cum Icon. 

Voyez ENCRINTTE , PENTA- 
CRINITE , TROdUE. 

V . Zoophytolithus fcellae 
Compofiræ, radiis fecun- 
dariis ex eodem trunco 
numerolis. 

Caput Medufe lapideum Hie- 
t me ri decedum Scuttgard. 

I euro Icon. 

Keisler neuefte reifen, Tom.I. 
pag. 126. 

Al b Ritter Specim. II. 
Urydo. Calenbergicæ , Son- 
dethuf. 1743. pag. 5. 

VI, Zoophytolithus bafsos ftel- 
læ rnarinæ Bafis pentacri- 
ni Harenbergi. Tab. I. 
f. 2. 

Lapis pentagonus inter Trhit as 
Wolfart, Hift. Nat. Haffis 
inf. Tab 22. 7.» 

Scyphoïdes lapillus Scheuchze- 
Rl Orydfc. Helv. fig. 17 6- 

. Les entroques font les pe* 
dicules ou les branches ou les 
portions de branches de ces é- 
toiles. 

Tmt J, 
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Ils font percés ou fans trous < 
ils font droits ou recourbés : cy- 
lindriques ou pentagones ou po- 
lygones. 

Ce font les volvola , (lellaria, 
columnula , afleria , cylmdrita , 
de divers Auteurs. Pedicult vtî 
rami (lella marina. 

Les troques font les por- 
tions , les articles ou les articu- 
lations des ent roques. 

Ces portions feparées & défi- 
nies ont entr’ellrs les mêmes dif- 
férences que les branches. 

On trouve ces étoiles fous u- 
ne multitude de noms chez lea 
Auteurs. Rot nia , troebita , en- 
trochi , lapides folares , Jlellares , 
dolioliformes , cafeiformes , mo~ 
dioli fiellati lapidei. Artuuli [i%- 
gult fit lia marina. 

fusques-ici nous avons dé- 
crit un animal-plante, uneforte ds 
pol. pe de mer , qui le trouve 
fouvent pétrifié dans la terre. II 
y a outre cela un poiffbn de mer 
auquel on a donné le nom d’é- 
toile de mer. Pline en fait dé- 
jà mention , & Aristote en 
a parlé. Ce font des animaux k 
quatre , à cinq , à fept , à dix 8c 
à douze rayons. La furface ex- 
térieure eft couverte d’une peau 
très- dure. Chaque rayon eft: 
garni de jambes , ou de cornes 
molles , comme celles des lima- 
çons. Elles y font potées par 
quatre rangs. Mr de Reau- 
mur a compté mille cinq cenc 
de ces jambes, & Beloo cinq 
mille à une feule étoile. Au 
milieu 8e par-deffous eft un fu- 
çoir, dont l’animal fe fert pour 
tirer la fubftance des coquilla- 
ges. Il eft garni de cinq dent* 
ou fourchettes pour retenir ou 
O blcllqr 
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bleffer ces coquillages (<*). Lin- 
næus appelle cet animal de 
mer a/ferras , celui qui a cinq 
rayon? a fl trias radin quinis la- 
tiupulis a/peris (b). Ronde- 
i.et (c) parle défis efpèces tl’é- 
K>iles de mer. 

J’ai une de ces étoiles de mer 
à cinq rayons pétrifiée dans une 
pierre arenacée. On voit la par- 
tie fupérieure des cinq rayons. 
J’ai vu dans une forte de pierre 
fiflîle de la Thuringe une pareil- 
le étoile mais plus grande : celle- 
ci avoit des rayons de trois 
pouces de longueur , il en man- 
quoit un , & on fappercevoit la 
rupture dans la pierre même. 
Mr. Gagnebin, à la Ferriere 
dans l’Evêché de Bâle , a une 
étoile très- bien confervée dans 
une forte de marbre. 

EVEQUE (pierre d’). 
C’eft l’améthyste pierre vijo- 


EUP; — FAL'. 
lette ou pourpre. Voyez cet 
article. 

EU PET ALE. Eupetalus. Eu- 
petalos. C’eft une pierre pré- 
tieu (e dont parle Pl t N e , qui etoit 
de quatre couleurs. Boece de 
Boot la regarde comme une 
opale Voyez cet article. 

EUROES, ou eüreos. C’eft 
le nom que Pline donne à cer- 
taines pierres auxquelles il attri- 
bue une vertu diurétique. De 
Doot croit que ce font les pier- 
res Judaïques , qui font des 
pointes d’ourfins de mer pé- 
trifiées. Voyez ces deux arti- 
cles. C’eft ainfi qu’on a attri- 
bué beaucoup de vertus imagi- 
naires aux folfiles. Quelques 
Modernes ne font pas encore 
entièrement revenus de ces pré- 
jugés. 

EXHALAISONS MINE- 
RALES. Voyez Mouphetes. 


( a ) Mémoires de l’Acad. R. des Sciences 1710. pag. 485. Diftioa 
des Animaux. Tom. II. art. Etoile. 

(b) Fauna Suecica. pag. 37}. n*. n8f. 

(e) II. Part. pag. 80 & fuiv. edit. Fran^oi. 


F aisceau minéral. 

Fafciculus minerais genicula- 
tvs : cor a //inus lapis fafeiatim 
manipu/i frumentarii rit» coali- 
sas , inter entroebos & alcyonia 
ambigens. An virgultum coral- 
linum Beaumontii ? Adh Philof. 
AngHc. n°. 150. Luid. Lith. 
Brir. n°. 105. Nomenclat: Li- 
thol. pag 45. 

C’eft une forte de coralloï- 
de, de l’efpèce des corallines à 
bouquets , à faifceaux. On peut 
voir dans Ellis des plantes ma- 
tines ou des lithopby ces, comme 


F. 

les nomme Ltnnæus , congé- 
nères. 

FALCATULE. Ealcatul*. 
C’eft une dent pétrifiée , qui ré- 
Çrefente un fiaulx à couper du 
foin. Voyez Glossopetae. 
En Polon. Ko/ a. Ginpfopetrafujca 
a fanifec ce palets fimilitudine fie 
ditla. C'eft* une dent incifive 
de quelque Poiffon. Luid. Li- 
thop. Brit. n® ni7- 
FALUNIERE. C’eft un 
amas confiderable ou une cou- 
che de coquilles foffiles qui fe 
trouve fou* terre. L’eraiffeuf 

St 
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& la profondeur de la couche 
varie. Les coquilles ont perdu 
leur éclat & font comme calci- 
nées. On y trouve auffi des dé- 
bris de plantes & d’autres corps 
marins. LeFALUNeft cette ma- 
tière réduite en poudre. Les Fa- 
lunieresdeTourrairie ont 3 lieues 
& demi de longueur. Les Pay- 
ians s’en fervent} comme d’un 
engrais. Voyez Mémoires & 
Hiftoire de l’Académie des 
Sciences de Paris, An. 1720. 

FARINE FOSSILE. F arinà 
fojjilis. On a donné ce nom par 
une fuite de quelques erreurs 
populaires à diverfes fortes de 
îubftances, aux ftaladites créta 
cées, aux guhrs endurcis, à quel- 
ques terres bolaires blanches & 
deffechées par le foleil. Cette 
terre a perdu fa liaifon par la 
•çhaleur. Ma. Pott dans la 
fécondé partie de fa litbogeognu- 
fie attribue à la farine foflïle de 
Walckenriedde mauvaiies quali- 
tés. Mr. Ludwig regarde cette 
terre en général comme incapa- 
ble de produire de mauvais ef- 
fets fi on en ufe intérieurement. 
Voyez fon traité de I Terris Mu- 
tai Régit DrefUenfis 

FARINE MINERALE. Il 
paroît que ce dont on parle fous 
te nom n’eft autre choie qu’une 
forte de craye en poudre, ou le 
ftaladite farinacéc connu fous 
le nom de lac-luna. Bruck- 
MANN Epiftol. Itinerar. Centur. 
I. Epiftol. XV. 

FÂULE & oberfaule. Des 
Mineurs Allem. donnent ce nom 
à une terre argilleufe & calcaire, 
ou à une pierre tendre calcaire 
remplie de labié & mêlée d’argille. 

FAUSSES -CH EL IDOI- 
NES. Vfeudo chelidonii. Voyez 
pierres d’HtaoN dklles. 
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FAVAGITE ; favagilts ; fa- 
vago: efpcce de plante marine 
foflïle ou pétrifiée. Voyez As- 
troïte. 

FER. Ferrum. Mars. En Al- 
lemand , Eifen , en Suédois, 
Jcern: en Anglois, Iran. 

Le Fer eft le plus utile des 
Métaux, auflï eft -il par un ef- 
fet de la bienfaifànce du Créa- 
teur le plus commun dans la 
terre, le plus abondant dans les 
mines & le plus facile à en être 
tiré & à être préparé pour les 
ufages ordinaires de la vie. C’eft 
un des métaux imparfaits; il eft 
compofé principalement d’une 
terre inflammable & d’un limon 
tirant fur le rouge , qui ne fe 
vitrifie que^ difficilement. De 
tous les métaux c’eft le moins 
fuiible, & le moins dudile par 
lui- même ; c’eft celui qui a le 
plus d’clafticité & de dureté: 
après l’or, c’eft auffi le plus té- 
nace. Il eft inaflociable avec le 
mercure , & il eft attiré par 
l’aimant , deux propriétés q J 
lui font particulières, de qui le 
diftinguent toujours de tous les 
autres métaux. 

Le Fer, eft plus ou moins 
bon ou dudible. On peut dis- 
tinguer fa bonté à 1 oeil même 
dans la fradure. Les Parties du 
fer doux &c dudible font peti- 
tes comme du fable fin: celles 
du fer! aigre & fragile font les 
plus greffes , anguleufcs , préfen- 
tant des molécules femicUbiques, 
ou vhomlroïdales. 

Linnæus définit le fer, Me- 
tallum ci nereo- album , durtjjitnum i 
malle abile , in igné po(l candejcc * - 
tiam htjuefcerts Cette définition 
n’eft rien moins que complec- 
tc. 

Le Fer eft d’un ufage con- 

O 2 ti- 
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tinael fous les trois formes qu’il 
peut prendre. La f o N t e d e 
fer ou la gueufe , (ert à faire 
des pots, dcsvafes, des boulets, 
des plaques, des tuyaux &c. Ce 
fer eft tel qu il fort du fourneau. 

11 eft fufible , mais aigre , péné- 
tré de fouphre 6e de fel, quel- 
quefois d'antimoine , dur 6c cai- 
wnt. 

Par une fécondé préparation , 
dans un fourneau à vent , qu’on 
nomme l’Affinerie avec quelques 
additions, on rougit ôe onamo- 
lit ce fer , à l’aide du marteau , 
on le fcorifie 6c on en fait du 
FER- forgé, ou du fer en bar- 
re (a). Alors il devient malléa- 
ble 6c cefle détre fufible fans ad- 
dition. 

Avec ce fer on fait l Acier. 
Dans ce nouvel état il eft plus 
dur 6c plus caftant. On a plu- 
fieurs méthodes de faire l’acier 
par la fufion 6r par la cémenta- 
tion ( b ). Le procédé le plus 
fimple eft de faire rougir le fer 
au feu, 6c de le tremper fubite- 
inent dans l’eau froide. C’eft 
delà qu’eft venu le terme de 
Trempe de l’Acier. L’Art de 
convertir le fer en acier étoit un 
fecret en France , jufqu’à l’an 
1722. Monfieur de Réau- 
M u r , après bien des expérien- 


ces, dignes de bon Citoyen, pu- 
blia un Mémoire fir cer Art fi 
utile (r ) Dèj lors il s’eft éta- 
bli en France plufieurs fabriques 
d’ Acier (J). Ce Savant a aufli 
travaillé avec fuccès à adoucir la 
fer fondu pour le rendre propre 
à divers ufoges (e ). 

Le Fer différé de l’Acier î 
plufieurs égards. Le fer eft plus 
mol , plus flexible , plus malléa- 
ble, plus leger, d’une couleur 
plus pâle ; enfin il eft moins élaf- 
tique 11 y a plus de fels ôc plus 
de fouphre dans l’Acier, 6c c’eft 
peut-être ce qui en lait la prin- 
cipale différence. Peut-être la 
fonte de ter ôc l’acier ne diffe» 
renr-ils, qu’en ce qu’il y a dans 
la fonte encore plus de fouphre 
6c de fel que dans l’acier. 

Dès lors on peut conclure’ 
que les fers forgés , qui demeu-’ 
rent aigres 6c font peu malléa- 
bles , abondent encore en fou- 
phre ÔC en fels qu’il faudrait dif- 
fiper. 

Pour rendre donc ces fers re- 
butés meilleurs, il conviendrait 
de travailler à purifier ces mines 
dans la fonte même, en éloi- 
gnant ces fels 6c en confumant 
ces fouphres : pour cela on 
pourrait eflayer de griller la mi- 
ne ou de la fondre avec diverfes 

fortes 


( a ) Spe&acle de la Nature Tom III. 

(b) Voyez. Junckeri cntfptSi. Chem. Tom. I. Tab. XXXVI. pag. 924. 
feq. 930. feq. 9U. 9fï- &ç. 

(e) Hift. de l’Acad. R. des Szien'-es de Paris, anno 1721. pag. 99-78. 
in 12*. On voit parles ouvrages de Henckel qu’il fàifoit un fecrét de cec 
art , ce n’cft pas être citoyen du monde & ami du genre humain. 

(d) Voyez Diûion. de Commerce de Savary au mot Acier & à celui 
de Fer. Voyez Diition Oeconomique de Chomel aux mêmes mots. 

(e) Mémoires de l’Academie Royale des Sciences, anno 1726. M. d* 
Reaumur a enfuite fait imprimer un ouvrage où il détaillé toutes fes ex- 
périences. L’art de convertir le fer forgé en acier, fis l’art d’adoucir le 
fer fondu &c. Taris 1722. 4®. Figur. 
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fortes d’abforbans & des fon- tendre à froid , mais il faut toû- 
dans. Dans chaque Heu il fou- jours chauffer le fer pour le foi- 
droit chercher les fondans ou re ceder au marteau. Le volu- 
les abforbans les plus à portée 6c me du fer échauffé augmente 
les plus convenables. C’eft plus confiderablemenr que celui 
quelquefois l’antimoine qui rend des autres métaux. C’eft du fer, 
le fer aigre 6c caftant; on doit dont il faudrait fe fervir li on 
travailler alors à volatilifer cet vouloir conftruire des Thermo- 
antimoine. Linnæus appelle ce métrés comparatifs avec des mé- 
fer imprégné d’antimoine, Fer- taux. En frappant le fer à froid 
rum jiibio imprœgnatum , en Sue- il s’échaude aufli plus vite, 6c 
dois, dartigt - jxrn. Peut-être, conlerve î>lus longtems fa cha- 
que toutes les mines qui ne font leur que les autres métaux ( c ). 
point attirables par l’Aimant font 11 peut même rougir par unfrot- 
plus ou moins remplies d’anti- tement rapide. Quand on le 
moine , ou pénétrées d’une va- chauffe vivement , il eft le feul 
peur antimoniale. méra 1 qui pétillé & jette de gran- 

C’eft encore à M.de Reaumur des éreincelles Ôc des écailles en- 
que la France eft redevable de fLmmées. 
la découverte d’étamer les feuil- Le fer ne fe calcine pasaifê- 
les de fer battuës ( a ). C’eft ce ment, fur tout dans un feu feru- 
qu’on nomme du fer blanc, ré , mais la calcination eft acce- 
Ôn trempe les feuilles de fer lerée par l’addition du fouphre. 
dans une eau de fon de feigle ai- On peut avoir pendant plufieun 
grie. On les laiffe enfuite rouil- femaines du fer en fulion au 
1er dans les Etuves. On écure fond d’un four de verrerie fins 
ces feuilles avec le grais, ou le qu’il fe calcine. A l’entrée du 
tuf pour ôter cette rouille, ou four, il fe change en Crocus de 
cette écaille On plonge après Mars, au bout de huit jours, il 
cela ces feuilles dans un Creulèt foutient auffi feul un feu violent 
plein d’étain fondu , couvert d’un avant que de fe tondre. Le mi- 
doigt ou deux de luif. Ce fuif roir ardent le change dans une 
empêche l'étain de fe calciner par matière noire , femblable à de la 
la durée du feu, ôc en fe bru- poix, fpongieule 6c à demi vi- 
font il fournit un fel ammoniac, trifiée, ou bien il fe diffipe en 
qui ouvre les pores du fer , pour éteincelles. Quand on a calciné 
y faire pénétrer l’étain . qui s’at- le vitriol martial, il ne refte 
tache plus fortement ( h ). qu’une terre ferrueineufe , qui 

Tous les Métaux peuvent s’é- eft en auftï grande quantité , 

qu’il 


(a) Mena. del’Acad. R. des Sciences de Paris 171t. Diftron. de Sa- 
tary au mot Fer blanc. 

(b) Juncker conlp-’H. Chem. Tom. I. pag. 0J9. Tab. XXX'/II. 

(c) ConfultcL un Livre curieux & inftruoif, pièce qui a remporté le 

S rix propofé par l’Acad. de Befançon en 1 7 r7. méthode pour laver & fon-. 

re ayec «économie les mines de fer , relativement à leurs differentes çf* 
Pcce*. 
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qu’il y avoir de fer dans le vi- 
triol. 

La Limaille de fer. récen- 
te, ou là rouille mêlée avec au- 
tant de fouphre concafle & hu- 
meâés s’échauffent au bout de 
quelques heures, fe gonflent & 
font fauter les valès où on les en- 
ferme. C’eft par ce mélange 
qu'on imire les Metéores-igncs, 
les tremblemens de terre & les 
volcans Si la quantité de ma- 
tière eft fuffifante , il en nait une 
flamme violente. La limaille 
d’acier produit de plus grands 
effets parcequ’il y a plus de fou- 
phre & de fels. Mr. Lemkry 
a fait ces expériences ( a ) , & 
en donne le détail dans fa chi- 
mie. 

Le fer eft diffour ou attaqué 

S ir prelque toutes les men- 
rues. L’humidité feule de l’Air 
ronge, en peu de tems, le fer 
qui eft à l’ombre. L’eau forte 
agit fur lui avec tffervefcence. 
La folution en eft d’un jaune 
rougeâtre. La folution avec 
l’Acide de fouphre eftd’unecou- 
leur d’un verd d’heibe , avec 
l’eau regale jaune. Le nitre dé- 
Compole & détruit le fer en lui 
enlevant là forme métallique. 
L’acide vitriolique, ou l’acide 
du touphre diffolvent le fer avec 
le plus de facilité. 

Il n’y a point de métal qui foit 
d’un plus grand ufage en méde- 
cine, il entre dans un grand 
nombre de compofitions mar- 
tiales. On peut confulter Le- 
mert, Geoffroy, & toutes 
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les Pharmacopées. Mr. d e 
Haller a prouvé que le fer en- 
tre dans la compofuion de notre 
Sang & lui donne la couleur 
rouge. On en trouve auffi dans 
grand nombre de Végétaux. 

Van Helmont doit avoir 
fait du fer avec de l’argille 6c du 
fouphre, & Beccher avec une 
terre glaife & de l’huile de lin, 
dont ces deux Chimiftes taifbient 
( des globules, qu’ils expofoient 
au feu. On voit que le mélange 
d’une matière inflammable avec 
des terres argilleufes peut produi- 
re du fer. La terre qui entre 
dans le fer eft teinte de differen- 
tes couleurs, ou celle qui en nait 
par la rouble, par la yitriolifa- 
rion , par la précipitation , par la 
folution ou par quelqu’autre 
voye : die eft jaune , noire, bru- 
ne, ou rouge. 

Si le f e r , comme nous l’a- 
vons dit, eft de tous les métaux, 
celui fur lequel tous les diffol- 
vans & toutes les menftruës a- 
gi fient le plus aifëment, il n’en 
eft point aùflï qui leur donne de 
plus belles couleurs & des cou- 
leurs plus variées. La folution 
de ce métal eft de differentes for- 
tes de rouge dans l’alcali fixe & 
dans l’acide nitreux. L'acide du 
fel marin devient jaune. Dans 
l’acide vitriolique il eft verd ( b). 
Dans le même acide vitriolique 
avec de l’efprit de vin il eft bleu. 
Il prend aufii une couleur bleue 
dans le feu , lorfqu il eft échauf- 
fé à un certain point & qu’il eft 
ehfuite trempé dans l’eau; il 

prend 


(*) Voyez, fa Chimie, voyez auffi Mémoires fur les tremblemens de 
terre de Bertrand. 

'{h) Voyez, Henckel Introd. à la Miserai. Tom. II. pag, 30-31. Pa- 
ris 1756. • 1 ' •• 
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•rend une couleur orangée dans nomment mines vives les Glebes 
les fleurs de fel ammoniac mar- de fer, qui ont avec elles ce fon- 
tiales. Les ochresqui iê forment danr naturel & néceflaire. 
par la vitriolifationdu fer, &en- Ces ouvriers diftinguent enco- 
îuite par la précipitation font rc le fer tiré des minerais en fer 
rouges , brunes, jaunes , ou noi- caftant à froid } c’eft celui qui é- 
res, comme nous l’avons déjà tant rougi eft malléable, mais 
oblervé. Nous devons donc qui refroidi fe calïe aifément; 
conclure que c eft le ferquicon- Linnæus l’appelle ,ferrum extra 
tribuë beaucoup plus eflentielle- condejcentiam fragile , en Suédois 
ment à colorer les folfiles, com- Ka/brœcht-jtern : en Allemand 
me les terres, les pierres, les c’eft le Ka/tbruchiges eifenertx.. 
cailloux, les criftaux, les fpaths, L’autre, eft le fer caftant à 
les quartz, les agathes, les mar- chaud: c'elt celui , qui étant rou- 
bres, les pierres pretieufes &c. gi fe calïè fous le marteau ou 
C’eft vraisemblablement le vi- faute en éclats , mais qui refroi- 
triol & le fer, q.ii donnent aux di eft duélile & d’un bon ulage. 
herbes, & aux feuilles ce verd Linnæus le nomme ferrum /»- 
fi agréable à l’œil & lï commun candeftentia f agile , & en Sue* 
dans toutes les campagnes. Les dois rbdbrakt jarn , en Aile- 
fleurs prennent différentes cou- mand , c’eft le rotbbruchigeseife»* 
leurs félon la proportion & la ertz 

nacure du diftblvanti & félon le ' Ce font les Naturaliftes que 
mélange avec d’autres fels me- nous devons confulter pour ap- 
talliques. prendre à connoître & à diftin* 

Le fer différé beaucoup dans guer tes differentes fortes de mi- 
le poids: là pefanteur fpecifique nés de fer & à les ranger fous 
eft entre 8,000. & 7,645. Il certains chefs fuflfifans , com- 
perd donc dans l’eau entre une modes, faciles à retenir & fon- 
feptiéme & une huitième de fon dés fur la nature même. Com- 

R ids ■ c’eft parla même après me c’eft de tous les métaux le 
tain le plus léger des métaux, plus commun , c’eft aulfi celui 
• Après avoir parlé de la nature qui eft deguilë dans le (ein de la 
& des propriétés du fer & de terre fous le plus de formes dit- 
fes ufages , nous allons en diftin- ferentes. Il n’y a point aulfi 
guer les efpèces. d’accord entre les Mineralogiftes 

Je ne m’arrêterai pas aux difi- à cet égard s les méthodes de 
tin&ions des Fondeurs, - ils appel- WoomvARD,de Linnæus (a) 
lent Mines Seches, celles qui de Henckel & de Hill (b) 
ne portant pas avec elles un fon- font fort differentes entr’elles , & 
dant naturel, terreftre, ou cal- reflèmblent peu àcelledeWAL- 
caire, refiftent au feu& ontbe- lerius. Nous allons Suivre à 
foin d’une addition pour entrer peu près celle du dernier de ces 
plus facilement en fufion. Ils Auteurs , avec quelques change- 

mens 

( a ) Carol Lin. Syftema natwra . 

{b) Hiftor. of foflils Tora. I. fol. pag. 629. 8c feq. 
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mens peu confiderablrt, mais 
fondés fur des expériences & 
des obfervations ( a ). 

Commençons par les mines 
utiles, abondantes en fer, les 
lus fufibles, & les plus traita- 
les : Celles qu’on appelle pro- 
prement en Allemagne eijenftent 
& eifenertz. 

I. Le Fer vierge, Ferrum 
nativum : en Allemand , ge- 
diegen eifen : en Suédois, 
gediget jarn : en Anglois, 
iron native. 

Cette mine n’eft jamais par- 
faitement pure , mais elle fe re- 
connoit par ce qu’on peut déjà 
la traiter au marteau hjen plus 
aifément que la fonte de fer : el- 
le eft en maffe irrégulière ou en 
grains. L 'aimant l’attire. Henc- 
kel femble douter qu’il y ait 
dans la nature un fer natif, non 
feulement attirable par l’Aimant, 
mais encore malléable fous le 
marteau ; Waller us l’avance 
comme un fait certain, & Monf. 
Rouelle de l’Academie Roya- 
le des Sciences de Paris a reçu 
par la Çompa*nie des I ndes du fer 
vierge apporté du Sénégal dont 
il a forgé des barres , fans au- 
cune préparation préliminaire. 
Ce fer cft devenu malléable par 
un travail de la nature pareil à 
celui des forges, un volcan fé- 
lon Mr. le Baron d’Holbach 
aura fait la fondiou d’une for- 

B c (*)• 
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II. Le Fer cristalisA. 

Ferrum crifialhfatum : en 
.Allemand , Krifiallformii 
ges ei/enertz. 

Les Criftaux ferrugineux font 
odahedres ou cubiques ,ordinai- 
ment de couleur b/une, ade$ 
femblables à dçs m.arcaütes. 
Cette mine eft riche en fer, 
mais elle n’eft ni malléable, ni 
attirée par l’aimant , c’eft ce qui 
la diftingue de la mine vierge, 
avec laquelle Linnæus la con- 
fond , en l’appellanr , ferrum oc - 
taédtum purum nudum , en Sué- 
dois gediget-jarn. 11 ladiftinguq 
de la mine ae fer cubique qui 
eft de la même efpèce qu'il nom- 
me ferrum cubieum Jubnudum , en 
Suédois rikafi malrn. Quelques 
unes dts mines de fer fpéculaires , 
qu’on appelle en Allemand jpie~ 
gelnd efienertz appartiennent ici , 
auffi bien que la minera martis 
oBahedra de Meibom. C’eft: 
par le moyen d’une forte de vi- 
triolilâtion , de filtration , & 
d’affluence des parties que ces 
mines criftalifées fe forment dans 
le fein de la terre. 

III. La MINE PE FER BLAN- 
CHE. Minera ferri alba ; 
en Allemand , lueifs eijen- 
ertz , eifen-blütbe . eijen- 
drufe , fpathformiges 
fenertz^meifie eifengrana * 
ten. 


Cette mine eft ou ramifie'» j 

ou 

(a) Minéralogie Tom. I, pag. 496-495'. De la traduôion de Mr. Iç 

Baron d’HoLBAcn, qui en traduifant cet ouvrage a rendu au Public un 
fervice cflcntiel. Paris 175-9. 8°. Voyez, suffi Henckel introduû. à la 
minéralogie. Tom.!. pag. 1 5 1 & fui van tes; Tom. II. pag. j6o. &e, 1 

( b ) Lehmann. traduction. Tom. I. 
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pu crifiallifee en groupes de cri- 
flaux & de tubercules , ou fpé- 
tulaire en groupes de feuillets, 
d'écailles , de cubes ou de rhom- 
bes, comme le fpath, ou /#<*- 
en grains ou en grenats. Voi- 
là trois formes differentes fous la 
même efpèce Toutes ces mi- 
nes font ordinairement blanches, 
mais quelques fois teintes çà & 
là de jaune ou falies de tâches 

S ifes , ce qui eft accidentel. 

Iles font toutes riches , & ren- 
dent depuis 30 jufqu’à 90. livres 
de fer pour cent de minerais, 
bious rapportons à cette même 
efpèce toutes les mines blanches 

S tatheufes, fpéculaires & rami- 
ées des divers Auteurs, & la 
fleur de fer des Mineurs, en Alle- 
mand eifen b/uwen. Ces glèbes 
blanches ne font point attirables 
par l’aimant. Elles fe forment 
par une affluence & une filtra-; 
tion de parties fpatheufes & mé- 
talliques: c’eft suffi fou vent une 
forte de lTaladhce. Pour eflfayet 
fi une glèbe blanche n’eft que 
du fpath ou un minerais de ter, 
il n’y a qu’à la mettre au feu, & 
la taire rougir; la couleur noire 
qu’elle prendra fur le champ in- 
diquera le fer. 

IV. La MINE DE FER NOI- 
RATRE. Minera ferrt ci- 
nereo-nigra , vel nirricans. 
En Allemand, fthw/irtz • 
grau eifenertz. * . 

Cette mine eft Toujours forte- 
ment attirée par l’aimant, elle 
contient du bon fer de 50 à 80. 
livres pour cent. Les Fondeurs 
la mettent au nombre des mines 
fétides , il faut y ajouter de la 
terre grade ou de la pierre cal- 
caire pour la fondre \ alors le fer 

i-. » * 
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en eft fort bon. 11 eft des glè- 
bes de cette efpèce dont les par- 
ticules intégrantes font à peine 
difcernables ; d’autres font mar- 
quées de points ou de paillettes 
brillantes; d’autres paroifTentgrai- 
nelées en grains fépa râbles, plus 
ou moins grands; d’autres font 
compolées de grands ou de pe- 
tits cubes; d 'autres enfin de feuil- 
lets ou d'écailles & de lames. 
Rien n’eft plus varié que cette 
mine ; fi ces minerais ne font 
pas bien traités avec les fondans 
convenables , ils donnent aflez 
ordinairement un fer aigre. Cet- 
te mine eft attirée par 1 aimant. 
Plu fieurs des mines fpeculaires Je 
quelques Auteurs appartiennent 
à cette efpèce. 

V. La MINE DE FER CEN- 
DRÉE , ou grife. Minera 
ferri grifea , vel etnerea : 
en Allemand , lichtgraues 
eifenertz. 

Cette mine n’eft jamais attira- 
ble par l’aimant, duoique aflez 
riche en fer, dont elle a déjà la 
couleur. C’eft la pierre dans la- 
quelle elle eft mineralifée qui lui 
donne la couleur grifârre. Pour 
l’ordinaire elle eft mêlée d’anti- 
moine & d’arfenic. II y en a qui 
eft grainelée , écailleufe , feuille- 
tée , (Triée & cubique. Celle quia 
des (Tries abonde en Antimoine. 
Ljnnæus en fait diverfes efpè- 
ces, & met ici bien de la con- 
fufîon. 

VI. La MINE DE FER BLF.U- 
Âtre. Minera ferri cæ- 
rulefcens : en Allemand, 
blauliibet eifenertz. 

Cette mine comme la précé- 
dente n’eft point attirable par 
l’aimant, comme elle elle paroic 
O 5 auffi 
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auffi fous différentes formes^ 
grainelée , écailleufe, feuilletée 
& cubique; celle qui eft d’un 
bleu tirant fur le rouge eft quel- 
ques fuis un peu attirable par 
l’aimant. Elle eft affez riche en 
fer & ordinairement facile à fon- 
dre. Cette couleur bleue eft ac- 
cidentelle , c’eft l’effet de quel- 
ques exhalailons minérales, qui 
ont pénétré la matrice de fer, 
exhalaifons vicrioliques & cui- 
yreufes. 

yil. La MINE DE FER. SPECU- 
LAIRE. Minera fem /'pé- 
tulant : en Allemand , 
fpiegelnd eifenertz. Le 
Traducteur françois des 
ouvrages de Henckel 
appelle cette mine, la 
mine de fer miroitée , le 
terme de Jpeculane , em- 
ployé par le Traducteur 
de WauïRius, me 
femble valoir mieux. 
C’eft le Spiegelertz de plu- 
fieurs autres Auteurs. 

Cette mine eft ordinairement 
noirâtre, quelques fois d’une 
couleur différente, toujours figu- 
rée, ayant un côté uni & luilant 
comme une miroir. Elle eft at- 
tirable par l’aimant , pour l’ordi- 
naire riche en fer, fouvent rrê- 
lée avec la pierre hématite; on 
pourroit peut-être la mettre dans 
le même genre ? & en faire une 
fcfpèce particulière. 

i°. Cette mine eft ou en La- 
mes , lamellofa } en Al- 
lemand, Scbiefnges / piegel - 
ertz. 

2 °. Où en FEUILLES , foliacea : 
en Allemand , bldttericbet. ' 
q°. Ou ENTORTILLÉE , COU- 
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tort a: en Allemand gevùk - 
keltes. 

4 ®. Ou QU ADR ANGULAIRE SC 
rhomboïdale , quadnformis ; 
en Allemand , fiielenformi- 
get fpiegelertz , viie rbombéi- 
dal oder 'wurfeljpatb . 

VIII. La PIERRE HÉMATITE. 
Hématites febifrnt: eq 
Allemand, blut frein ÔC 
b lu frein ertz .-en Suédois 
blodfre». 

Cette mine eft figurée, ftriée, 
comme criftallHée, pour l’ordi- 
naire rouge , ou tirant fur le rour 
ge, ou donnant la couleur rou* 

Î e aux corps qu’on en frotte. 

)elà eft venu fon nom Grec 
d’origine, hématite, & en Fran- 
çois celui de fanguine. Delà} 
peut-être, a-t-on imaginé qu’elle 
étoit propre à arrêter les Hé- 
morrhagies. Cette mine eft ri- 
che en fer , elle en rend quelque 
fois le 8o pour ioo, mais il eft 
aigre; elle eft attirable par l’ai- 
mant. 

On diftingue cette mine par la 
couleur & par la figure. 

Par la couleur : elle eft rou- 

? e ou noirâtre ou pourpre. 

Ienckel parle encore de l hé- 
matite-jaune étant écrafée , & de 
la jaune fans être ’écrafée : La 
première d’Auë près deSchnée- 
berg, le fécondé d’Auguftus- 
bourg. 

On la diflingue encore par; la 
figure: elle eft à cet égard 
ftriée, ou en pyramides hérif- 
fées , ou en grouppes , ou cellu- 
laire, oufpheriqueoudemifphé- 
riques. Les Mineurs Allemands 
appellent la dernière forte, foie 
quelle foit fpherique ou demi- 
fphérique , glaskopf. 
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|X L’A i m a n T. Magnes : en 
Allemand, en Suédois, 
en Danois, Magnet: en 
Anglois , Loadjiotie & 
Magnet : a Jlone that af m 
traits iron. 


UEUSE , ou le tuf ferrugi- 
neux. Minera ferri lacu- 
firis & pal u fi ns y Tophus 
martis : minera ferri fuie- 
aquofa ; en Allemand , 
See-ertz , oder fumpfertz. 


Cette mine a la propriété fin- 
Ruliére d’attirer la limaille, & 
Jes morceaux de fer, & de mar- 
quer les Pôles. Elle eft d’un 
gris de fer, ou rougeâtre, ou 
bleuâ-re , ou blanchâtre , elle 
paraît compoiée de grains ou de 
points brillans Nous biffons 
aux Phyficiens le foin fd’expofer 
& d’expliquer les Phénomènes 
du Magnétifme 11 y a en Suede 
des Glèbes d’aimant qui donnent 
beaucoup de fer & de fer de 
bonne qualiré, mais pour l’ordi- 
naire cette mine en fournit peu & 
de mauvaife qualité Jamais l’ai- 
mant pur ne fait effervefcence 
dans leau forte S’il eft mêlé 
avec du fpath il fait effervefeen- 
ce, jufqu’à ce que le fpath foit 
dilfout. 

X. LeSABLE FERRUGINEUX. 
Arena ferraria : en Alle- 
mand , eijenjand. 

Ce font des petits grains de 
fer mêlés de plus ou de moins 
de Sable; il y a quelque fois fi 
peu de fable, que la mine rend 
le 90 pour 100. L’aimant l’at- 
tire promptement. Ce fable eft 
tantôt noir, quelque fois rouge- 
âtre, d’autre fois noir, ou di- 
verfement coloré; c’ell l’ochre ou 
un fer précipité qui le teint de 
la forte Quelque fois le fable 
pft aufli mêlé de terre jaunâtre. 

XL La MINE DE FER MMO- 

4 < *■ 


Les mines limoneufes fem- 
blent fe former à peu ptès, com- 
me le Tuf. C’eft une concré- 
tiom qui fouvent même renfer- 
me de? corps étrangers, ou bien 
on voit leur empreinte deffus. 
ün les trouve dans des marais , 
au fonds des lacs, au bord dés 
rivières, quelque fois dans des 
lieux creux, qui peut-être ont 
été remplis autrefois d’eau , fou- 
vent on les rencontre près des 
carrières de tuf ou au deffous des 
premiers lits de cette pierre. 
Ces mines font graveleufes & 
fabloneufes , elles fe durciffent à 
l’air. Extérieurement elles font 
d’ordinaire d une couleur brune; 
intérieurement de couleur de for. 
Mais quelquefois un peu de vi- 
triol les a tentes en vert. D’au- 
trefois un peu d’ochre leur don- 
ne un oeil rougeâtre ou bleuâtre. 
Mais toûjours la forme en eft 
terreftre fit un peu poreufe , 8 c 
c’eft ce qui les caratfterile prin- 
cipalement. Le fer qu’on tire 
de ces minerais eft très -different 
l’un de l’autre. Il en eft qui 
eft allez malléable, Iorfqu’il eft 
rougi il fe caffe fi on le frappe à 
froid. Il y en a qui fe caflè 
lorfqu’il eft chaud & qui fe trai- 
te plus aifement à froid. 

Ces mines aquatiques ou to- 
pheulès ne différent pas feule- 
ment par la couleur, mais en- 
core par la figure; il y en a 
qui eft amorphe, fans figure 
déterminée, mais il y en a 
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aufti qui a une figure particuliè- 
re (a). 

J?. Telle eft d’abord la MINE À 
TUYAU. Minera ferrt tu- 
bulana , feu fiflulofa ; en Al- 
len and k'obrertz, rohricb tend 
ffiufos moàerertz. 

Les trous en forme de tuyaux 
qui paroiflent dans ces glèbes 
font foi mes par des racines de 
plantes, que la mine en fe for- 
mant a envelopé, & qui font 
déti uits par le vitriol. 

2°. Telle e[l encore la Mine li- 
moneuse EN GLOBULES. 
Minera ferrt Jubaauofa glo- 
boja: en Allemand, rundes 
feeerz , bobnerz , ader erb- 
JenerZ'. 

Quelque fois ces globules font 
compactes , d'autrefois ils ont 
un noyau & font feuilletés. Les 
’Etitet , qui ont auflî un noyau , 
ont toujours quelque chofe de 
ferrugineux. C’eft ce qu’on 
nomme autrement Pierres 
d’Aigle: eetiti: en Allemand 
adler (leine. 11 y a dans la Soua- 
be , éc dans le Bearn , dans le 
Canton de Berne , dans l’Evê- 
ché de Bâle & dans un grand 
nombre de lieux une grande 
quantité de ces globules jaunâ- 
tres, ferrugineux & terreux dont 
on peut tirer une grande quanti- 
té de bon fer : ces globules mê- 
lés avec la mine lulfureufe lui 
ôtent fon aigreur. 

Telle eft enfin la mine de 


(<») Voyez. Swedenborg de ferrt-. 
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FER LIMONEUSE LENTI- 
CULAIRE. Minera (ubaquo- 
fa numismaltf. en Allemand 
Pfennigerz. 

Cette mine eft compofée d’un 
affemblage de petits gateaux min- 
ces , applatis , concaves d’un 
côté, convexes de l’autre, for- 
més de petites écailles f renfer- 
mant au dedans un petit grain , 
plus ou moins grand. Peut être 
cette mine doit -elle être mile 
dans la Clafle des pétrifications 
mineralifées. Ce pourrait être 
un petit coquillage bivalve, une 
efpèce de came. 

Nous ne métrons point les 
Ochrcs martiales au nombre des 
mines de fer, parce que c’eft 
plutôt une décompofition d’une 
mine de fer fulfureufe qu’un vé- 
ritable minerai. Le vitriol ou 
une eau vitriolique a été la men- 
ftruë, & du précipité de cette 
diflolution s’eft formé l’Ochre. 
D’ailleurs on tire fort peu de 
fer des Ochres & le fer en eft 
très - caftant. Nous n’y met- 

tons pas non plus les bois n>e- 
tallifés & ferrugineux : c’eft 

l’Ôchre ferrugineux qui en fe 
précipitant a pénétré les pores 
du bois, en a infeniiblement dé- 
truit la fuhftançe & confervé la 
figure. 

Outre les mines utiles, que 
nous venons de confidérer, fil 
eft des mines refraûaires , ou. 
qui réiiftent au feu, qui font vo- 
races & dont on tire peu ou. 
point de métal, parce qu’il eft 
ou confumé pu volatilifé pen- 
dant la fonce. Nous allons en- 

CQfQ* 
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tore parcourir ces fubftances 
minérales. 

I. Nous plaçons dans le pre- 
mier rang l’Emeril , en 
Latin Smiris, en Allemand 
Smirgel , en Anglois emerj. 

C’eft un fer minéralifè dans 
une g'èbe très-dure, folide, ra- 
pace, qui n’eft point attirable 
per l’aimant, de la couleur de 
fer gris, moins pefante mais plus 
dure que l’hématite. On s’en 
fert pour polir les pierreries , les 
ouvrages de verrerie, & les mé- 
taux. Ce minéral entre avec 
peine en fufion. Se on ne par- 
vient que difficilement à en ti- 
rer allez peu de fer. Jamais 
quand il eft pur il ne fait effèr- 
vcfcence avec l’eau forte. 

1 . On diftingue I’émeril d’or; 
Smiris aurea ; il eft parfemé 
de veines d’or , ou qui bril- 
lent comme l’or. 

2 . L’ÉMERtL d'argent, Smi- 
ris argent ea ; celui - ci a des 
veines d’argent. 

3. L’émeril de cuivre, fmi- 
ris cuprea-, il eft marqué de 
taches rougeâtres, ou bru- 
nes. 

4. L’ÉWERIL DE FER, fmiris 
ferrea ; celui-ci eft noirâtre ; 
c’eft celui de tous qui con- 
tient le plus de fer. 

II. La Magnésie, ou man- 
ganèse. C’eft encore une 
mine de fer refraétaire. 
Magne fi a: lapis manganen- 
fs, en Allemand Braun- 
fiein , en Anglois manga- 
tiefe & perigord - jione , pa- 
tracorius lapis. On l'ap- 
pelle aufti en François 
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pierre de perigord , megdlè - 
Je & magne. 

C’eft un fer mineralife dans 
une Glèbe fjibale, iemblab'e à 
de la fuie, qui falit les mains; 
cette mine eft compolée de 
ftries qui fe croifenr , ou d’écail- 
les qui s’entremê ent. Ce mi* 
néral eft quelquefois rougeâtre, 
pour l’ordinaire noir. 11 eft peu 
fertile en fer, quoiqu’il y en ut 
qui en contienne le dix pour 
cent avec de la rerre alumineu- 
fe ; jamais il n eft attirable par 
l’aimant. La Magneiie mife en 
fulion produit un verre quelque 
fois jaune, d’autrefois tirant lur 
le violet. Lorique la matière 
du verre eft en futibn on y jette 
un peu de cette magneiie qui en 
éclaircit la couleur. Les Potiers 
de terre t’en fervent auffi pour 
verniflèr leurs Poteries en noir. 
HèNckel confond la manganèfe 
avec les mines fertiles & trai- 
tables Jamais ce minéral, s’il 
eft pur, ne fait effervefcence a- 
vec l’eau forte. 

Les magnelies ne different pas 
feulement par la couleur, mais 
encore par la figure. 

1. Il y en a qui eft Solide, ma- 
gne/îa Jolida ; en Allemand 
derben braunftein. 

2. Il y en a encore qui eft grof- 
fierement Striée. Magne- 
fia flriata , en Allemand 
grosfrahlichen braunjlein. 

3. On en voit qui eft écail- 
leuse. SjuammoJd magne fa ; 
en Allemand fchuppichen 
braunflein. 

4. Enfin on en trouve qui eft 
cubique & éclatante, ou en 
CUBES brilLANS. Magne- 
fia tejfuhs Jplendentibus mtue- 

ral'f 
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ralijata ; en Allemand vnrf- 
lichen braunfein. 

Les Droguiftes vendent une 
magne fie opaline, magnejia opali- 
n a , ou ru bine d’an l/moine , qui 
eft une préparation d’antimoine , 
dont on peut voir la prépara- 
tion dans Lemery. L’antimoi- 
ne a auffi été appellé magntjte de 
plomb ou de Jaturne. De cette 
variété de noms naiffent bien 
des oblcurités dans la minéra- 
logie. 

III. Le Wolfram doit auffi 
être misau rang des mines 
deferrefraélaircs. En La- 
tin , J puma iupi : en Alle- 
mand , en Suédois , en 
Danois , en Anglois Wolf- 
ram : c’eft des Alle- 

mands que les autres Na- 
tions ont emprunté ce 
mot, comme beaucoup 
d'autres termes métallur- 
giques. 

L i n n æ u s dit que le Wolf- 
ram eft une mine de fer mê- 
lée d’Etain & d’Arfenic. Il 
y a en effet quelque fois de l’E- 
tain dans ces glèbes , on les trou- 
ve fouvent dans les mines de cé 
métal, & il y a tcttiours de 
l’arfenic n êlé. C’eft donc une 
mine de fer arfenicale ou un fer 
minéralifé par l’Arfenic, dans 
une glèbe noire ou brune, qui 
étant écrafée donne une couleur 
rouge , comme l'hématite. Cet- 
te glèbe eft ou écaillcufe, on la 
nomme alors quelque fors mica 
ferrugineux, mica ferrea , en 
Allemand glimmer , eifengiimmer , 
eifenram , jchirl. Elle eft auffi 
criftalliféc en ftries ou aiguilles. 


. . ‘ 

comme l’antimoine, en cubes, 
comme le fpath teflulaire , ou en 
petits grains polyhèdres, comme, 
certain grenats: foulent ces cri- 
ftaux refllmblent aux criftaux 
foffiles de l’Etain , avec lelquels 
on les confond , mais ils fonc 
plus légers & plus tendres, ce- 
pendant quand on les frappe a- 
vec l’acier ils donnent du feu.' 
Quoique les Mineurs Allemands 
donnent ainfi plufieurs noms dif- 
férens au fer minéralilé par l’ar- 
fenic , nous n’avons pas crû pour 
certaines variétés devoir en fai- 
re autant d’efpéces différentes, 
puifque ces fubflances fe rappro- 
chent par tous les caractères ef- 
fentiels: ce font toutes des mi- 
nes refradtaires , voraces, arfeni- 
cales, figurées , d’un rouge brun , 
ou qui étant écralees font rou- 
geâtres; P eijenram & P eifenman 
défignent plus particulièrement 
le fer arfenical minéralifé en 
grains (a). Les Mineurs ne fonc 
pas d’accord fur les caradtères 
diftindtifs des fubftances défi- 
gnées par ces mots , & cette pré- 
cifion n’eft pas ici d’une grande 
importance. 

Outre toutes ces diverfes for- 
tes de mines de fer tant fertiles 
en métal qu’ingrates, on peut 
dire que le 1er eft répandu dans, 
toute la nature, dans tous les 
règnes, je dirois prefquc dans 
tous les corps. 

Combien de fortes d’eaux na- 
turelles dans lefquelles le fer a- 
bonde plus ou moins? Ici ce 
font des eaux vitrioliques ferru- 
gineufes , là des eaux acidulaires 
& martiales, ailleurs des eaux 
thermales avec un ochfe de fer. 

Con> 
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(a) Henckel inrrod, à la mincralo; Tom.J. pag. 72. 
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Combien encore de fortes de 
terres teintes ou pénétrées de 
particules de fer ou colorées par 
des vitriols de fer , par l’ochre 
martial , par un fer déco m pôle 
ou précipité ,' & par la rouille du 
fer détruit ? La plfipart des ter- 
ter rouges & 'rougeâtres, brunes 
& noirâtres, jaunes & jaunâtres 
font teintes par ce métal: Argil- 
les, marnes, crayes, ochres, 
bols, limons, pouffiéres, toutes 
ces terres renferment louvent 
des parties ferrugineufes: la pier- 
re atramentaire , en Allemand 
atramentfiein eft une terre vi- 
triolique & martiale endurcie ; 
l’argille dont on fait les briques 
eft lerrugineufe , & toutes les 
ftalaâites colorées doivent leur 
origine à des pyrites martiales 
décompofées. 

Combien de fortes de pierres 
outre cela, communes ou prétieu- 
fes, tranfparentes ou opaques, 
fimples ou compofees, amor- 
phes ou figurées, qui font colo- 
rées par les fels métalliques du 
f<y. La diverfité des menftrues 
fait la différence des couleurs: 
Tels font pluüeurs cailloux co- 
lorés, des agathes, des jafpes, 
des marbres, des pierres calcai- 
res, des fpaths, des quartz, des 
cornalines, des hyacinthes, les 
rubis & tant d’autres pierres que 
nous admirons, qui fervent à 
iios ufages ou à notre luxe; 

} 3ierres ù variées auxquelles félon 
es mélanges & l’efpèce de folu- 
tion, le fer a donné diverfes 
couleurs, qui mettent dans la 
nature, tant de variété & tant de 
beauté; l’art imitant la nature 
apprend aufC à colorer les ver- 
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res par le moyen de fer. On 
ut confolter les ouvrages de 
un k el & de Neiu. 

Enfin il r.’y a point de forte 
de minéral, dans lequel on ne 
trouve quelquefois du fer. 

On en rencontre dans diverfes 
efpèces de mine d’argent, dans 
la grife que les Mineurs Alle- 
mands nomment grau [ilbererz. t 
en Latin minera argenti cinerea ; 
dans la noire, en Allemand 
fehwartz. f i/bererz, minera ar- 
genti nigra : dans la rouge , en Al- 
lemand rotb filbererz. , minera ar- 
genti rubra,en Suédois rodgilden. 

Wallerius fuppofe que i’or 
ne fc trouve pas ailbeié avec le 
fer. Mais Henckel prétend 
qu’ils ont de l’affinité & qu’ils 
fe rencontrent quelque fois en- 
femble (a). 

On trouve auffi du fer dans 
quelques efpéces de mines d’é- 
tain. Dans la mine d’étain cri P- 
tallijée , en Allemand Zmngrau- 
fen , minera Stanni cryftallifata - 
& dans lamine d'étain pierreufe* 
en Allemand Ziunzwitter , en 
Suédois fvitîer. 

Le Fer fe trouve encore plus 
communément dans les glèbes dç 
cuivre; Quand le fer elt ainfi 
allie avec le cuivre ou avec l’é- 
tain, on peut l’en dégager par le 
moyen de la vitriolifation. 11 fe 
trouve donc du fer; dans lami- 
ne. terre (Ire ou le Kupfermulm des 
Mineurs Allemands, & le Kop- 
parmalm des Suédois: dans la 
mine de cuivre figurée t en Alle- 
mand ^ up fer fi gu rirterz : dans la 
mine vitreufe ou le Kupferglas 
des Allemands 7 & le Koppavglas 
des Suédois; minerai que Lin- 

NÆUS 
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kæus confond avec la mine ia- les uns fur les autres , en Aile- 
Zurée , ou bleue qui tient au Si mand fcherben cobalt : Leglanz- 
fort fouvenr du fer. La mine fiem, ou galène de fer de Henc- 
de cuivre hépatique ou de cou- kf.l eft une forte d’Arfenic ert 
leur de foye eft auflî ferrugineu- Cubes: toutes ces .glebes don- 
fe i Minera cupri bepatica, en Al- nent allez peu, mais plus ou 
lemand Leberfchlag. La mine moins de fer & font mineralifées 
Blanche en a de même, en Al- par le fer. 
lemand Weiferz. Les mines co- Dans le rang des glebes fulfu- 

loréts, jaunes, vertes, grifesont reufes fe trouve la pyrite iulphu- 
auflt plus ou moins de fer. reufe amorphe, en Latin pyrites t 
Le fer eft encore fréquemment en Allemand K tes \ les Suédois, 
aftocié avec le zinc, en Aile- les Danois, & louvent les An- 
mand Zmkerz, Zinkmulm , en glois employent ce meme mot? 
Suédois Spiautcr - walm ; Il s’en il y a les pyrites globuleules, 
trouve dans la blende, qui eft un globili pyritacei, en Allemand 
Zinc rrinéralifé par le fer, l’ar- kiesballe qui tiennent du fer. ' >ri 
fenic & le louphre, compolé fait du fouphre avec cesglèbes- 
d'écailles ou de petits cubes. Les là. Linnæus appelle ces pyriteS" 
Mineurs de toutes les nations lui ferrugineuies Jœrnkies Les py- 
donnenr le même nom. 11 fe- rites ciftallifées anguleufes, qui 
roit à louhaitter qu’on fe fût ac- prennent alors le nom de MaK- 
corde de n cme fur tous les ter- casites, en Allemand, enSue- 
mes métalliques. C’eft ce que dois, en Anglois , en Danois 
les Auteurs ont appellé en Latin Marcaftt , lont aufti des fubftan- 
Sterile ntgrum & pfeudogalena. Le ces minérales lulphureufes qui 
rothfchlag des mineurs , eft de tiennent fort fouvent du fer. 
même efpéce , mais ileftrougeâ- On voit donc fans peine qu il 
tre & les autres blendes font noi- faut diftingucr pour l’utilité la 
râtres La cadmie, ou calami- Mine de fer, de la pierre 
ne foflile, en Allemand Salmei& ou terre mahtule. Parla 
en Suédois Sallmeja donne aufti mine de fer nous entendons ert 
du fer & un très -bon vitriol général toute efpéce de glèbe, 
fPgrtia] qui contient une portion fenlibld 

On découvre outre cela du de fer, qu’elle foit riche ou fté- 
fer dans lesdiverfes olebes arfeni- nie, facile à traiter ou întiaita- 
cales ,en Allemand arfènikerzen , ble , fuiible ou refraétaire. La 
& les fu'fureufes (chwefelerzen pierre ou la terre martiale, en 
Dans le rang des pierres eft la Allemand eifenfiein , ou eifinerz, 
pierre d’Arfenic, en Allemand défigne plus particulièrement les 
Arfenikfiein , de couleur grife: minerais, qui peuvent être fon- 

lc Mifpikkel que Linnæus appelle dus avec profit , foit pour la 
•warvkies , c’eil la pyrite ou l’are- quantité foit pour la qualité de 
nie blanc; l’Arfenic en cubes, fer qu’on en tire. Ces glè- 
en Allemand wurfel- blende & bes utiles du métal le plus ne- 
en Suédois bergtàrning félon ceftaire , & par là même le plus 
Linnæus: l’Arlenic ou le Co- prétieux fe trouvent par mor- 
balt tcftacéen feuillets recourbés ceaux & par fragmens détachés; 

ce 
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ëe font des mines égarées; 
fouvent fort peu avantageufes ; 
elles (ê montrent quelquefois 
fous la prémiere couche de ter- 
re fous le gazon même, mais 
fans faire de couche régulière. 
Elles femblent annoncer une 
fubvcrfiou. Eft-ce les reftes 
d’un monde qui a précédé celui- 
ci, les débris d’une terre fur les 
ruines de laquelle a été formé ce 
lobe, tel qu’il exifte aujour* 
’hui ? font-ce les veftiges d’un 
bouleverfement caufé par le Dé- 
luge ? Eft-ce l’effet de quelqu’ac- 
cidenr topique, comme d’un 
tremblement de terre ou de quel- 
qu’autre cataftrophe particulière 
4Î<es lieux? Enfin ces morceaux 
de pierres martiales , ont-ils été 
placés dans ces endroits à la 
Création, ou fe font-ils minéra- 
lifés là dépuis lors, en forte que 
les circonftances, qui ont ac- 
compagné leur formation fuc- 
ceflîve, n’ont pas permis à la 
matière minérale de s’étendre 
par filons fui vis? Voilà un pro- 
blème, dont la folution feroit 
plus curieufe qu’utile; je m’ab- 
ftiens de tout fyftême, de toute 
conjeâure; ce font des Faits & 
non pas des Hypothèfes, que je 
raflemble. On rencontre enco- 
re, les glèbes, les terres, ou les 
pierres martiales par filons, dans 
la pierre ;Ou le rocher qui leur 
fert d’enveloppe ou d’appui, & 
que. les Mineurs Allemands ap- 
pellent Salbande. Enfin on trou- 
ve la pierre ou la terre martiale 

£ r couches ou par lits plus ou 
Dins épais |ôc plus ou moins é- 
tendus; c’eft ici les mines les 
plus abondantes, d’où l’on peut 


(a) Voyez l’article A eu a. 
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tirer le plus de profit & avec 
moins de fraix pour l’importa- 
tion du minerai dans les four- 
neaux de fuïion. C’eft ici fur 
tout, je veux dire, dans ces cou- 
ches, qu’on apperçoit le mieux 
que le fer fe régénéré, c’eft- à- 
dire, qu’il fe forme du nouveau 
fer de la terre & de la pierre 
martiale abandonnée & rejettée 
dans les creux qu’on 'avoir fait. 
On trouve dans les Auteurs di- 
vers Faits qui le prouvent , 6c 
il y a tel lieu où il n’a fallu que 
20 . ans pour former un mine- 
rai , qui a pû être fondu avec a- 
vantage. 

Ce feroit une erreur de croire 
qu’il y ait des mines d’acier na- 
tif, quoique les ouvriers parlent 
fouvent de mines d’acier , en 
Allemand Stahl/iein : ils enten- 
dent par là des glèbes quelcon- 
ques martiales , dont on peut ti- 
rer un fer, qui étant purifié 8c 
préparé donne du bon Acier (a). 
Quelques ouvriers prétendent 
qu’il y a de l’avantage à faire 
l’acier avec le fer qu’on tire de 
la mine hématite. Ce qu’il y a 
de certain , c’eft que de plufieurs 
fortes de fer , tiré de glèbes dif- 
férentes , on peut par la cémen- 
tation 6c par la fufïon faire de 
l’acier de même qualité. Il faut 
cependant en général apportée 
du choix dans le fer, dont on 
veut faire l’acier, fans quoi l’a- 
cier confervera toujours quelque 
chofe de la mauvaife qualité du 
fer , dont il aura été fait. 11 faut 
encore que l’ouvrier intelligenc 
connoifte dans la fonte des mi- 
nerais , le moment où il faut fai- 
re couler k gueufe, pour qu’il 

en 
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en nniiïe un fer propre à faire 
du bon aci"r. On connoît au- 
jourd’hui les divcrfes fortes de 
cémentation qui ffoduifent les 
différenres efpèces d’acier, je ne 
m'y arrête pas. 

Il importerait beaucoup d’a- 
voir des règles fuffifantes pour 
diftinguer toujours les glèbes 
dont on peut efpèrer du bon fer. 
On peut dire en général que les 
minerais rouges donnent un fier 
caflant, , & que les noirs four- 
nirent un meilleur fer, s’ils font 
bien traités } la recherche & la 
détermination de ces règles fe- 
roit digne des Philofophes, qui 
devroient dans chaque Pays vi- 
frter les mines & confulter le» 
ouvriers , ils devraient en même 
teins rechercher l’efpèce de fon- 
dant qui convient à chaque mi- 
ne , & reeonnoître ceux qui font 
les plus à portée de chaque lieu. 

Si on eft dans quelque doute 
fur la qualité du fer qu’on peut 
tirer d’un minerai & fur la 
quantité qu’il en fournira, on 
fait des effais , dont la docimafie 
enfeigne les méthodes; Henc- 
kf.l en indique une dans fon in- 
troduction à la minéralogie , & 
on peut auffi s’inftruirc dans la 
rra Juétion de l’ouvrage de 
Schlutter par Mr. Hellot, 
dont les travaux métallurgiques 
méritent la plus grande recon- 
noiffance de la part du Public. 
On ne fauroit trop en témoigner 
aux Savans qui veulent bien em- 
ployer leurs talens à l’étude d’u- 
ne partie ü cflèntielle de l’hiftoi- 
re naturelle & à celle de la pra- 
tique des Arts fi néceilaires qui 
en dépendent. La plus petite 
découverte en ce genre eft plus 
eftimable que les fyftêmes les 
plus ingénieux, les bypothefos 
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les plus beureufes, qui ne fer* 
vent qu’à faire briller l’imagina- 
tion fécondé de leurs Auteurs. 

Le degré du feu néceffaire 
pour la fonte des minerais varie 
beaucoup , félon leur nature : 
fuivant fe degré convenable de 
ce feu, on a du fer plus ou 
moins bon. Les ouvriers agif- 
fent à cet égard à taton. Il fe- 
roit donc encore bien important 
que des Phyficiens attentifs à 
cette fufion détermina fient, au- 
tant qu’il ferait poflible, le de- 
gré de feu , & le tems que le 
1 er doit refter en fufion. J’ai 
obfervé une fonderie à la Fer- 
rière, dans la Franche Comté, 
frontières de Sui(fe,& je me fui* 
convaincu que les ouvriers agif- 
fent par habitude & fans régies. 

On pourrait auffi perfection- 
ner la confiruétion des four- 
neaux pour l'épargne du Char- 
bon. î)n devrait encore faire 
des effais pour employer des 
tourbes & des charbons de pier- 
re dans tous les lieux où il y en 
a. Lorfque les Charbons de 
pierre font trop fulphureux on 
les enveloppe, pour traiter le 
fer, de terre argilleufe. Sou- 
vent on grille ces charbons a- 
vant que de s’en fervir. 

On peut confulter fur l’art de 
fondre les mines de fer , les mé- 
moires publiés en Oèiob. 1757. 
par le Sieur Robert de Poi- 
tiers, par ordre de Sa M. T. 
C. On y preferit des métho- 
des oifférentes félon les diverfes 
efpèces de mines. 

Les ouvrages de Monard & 
de Swedenborg fur le fer font 
pleins d’obfervations importan- 
tes. 

FERRET ou Ferretf.. 
C’eft le nom qu’A. Nsri dans 

fo» 
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fan art de la Verrerie donne i 
las ssflurn ou cuivre brûlé dont 
on peut fe fervir pour teindre 
d’une couleur verte le verre, 
pour contrefaire les émeraudes. 

FERRETE d’ESPAGNE. 
Pomet, Lemert, & d’autres 
Àuteurs donnent ce nom à une 
forte d’hématite , qui eft une mi- 
ne de ferrefraétaire. On en trou- 
ve en Efpagne & ailleurs. Voyez 
Hématite. 

FERRUGINEUX (Glo- 
bules) i ou Pierres ferru- 
gineuses. Glomii & lapilli 
ftrruginofi : Ferri minera globula- 
ris: en Anglois ruflballs: enPo- 
lonois zdzawe kamien. Luid. 
Lithol. Brit. pag. 99. C’eft de 
l’dpèce des mines de fer limo- 
lieufes: en Allemand bohnertz 
oder erbfenertz. 

FEUILLES PETRI- 
FIE' ES, en Latin Pbytebi- 
hhum , lÀtbobibliuih , Lithophyl- 
htm : en Allemand verjieinerte 
bl'âtter. 

On trouve fréquemment dans 
les carrières du tuf, ou de pier- 
res fiffilesou d’ardoifes, des pier- 
res, qui font voir des emprein- 
tes de différentes efpéces de feuil- 
les d'arbres & d'autres plantes 
ou marines ou terreftres , fouvent 
très- bien confervées & très-re- 
connoiffables. 

Elles ont une origine fort dif- 
férente fit très - incertaine par 
rapport à leur âge. Quelques- 
unes, fur tôut celles qu’on trou- 
ve dans les ardoifes & dans les 
marnes feuilletées ou dans les 
pierres plus dures & fabloneufes 
mais fiflïles, doivent leur origi- 
ne à des inondations (oit géné- 
rales, foit particulières, qui les 
ont couvertes de limon & d’au- 
tres matières de natuie à pouvoir 
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s’endurcir, en lailTant les em- 
preintes dans la malle prétrifiée. 
Cela fe prouve par ce qu’on les 
trouve toûjours dans des pierres 
Affiles formées par conféquent à 
plutîeurs réprifes, ou par des de- 
pots fucceffifs. 

Celles qu’on rencontre en 
grande quantité dans les tufs pa- 
rodient avoir une origine fore 
différente .* ces empreintes font 
de divers âges, & il fe fait enco- 
re aujoud’hui des concrétions 
femblables , de la même manière 
& en même tems , que le tuf fe 
forme dans les carrières. 

Les eaux qui charrient fou- 
vent beaucoup de particules cal- 
caires & limoneufes , les laiflent 
tomber en forme de dépôt. Les 
particules terreftres , pendant que 
l’eau s’écoule, fe joignent, s’at- 
tirent, s’agglutinent 6 c s'endus- 
ciffent, en confervant l’empreint 
te des végétaux, fur lefquels el- 
les ont été dépofées, ou qui font 
furvenus pendant leur formation. 
Audi trouve-t-on des grandes 
ma (Te s de ces incruftations de 
feuilles & de plantes de toute cf- 
péce dans pfelque toutes les 
carrières du tuf. J’ai vfi dans lé 
Cabinet de Mr. G R ü N e r * 
Avocat en Confeil Souverain à 
Berne, une grande pièce de plus 
de trois pieds de long , où l’or» 
voyoit quelques centaines de 
feuilles de differentes eljrèces très 
bien confervées. 11 eft peu d’ar- 
bres & de plantes ordinaires & 
fauvages dont on ne puiffe ainft 
trouver les feuilles, les tiges, les 
calices Imprimées ou inCrultées 
dans le tuf; on y rencontre aufi* 
fi toutes fortes de moufles rtiê-i 
lées avec des branches, des co- 
quilles terreftres & quelques 
fruits. Il fereit fupeiflu d’en- 
P * UéC 
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trer dans un plus long détail fur 

ce fujet. 

Quant à la première efpèce 
qu’on trouve en Ardoile dans la 
marne feuilletée, & quelquefois 
dans des pierres dures , on en a 
dillingué grand nombre d’efpè- 
ces. On peut fur tout confulter 
là-defius Scheuchzer dans fon 
Herbarium Diluvianum ( Tigu- 
ri fol. 1709 ) Luid Lithol. 
Britan. pag. 1 1. Epito. Tranf- 
a<2. Philofo. IL pag. 43 L 


Feuille de Plantin , en Latin fo- 
lium Plantaginis , en Alle- 
mand Wegertih, Scheuch- 
zer, Herb. Dil. Tabul. 

II. fig. 8. 

Feuille de Pain de pourceau , 
folium cyclamims , en AU. 
Schweinbrod. ScHEUCH- 
. ze.r , ibid. n°. 6 . 

Feuille de Thin & de Serpolet. 
Fol. Serpilli & Timi, en 
Allemand ÿuendel. My- 
.LIUS Sax. Subt. pag. 40. 

Feuille de TTrefle. fol. Trifolii , 
en Allem. klee. Scheuch- 
zer , Herb. Tabul. II. 
n°. 8. 

Feuille de Fraife. fol. Fragaria , 
en Allem. 'Erdbeerkraut. 
Scheuchzer, ibid. 
Feuille de Figuier des Indes, fol. 
Opuntia majorit , en Alle- 
mand Indianijche Feigen. 
Volkman , Sil. Tabul. 
XI. 1. 


Feuille de Coriandre, folium ro- 
riandrï , en Allemand Co- 
rïander. Volkman , T. 
XIII. y. 

Feuille de Mouron, fol. Ai finit , 
en Allemand Hùnerdarm. 
Helwing Lit b. Ang. P. 
II. pag. 94, 
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Feuille d’Onobrychis , fol. Ono- 
brychis , en AU. F rauen- 
f pie gel. Luid. Lithogr. 
pag. 108 

Feuille de Securidace,/»/ Secu- 
ridaca , en Allemand 
Peltrechen. Mylius Sax. 
S. ad pag. 19. n°. il. 

Feuille de l’Herbe des Teintu- 
riers , fol. facea five Cen- 
taurei , en Allem. Scbar- 
tenkraut. Luid. Litho. 
pag. 108. 

Feuille de Petafite, fol.TuJJila- 
ginis , en Allemand Pejli- 
lenz'wurtz ; Scheuchzer 
Herb. D. Tab. XI. 3. 

Feuille de Dent de Chien, fol. 
graminis canini , en Alle- 
mand Rechgras. Mylius 
Muf. n*. 761. Volkman 
T ab. IV. 8. Scheuchz. 


Herb. n°. 7 6 . 77. 

Feuille d’ Algue marine , fol. Al - 
ga marina y en Allemand 
Meergrai. Helwing Li- 
tho. P. II. Tab. II. 1. 
Feuille de queue de Cheval , 
fol Ecyuifeti ,en Allemand 
Schafftheu. Voyez des ef- 
pèces différentes Luid. 
Litho. pag. 110. My- 
lius Saxo. pag. 30. 
Volkman Tab. XIV. 7. 
Scheuchzer Herb. D. 
Tab. I. 3. y Tab. IL 1. 
Grew Muf. pag. 268. 
Feuille de Fougère, fol. Fi/icis % 
en Allemand Farnkraut. 
Voyez des efpèces diffé- 
rentes dans Scheuchzer 
Herb Tab. I. y , 8 , 9 , 
10 Tab. IL 3. Tab- 1 II. 
7. Tab. IV. 3, 5. Tab. 
V. y, 9. Tab. XIII. 4. 
Volkman Tab. XL 2. 
3. Tab. XII. 2. Tab. 
X HL 1, 2, 3. Tab. 

XIV, 


I 
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XIV. i. HellwingL» 
tho. P. II. pag. 94. Tab, 
II. ç. Mylius Sax. 
pag. 30. 

Feuille de Politrichon , fol. 7 ri- 
chomanis , en Allemand 
U'tedertoth. Scheuchz. 
Tab. I. 6 . Tab. III. 1. 
Tab. IV. 4 Volkman 
pag. 112. Tab. XV. 1. 

Feuille de Polypode , fol. Po/y- 
podti feu Filicula , en Ail. 
Engelfùfs. SCHEUCHZER 
Herb. Tab. I. 7. My- 
lius Sax.pag.39. f. y ad 
pag. 2 6 . Luid. Lith. 
pag. 108. Volkman 
pag. 108. Tab. XIII. y. 
Tab. XIV. 5. Grew 
Mufe. 268. Hellwing 
Ind, fof 

Feuille de l’Hepatique, fol. Li- 
chenis , Hep at ica font ., 
en Allem. Leber-kraut. 
Lang. Hift. Lap. pas. 
*3. Tab. XIII. 6 

Feuille de Diflamne , fol. F raxi- 
vœ , en Allemand Diclam. 
Luid. pag. 108. Hell- 
wing Ind. fofT. 

Feuille de Noyer, fol, Nurisju- 
glandit , en Allemand 
Nufsbaum. Scheuchzer 
Herb. Tab. IV. 10. 

Feuille de Noizettier,/o/. Cory- 
li, en Allemand Ha/el- 
nufi. Scheuchzer Herb. 
n°. 372. Mort. Nord - 
bampt. n Q . 88. 2*6. 

Feuille de Charme, fol. Carpi- 
ni, en Allemand Hagen- 
buch. Scheuchzer 
Herb. Tab IV. 9. 

feuille de Chêne, fol. ffuercus , 
en Allemand Eichblatt. 
Brak. muf 1 6. Hell- 
wing Ind. foff. Lang. 

, T*b. XVI. 
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- Feuille de Sapin , fol. Abietis , 
en Allemand Tannenblatt. 
Scheuchzer Herb. n?. 
389. Wolffart Hift. 
Nat. Haff. Tab. IV. 4. 
Feuille d’Aulne, fol. Alni , en 
Allemand Erlenblatt , 
Scheuchzer Herb. n% 
406. 407. 

Feuille de Hêtre ou de fau, fol. 
Fagi , en Allemand Buch- 
blmt. Lang. pag. ex. 
Tab XVI. Scheuchzer 
H. D. Tab. X. 4. 

Feuille de Saule, fol Salicis , en 
Ail. Weidblatt. Scheuch- 
zer. H. D. Tab. IV. 8. 
Mylius muf. n ü . 790, 
Volkman pag. III. Ta. 
XIV. ?. Lang pag. <4., 
Tab. XVI. Salicités 
Kircher. mundusfubier- 
ran. Lib. VIII. pag. 29. 
Feuille de Peuplier , fol Populi, 
en Allemand Pappelblatt. 
Scheuchzer H D. Ta. 

H >„ T f T ANG - P 3 ?- 40 . 
Tab. VIH. 3 , 4. 

Feuille de Tilleul, fol. Eli*, en 
Allemand Lindenblatt , 
Scheuchzer H. Tab 
III. 8. Tab. XIII. 6 . 
Lang. pag. 40. Tab. 
VIII. 2. 

Feuille de Lierre, fol. Hedera , 
appellée Narcijjites Inno- 
cijjites. Scheuchzer H. 
D. n“. 42 6. 

Feuille de Vigne ,/«/. Vitis , en 
Ail. Rebblatt SCHEUCHZ. 
H. Tab. I. 2. • 

Feuille de Prunier, fol. Pruni % 
en Allemand Pflaumbaum- 
blatt. Scheuchzer H. 
Tab. IV. 7'. 

Feuille de Poirier, fol. Pyri , en 
Allemand. Birnbaumblatf, 
Scheuchzer H. Tab. 

P 3 IV. 
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IV. y. Mylius nuf n°. 
787- Lang. prg. 40. Ta. 
VIII. 1. 

feuille de Cormier, fol. Sorbi , 
en Allem. Sptrverbaum- 
blatt. SCHEUCHZER H. 

Tab II. 8. 

Feuille de Néflier, fol. Mefpili , 
\ en Allemand Mefpel- 
baumblatt. ScHEUCHZ. 

H. D. Tab. III 6 . 
Feuille de Carouge. fol. Sili- 
guaflri , en Allemand St. 
yohannitbrod. Volkman 
pag. 129. Tab. XXll.i. 
Feuille de Primevère, fol Fri- 
tnuLe veris , en Allemand 
SchtüJJèlblum. S P A D A 
Catal. Lapid. figur. agri 
Veron. pag. 53. 

Feuille de Prunier fauvage, fol. 
Pruni filveflris , en Alle- 
mand Schiebendor». Spa- 
PA, ibid. 

Feuille de Frêne, Fraxini folium. 
Luid. Lithop. Britann. 
pag. 108. 

Feuille de Vefl'e fauvage , folium 
Viciée Wukenblatt , appel - 
lée auffi Ossobrj/cbit. Luid. 
pag. io&. 

On peut confulter fur les 
feuilles empreintes qui fe trou- 
vent près de St. Chaumont fur 
des pierres écailleufes ou feuille- 
tées , l’Hiftoire de l’Academie des 
Sciences de Paris 1718. pag. 3. 
& les Mémoires pag. 287. 8c 
l’Hiftoire de l'année 1716 pag. 

IÇ FE'VE MARINE. Faba 
Marina. En Allemand mrer- 
bohrstn. Ces fèves marines font 
de petites pierres rougeâtres, de 
la grandeur de l’ongle, ayant une 
furface platte & une arrondie ou 
convexe. La partie platte 8c 
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comprimée eft marquéede fpi- 
rales, la partie convexe par dés 
creux. 

On trouve les pierres de cette 
efpèce fous différens noms dans 
les ouvrages des Lithographes. 
Quelque fois on les nomme om- 
bilics, OU PIERRES - OMBILI- 
QUÉES , quelque fois nombrils: 
umbilici marins \ umbilici veneris ; 
ocu/i lapides. 

QuelquesNaturaliftes ont con- 
fondu quelques unes de ces pier- 
res avec les dents molaires de 
divers poiiïons, lefquelies fe 
trouvent dans la terre ; telles que 
les turquoises , crapaudi- 
n e s . Voyez ces articles. 

D’autres , confidérant les fpr- 
rales, dont la furface applatie eft 
ornée , ont mis ces pierres dans 
la claffe des opercules de coquil- 
lages. Ce font (donc des oper- 
culjtes. Voyez cet article. 

Chaque hiver nous voyons les 
limaçons de terre fermés par un 
couvercle de ce genre dans leur 
coquille. Les coquillages à 

tourbillons, ont aufli leur cou- 
vercle. La fève marine feroit 
l’opercule de la coquille appellcé 
par Aldrovand corse a ca- 
rat a. 

On trouve de ces pierres dans 
l’Ifle de Candie, & de Malthc, 
en Sardaigne 8c au Piémont, 
près de Vérone 8c ailleurs. 

1 On a attribué des vertus fin- 
gulieres 8c merveilleufes à ces 
pierres. On les portoit comme 
des amulettes. 11 eft tems de 
purger l’Hiftoire naturelle de ces 
préjugés accrédités par l’igno- 
rance 8c la fuperftition. 

Les pierres d’hirondelles, les 
faillies chélidoinès , les yeux de 
lêrpens, la pierre nommée par 
quelques Auteurs Allemands 
, . ■ fchvjfl- 
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Jchwalbenfteia , toutes ces pier- 
res, qui différent par la grollèur , 
ou par la couleur , ont toujours 
quelque chofe d’approchant par 
leur couleur, leurs fpirales plus 
ou moins fenfibles , & pourroient 
pourra plupart être rapportées à 
la même origine. Ce feroient des 
opercules pétrifiés , ou agatifics , 
de diverfea coquilles rurbinées, 
ou de limaçons à bouche ronde. 

Scilla prétend que ces 
pierres étoient dans leur origine 
des embryons ou des œufs de 
coquillages. Il appelle cette ef- 
pèce de pierres ombiliquées Pietre 
dt Janta Margarita. Il te fonde 
fur ce que ces pierres n’ont pas la, 
même épailïèurj fur ce que dans 
chaque efpèce le diamètre eft à 
peu près le même; fur ce que la 
fpirale s’apperçoit mieux à rae- 
fure que la pierre eft plus grande ; 
fur ce qu’entre les. fpirales il y 
a une marère différente. Mais 
toutes ces ciiconilances condni 
fent a recoonoître que ces pier- 
res font de vrais opercules. 

Voyez Lang.. Hiftor. Lapid. 
figurât. Hfilvet. pag 115 & feq. 

Voyez Wormii mufieum. La- 
pid. Hirund . ôçc. 

FE'VE PE'TRIFIE'E. Fa-, 
BA PETREFACTA. Siliqua la- 
pide a , en Polçppis flrak boboiuy 
Kamten , Calçeoe. Muf. pag. 
41 1. Nomenclat. litholo. pag. 
44 * 

FIBRE, ou venulç. Ve- 
NVt-A. Ce font les petites fentes 
ou les gerfures, qui accompa- 
gnent les grands filpDS , ou les 
veines minérales, tous la terre. 
Quelque fois ces venulfes font 
remplies de la même madère. 


{a) Hift. of Foflils Tom. I. pag. 


Souvent ces fibres font remplies 
de drufens ou de criftallifations , 
de matières étrangères, ou elles 
fontvuides. Les Allemands nom- 
ment ces fibres qui aboutiflènt 
toujours aux grands filons, com- 
tes ruifféaux le rendent dans les 
rivières, Klufte. Quand ces ve- 
ntiles enrichirent la veine prin- 
cipale , les Anglois les appellent; 
feeders ou nourriciers. Quelque 
fois ces fibres fervent de pailage 
à l’air de l’extérieur dans les fi- 
ions caufent la deltruffion , 
ou la décompofition des mines. 
Souvent suffi ces fentes, com- 
me autant de canaux, tntrodui- 
fent l’eau dans les filons, il art - 
ve que ces eaux detruifent ou 
précipitent les minéraux, ou. 
cauferit des effervefccnçes , non 
moins deftrudtives. On auroic 
pu appeller venules les ramifi- 
cations remplies de métal & qui 
enrichillènt le filon, & fibre* 
les gçrfures remplies de matière* 
étrangères ou vuides & qui don- 
nent pa{Tage à l’air ou à l’eau, 
FIBREUSES (pierres); 
Vibrante , eu Anglois fîbrofe bo- 
dies. 

C’eft une clafle de foffiles 
imaginée par Htll & très-bien 
décrite. Nous en fuivrons le 
détail pour l’abréger (a). La, 
différence des méthodes en pré- 
fentant les mêmes corps îous 
différentes faces fer.t à. Ifs faire 
mieux cpnnoitre. 

Les fubllances folides fibreu-\ 
fes font des foffiles compofés 
de fibres ou de filamens , qui 
quelque fois s’étendent dans tou- 
te la contexture du corps, d’au- 
trefois font interrompus pour 

for T 
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former des couches ou des pla- 
ques. Ils ont de leclat au de- 
hors & quelque transparence. 
Ils ne donnent point de feu é- 
tant frappés avec l’acier. Ils ne 
fermentent point avec les acides , 

ne font pas folubles par ces 
menftrues. 

Le premier ordre com- 
prend les fibreufes à filamens 
perpendiculaires dans la mafle , 
fans flexibilité ouélafticité, aifé- 
ment calcinables au feu. 

Tels font les tricheriæ qui 
n’ont point d’élafticité & font 
compolées de fibres droites & 
continuées. C’eft le premier 
genre du prémier ordre. 

Tels font encore les lachni- 
des qui n’ont point d’élafticité 
Refont compofées de fibres cour- 
tes & interrompues. C’eft le 
fécond genre. 

Le second ordre comprend 
les fibreufes , compofées de filets 
horizontaux dans la mafle, fkxi- 
bles & élaftiques, qui ne font 
point calcinables au reu. 

Tels font les asbestes flexi- 
bles, élaftiques, à filets droits & 
continués. C’eft le prémier gen- 
re du fécond ordre. 

Tels encore les amiantes 
flexibles, élaftiques, à filets courts 
& interrompus. C’eft le fécond 
genre. 

Les tricheriæ à grofles 
fibres font de trois fortes, 

t 9 . Tricheria albida minus 
pellucida , filamentis crajfiufculis 
brevioribvs. C’eft le gypfe 
ftrié. 

2°. Tricheria albido- flraminea , 
lucidijjima , filamentis latioribus , 
(ontmuis , redis. 
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3° Tricheria lucidiffitna , alba ^ 
filamentis latifjimis , fo/iacets . 

Les Tricheriæ à fibres fi- 
nes , font aufli de trois fortes. 

a 

1°. Tricheria minus lucida , 
carne a , filamentis confinais angu- 
fiioribus. 

2 9 . Tricheria albida , hebes , 
filamentis breviffimis , confinais 3 
anguflis. 

3 9 . 7 richeria albido- lubvire - 
/cens , lucida , filamentis continués 3 
redis , angufiioribus. ■ 

Les Lachntdes à grofles fi- 
bres, font de fix fortes. 

1°. Lachnis albido -carne a 3 
lucida , filamentis latioribus , 
infiexis & abrupt is. 

2 °. Lac huis albido -fubvrre- 
Jcens , lucida , filamentis latiori- 
bus , obhquis , tnterruptis. 

3°-. Lachnis albido-grifia , he- 
bes , filamentis crajfioribus , obli- 
quis , abruptis. 

q. 0 . Lachnis albiffima , hebes , 
filamentis redis , abruptis , latio- 
ribus. 

S 9 . Lachnis lucida , albida , fi- 
lament is abruptis , latijjirms , obli- 
quis , convolutis & infiexis. 

6 °. Lachris carnea . hebes , 
filamentis latioribus , Irevibus , 
tnterruptis. 

Les Lachnides à filamens 
fins font encore de quatre fortes. 

I?. Lachnis elegantifjima , car- 
nea , lucifia, filamentis anguftiffi - 
mis , abruptis , intertextis. 

2 °.. Lachnis albido - acrutea , 
filamentis anguftijjimis , redis 3 
abruptis , 
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•- y>. Lachnis luciJa , grifeo-vi- la 
Ytfttnt , filament» lattmbus , M- pc 

«#*• « 

[ubvirens , filamentis angufits , <«*-. « 
ruptis, injiexis. v 

Sur les a SB EST ES &les a- L 
MI AN TH es, voyez 1 article K 

AM F1BULAIRES. Hérissons é 
fibULAIRES. Fibulares ecbtnt y . 
velECHiNiTi, feu figurât» fibu- à 
ferentes. Ce lont des ou 
fins pétrifiés qui ont a forme j 
d’un bouton. Klein les range 
dans la claffe des catouftes. Ils 
ont la bouche dans le milieu de 

labafe, & l’anus à la circonféren- 
ce dans la bafe. Natur. difpofit. j 

Echinoderm. pag : H* le ^>, n. 

FICOïDE. Ficoides. Celt 
une pierre du genre des coral- 
loïdes pétrifiés, & de lefpece 
des fongites. Voyez, ces deux 

articles. _ _ 

FILICITE. Filicites: Ft- 
LIX LAP 1 DEA. Fougère pétri- 
fiée, ou pierre qui porte 1 em- 
preinte d’une plante de fougère. 
Voyez Fougère. 

FILONS, ou VEINES ME- 
TALLIQUES. Ven* met ail ica , en 
Allemand ertzgang. Ce font les 
lits, les couches des mines, ou 
des matières minérales, qui Re- 
tendent fous terre, comme les 
rameaux des arbres , ou les vei- 
nes du corps humain, auxquelles 
on les compare. Souvent le 
tronc de ces ramifications clt 
profondément cnfeveli en terre, 
de là partent de greffe? bran- 
ches, auxquelles aboutiffent de 
petites ; ces petites branches lont 
les vénules ou les fibres. 

Les Minéralogiftes confiee- 
jenc la dtrefîion des nions, ou 
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leur fituatîon par rapport aux 4 
points cardinaux : la boullole 
la détermine. Mais quand le 
filon eft encore inconnu on 1a 
devine par celle des couches, ou 
des lits des rochers, qui fer- 
vent d’enveloppe a ces filons. 

Les filons les plus avantageux 
font ceux qui fuivent cette ai- 
reétion. Quelque fois ils s’en 
éloignent. 

La fituation des filons , quant 
à l’horifon , varie auffi. C’eft 
une autre attention des Mineurs, 

& c’eft ce que l’on peuc appe- 
ler l’inclination des filons. 
On la détermine par le quart de 
cercle. Plus les filons appro- 
! chent de la perpendiculaire , plus 
ils font gros & riches. Les fi- 
lons qui marchent horifontale- 
• ment font à l’ordinaire pauvres. 

! La partie qui s’approche de la 

- furface de la terre c’eft la tete , 
l celle qui s’en éloigné fe nomme 

la queue. ‘ 

La force du filon fe determi- 
. ne par fa maffe & par fon cten- 
r due. La nature ne fuit aucune 
. règle confiante à cet égard. En 
’* certains lieux le filon eft bientôt 

- fini, quelquefois il eft interrom* 
n pu par une vallée ou une rivière!, 

. s pour reparcître au cote oppole , 
; u fouvent il eft fuivi pendant plu- 

fieurs lieues. En certains en- 
és droits il n’aura que quelques pou- 
; i- ces de largeur & ailleurs il of- 
es rira un ventre de plulieurs pies , 
le & même de plulieurs toifes Ici 
■ft c’eft un filon dilaté, là c’eft une 
e , malfc énorme qui s’enfonce corn» 
n- me un abime. 

de La richesse du filon dépend 
,nt de la quantité du minerai qu’il 

contient. Le minéral remplit quel- 
le- que fois tout le filon. D autres- 
ou fois il y eft par rognons ou par 

p ^ maf- 
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mafies. Dans quelques endroit* 
on trouve des pierres ftériies & 
poreules, ailleurs des fluors, des 
drufens , des mines diveriement 
dccompofées, ou détruites par 
les eaux ou par les exhalaifons 
fouterraines & minérales. 

Le produit du rftinéral cil 
la quantité du métal même 
qu’on tire des glèbes par les opé- 
rations métallurgiques. Les ma- 
tières hétérogènes & les fub- 
ftances fulphureufes ou arfénica-. 
les , qui le trouvent dans les mi- 
nérais , font varier ce produit. 

On peut confulter fur toutes 
ces matières les ouvrages de M. 
M. ScHLUTTER , LEHMAN , 
Cramer, Agricola dereme- 
t allie â , Kircher mundus Juif 
terraneus y &c. &c. 

Voyez. les articles mine, &ç 

TIBRE. 

FILONS. Vettœ minérales. 
Une roche eft entière lorfque 
le lit qu’elle forme eft fuivi, 
non interrompu , fins fentes , ni 
coupures, ni ouvertures. Si la 
roche eft coupée & léparéedans 
quelqu’endroit , fi elle eft inter- 
rompue & que l’intervalle foit 
vuide , on appelle cette coupure 
une tente \ fi cette coupure eft 

S lie ou tapiflee par des crif- 
tions de quartz, ou de fpath , 
ce font des nids de drufen. S’il 
y a dans ces fentes des matières 
de mines métalliques , avec des 
vuides,ce font des fentes nobles y 
qui indiquent la proximité d une 
bonne mine. S’il coule de l’eau 
y»ar ces fentes & des eaux dé- 
uis la furface de la terre en de- 
ans, ce font des fentes ftériles,où 
il ne faut jamais chercher de mé- 
tal Si la filtration des eaux eft in- 
térieure , elles annoncent fouvent 
du minéral & on nomme alors 
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ces fi (Tares des fentes a<juiujii'. 
Si les fentes font remplies de 
terre glaife , ou marneuie , le mi- 
néral eft encore bien éloigné , & 
ces fentes font appellées terreu- 
fis • La fente eft régulière lors- 
qu'elle conlèrve fa diredion, 
irreguliere Jorfqu’elle la change. 
Quand plufieurs fentes aboutif- 
fent à une feule ou s’y dirigent, 
celle-ci eft capitale , & c’eft vers 
celle-ci qu’il faut chercher le 
minéral. 

Si l’interruption d’une roche 
dans fon lit eft remplie par une 
matière hétérogène & minérale , 
cette veine foliae prend Je nom 
de filon, ou de veine, & fi el- 
le eft petite c’eft une vénule. 

Ces filons font accompagné^ 
d’une ecorce, d’une lifiére de la 
roche , qu’on appelle en Alle- 
mand Soi ban d\ la partie fupé- 
rieure fe nomme toit , l’inferieu-» 
re prend le nom d’apuis Lorf- 
que dans cette lifiere on appert 
çoit du fpath, c’eft une preuve 
que le filon, fi on L fuit, de-s 
viendra plus riche. Si on y ap- 
perçoit des gerfures ou des fen- 
tes remplies de quartz, ou de 
criftallilàtions, les efpérances di- 
minuent. Le quartz & les crif- 
tallifations font peu propres à 
être des matrices des métaux, 
parce que ces fubftances font 
moins pénétrables. 

On peut confidérer les filons, 
en égard à leur direction , à 
leur volume , ou à leur matierr. 

C’eft par le quart .de cercle 
qu’on détermine la fituation des 
filons, eu égard à la ligne verti- 
cale , ou perpendiculaire. On 
les appelle donc perpendiculaires 
ou droits s’ils s’enfoncent vers le 
centre de la terre. On les re- 
garde comme horifontaux ou 

COU* 
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.couchés fi l’angle qu’ils font avec 
ïa ligne horifontale eft au def- 
fous de vingt dégrés. On les 
nomme plaît entre le 20e. & le 
degré, & obliques ou in~ 
dlnés entre le 6œ. & le 80e. 

La direction des filons par 
rapport aux points cardinaux eft 
.déterminée par la bouffole, di- 
vine en 24 degrés, qu’on nom- 
me heures. On appelle filon de 
bout celui qui court depuis 12. 
heures à trois- Ceux dont le 
cours eft dirigé depuis a à 6 
prenennt le nom de filons du le- 
vant, ou du matin; ceux qui 
vont de 6 à 9. font appelles fi- 
lons du foir ou du couchant; 
depuis 9 à 12. ce font les filons 
inclinés. 

En raifon de leur volume les 
filons font capitaux fi plufieurs 
yénules en partent , ou y abou- 
tiflènt. Ces vénules font nom- 
paées trammer par les Mineurs 
Allemands. Un filon eft tou- 
jours riche & doit être fuivi a- 
vec foin dès qu’on voit des vé- 
nales s’y rendre ou en forrir. 

Par rapport à la matière les 
filons font prétieux & nobles , 
ou communs & ignobles, félon 
le prix des fubftances qu’ils ren- 
ferment. S'ils font remplis de 
blende, de kiefi, de quartz, de 
fpath , ce font des filons ftériles, 

S u’il ne faut point s’opiniâtrer 
e fuivre. Souvent même les 
filons viennent dégrader le filon 
rincipal, ou lui font changer 
e dire&ion. 11 faut connoicre 
toutes ces chofes par la pratique 
pour ne pas fe méprendre, en 
donnant clans les travaux inuti- 
les d’une exploitation infruc- 
tueufe. VoyezJUNCKER confpett. 
Chem. Lehman traités de phy- 
fique , d’Hift. nat, & de miné* 
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ralo. en trois Tomes Paris 17^9. 

12 °. HENCKEL , WOLTERS- 
DORF, &c. 

FILTRE, ou pierre à fil- 
TRF.R- Viltrum. Cos particulis 
arenojis majoribus aquam tranp 
mittens. En Allemand feigefieim 
ou 'wajferjlein. En Suédois [li- 
ft en. 

Les pierres à filtrer font de 
l’efpcce des vitrefcibles , & ap- 
partiennent aux grais , ou pierres 
arénacées. Les grains en (ont 
gros & irréguliers, liés par un 
gluten , que feau ne fa jroit dit 
foudre. Cette pierre eft poreu- 
fe & laifle paflèr l’eau. Elle ië 
durcit à l’air. Ün en trouve dans 
les Ifles Canaries, & fur les cô- 
tes du Mexique. Les Japonois 
la regardent comme une éponge 
pétrifiée. Ils en font un grand 
cas & croient par là fe garantir 
de la pierre ou de la gravelle. 

Il y a un grais poreux, qui 
reffemble beaucoup à la pierre 
ponce , & au travers duquel l’eau 
fe filtre auffi. Il y en a des car- 
rières en Ingermamë; le Palais 
de Petershof en eft bâti. On en 
trouve aufti des morceaux déta- 
chés aux environs d'Uplal. Cos 
foramtnata. En Allemand ràé- 
rïcher fandfiein. 

Joh. Geor ; Freudenbero 
D iflèrt. de Filtro lapide. 4°. 
GielTæ HaiTorum. 1 702. 

FLEUR DE BISMUTH. 
Voyez Bismuth. 

FLEUR DE CUIVRE. 
Flos cupri. En Allemand kupfer- 
btsitbe. C’eft ce que d’autres 
appellent verre de cuivre ; vh 
trum cupri. En Allemand kup~ 
ferglas. 

C’eft une mine de cuivre, 
dont parlent Henckel & quel- 
ques autres Mineralogiftes : elle 

efi 
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reffemblent plus ou moins aux 
différentes efpéccs de Champi- 
gnons terreftres. Elles font ou 
poreufes, ou rayées, ou fillon- 
nées ou réticulaires, ou tube- 
reufes , fous des formes & avec 
des accidens très-variés. 

Ce font des pétrifications des 
différentes efpéces de Champi- 
gnons de mer, qui font la 7e. 
Claflè des Coralloïdes ( Voyez 
Coralloïdes). C’eft donc la 
pétrification d’une efpéce de Co- 
rail de mer, qui répréfente les 
différentes efpéces des Champi- 
gnons terreftres. Ces plantes 
pierreufes ont une tige & font 
pour l’ordinaire couvertes d’un 
Chapeau , plus ou moins ouvert -, 
elles font ou ftriées ou fillonnées , 
ou réticulaires, ou poreufes ou 
tubereufes. 

Les Fongites fbfliles fe diftin- 
guent des autres efpéces de Ca- 
ralloïdes, par leur figure fpécifi- 
que & par leur fubftance, qui 
eft moins offeufe & moins 'co- 
ralline, mais plus poreufe & com- 
pofée de filamens & de fibres. 
(«). 

Les efpéces de fongites font fi 
différentes & les Clarifications, 
que les Auteurs en ont faites , fi 
confufes, que pour les fuivre & 
réüffir à lesbien diftinguer, il 
faudroit les ranger fous un très 
grand nombre d’efpéces. Ils font 
ou poreux , ou tuberculeux , ou 
Jiffes , ou raiés , ou fillonnés , ou 
compofés de lames & de feuilles;, 
mais ces caractères ne font pas 
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bien propres à en établir les dif- 
férences, quoique plufieurs Au- 
teurs l’aient efiàyé; ce ne font 
ce me femble que des différences 
individuelles ou des variétés dans 
les efpéces : il eft plus commode 
de les diftinguer par la totalité de 
la figure que par quelques acci- 
dens. Nous diftinguerons donc 
neuf efpéces differentes de fon- 
gites. 

i°. Les Alcyons forment la 
prémiere efpece , ils font en for- 
me de corne , ou de cône un peu 
alongé, fouvent un peu courbé 
avec une tige & un chapeau 
fermé un peu concave au mi- 
lieu. 

Voyez Traité de Petrif. Taba 
II. no. 11. Lang. Hift. Lap„ 
Tab. XIX. 2. Scheuchzer. 
Spec. Litho. 20.21. Volckman 
Siles. fubt. Tab. XVIII. 3. Dans 
les figures a & b. on voit une 
groupe très-curieufê. 

2 °. Les FicoÏDks qui compo- 
fent la fécondé efpéce , font moins 
allongés , en forme de figue, 
avec une tige & un chapeau, 
dont le bord eft fermé & rccour- - 
bé , ou en dehors , ou en dedans , 

& une concavité au milieu. 

Lang. Hift. Lap. Tab. XL 
T. XIX. 3. 4. Traité d& 
Petrif. Tab- II. 1?. 1 6. 
fous le nom de Cariophilloïde 
Scheuchzer fpec. Lithogr. 19. 
22. Alcyontum yuintum de Dio- 
SCORIDE & d’iMPERATI H. NJ 

p. <541. D’Aroen ville 
Orydtol. Tab. XXII. 1. 

3°. Ceux 


(a) Voyez la-defTus Luid Lithophi. n°. 1 57. Merret P'ma. Rer. Prit. 
pg. 200. Büttner Coralhyrn. fubttr. Biblior. lcal. Tom. I. Nomencl. 
Litholog. pag 46. Bromell. Afta Litt. Sueci. 1728. pag. 442, 461. 
Mercatus Merall. pag. 147. Bibliothèque Italique Tora. II, pag. 1 jf. 
Worm. rouf 91. CaLÇEVLAR. nuif. 417. 
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5. Ceux de la troifiéroe efpéce patella lapide* Valent: Mûs. 
font appellés Lycoperdi- muf. Tab. IX. fig. 2. 
t e s , en Allemand Boffifi , Wolf- Les Champignons terreftrifbr» 

ft(l & Woiffch'wam j en françois mes fans tiges , à chapeau de- 
on les nomme auffi Vesses de trouffé, parFakement orbiculai- 
Loup. Ces pierres font en forme res, moins convexes, en forme 
de veffie ou d’une figure apro- de difque àgrands pores éloignés, 
chante : elles ont la tête plus ar- peuvent auffi appartenir à la mê* 
rondie, fouvent avec un creux me efpéce 
au milieu , leur fuperfieie eftru- Celui-ci n’eft décrit *par aucun 
de au touchercomme celle d’une Auteur ; il le trouve fréquemment 
pierre ponce. à Mandach dans l’Argueu dans 

Voyez Traité de Petrif. Tab. leCantonde Berne; Mr. Gru- 
II. N°. 12. Lang Hifi. Lap. ner Avocat en Confèil Sou- 
Tab. XII. Crépitas tupi. verain à Berne, eh a trouvé des 

4 0 . Les Champignons pro- pièces de 7 pouces de diamètre, 
prement ainfi nommés font la à grands porcs ronds ou ovales , 
quatrième efpéce; ils ont la for- très éloignés les uns des autres, 
me dès Champignons terreftres î 5°. La cinquième efpéce com- 
ils pôrtent en Allemand le nom prend les Fongitesorbkulai- 
de Pftfferlittg. Ceux-ci font or- res ou arrondis des deux côtés» 
biculaires, la, tige manque ordi- un peu comprimés, en forme de 
nairement , le chapeau cft grand , raves, fans tige» avec une peti- 
détrouffé & convexe ; ils font te excavation dans le centre, aux 
niés ou fillonnés, ou à cercles deux côtés , à grandes ftries en- 
concentriques, c’eft le bonnet tre- coupées, 
de Neptune: Neptuni pilent. Scheuchzer Spec. Lit h. no. 

Traité de Petrif. Tom. 57. & pag. y. fig. 8. Traité 
II. 9. Kundman. Rar. nat. 6 c de Petrif. T. fl. no. 9. 

Art Tab. IX. no. 8. Mylius 6 . La fixieme efpèce renferme 
Saxon, fubt. Tab. IX. 3. Cm- les Agarics , en Allemand 
Tins. nat. de Bâle P. XIII. T. Lerchenfcbtuam , & Tannen- 

XIII. h. T. VI. 5. SloaNE fsbwam: ils font de figures très- 
It. Jamaic. I. Tab. 18. fig. f. différentes; ils répréfentent com- 
Memoires de l’A. R. A. 1700. munément des Champignons, 
p. 31. r qui croiffent aux arbres ou à la 

Nous rapportons à la même corne du pied d’un cheval : ils 
efpece tous les Champignons ter- ont des couches ou des zones 
reftriforraes. Il y en a en forme concentriques formées par des 
de Patelle avec une tige & un filamens pierreux : d'ordinaire ils 
grand chapeau détrauffé mais font poteux & quelques fois ils! 
toticave-, ils font auffi ou ftrié ou font garnis d’étoiles, 
fillonné. F un gus forma Pezizee , Traité de Petrif. Tab. 
en Allemand auffi Pfifferling. IV. 28, 29. Tab. V. 30, 31.' 

Traité de Petrif. T- I. Tab. VI. 32, 33, Tab. VlII. 
no. 1. 2, 3, 5- Lang. Hift. 38. Scheuchzer: Herb. dilu- 
Lapid. T. XII. fungitespileatus. vi: Tab. Xll. 3 Curios. nat. 
Scheuchzer Jfec. lit ho : no. 24, de Bâle P. VI. Tab. Vi, fig. (*)• 
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fl eft appelle en particulier Tuent 
gallopavmis. D’Argenville 
orydtolog. Tab. XXII. io. 

7*. Les Fonoites en forme 
de racines compofent la fep- 
tiéme efpèce , qui eft fort nom- 
breuse & fort variée } fou vent 
ils répréfentent une morille-, ils 
font à grands pores & tubercu- 
leux: fort fou vent auffi ilsreffem- 
blent à une petite tête de Choux: 
c’eft là le Fungut forma Boletiÿ 
en Allemand Morcbelfteiu. 

Traité de Petrif. T. IL 
4. T. III. zo. Ahyonium Dio- 
ecoridis. KuNdman : Rar. H. 
& A. Tab. IX. 5. Lano H//?. 
Up. Tab. XI. 2. Tab. XIX 1. 
Alcromum Tabero/um. CuRIOS. 

Nat. de Bâle P. XIV. Tab. 
XIV. 0- Bacca li<ea. 

Les Fongites tubereux, 
quelque fois cylindriques &c fou- 
vent articulés, de figures irréguliè- 
res & très-différemment contour- 
née , peuvent être auffi tous rap- 
portés à l’efpèce des Fongites qui 
approchent de la forme des ra- 
cines. 

Traité de Petrif. T. III. 
18. Lang: Hlft Lap. T. XI V. 
Radix petrificata. On peut auffi 
mettre dans ce nombre les frag- 
mens que Lang appelle Colites. 
Tab. X. n 9 . 2. ScHEUCHitR: 

Spcc : Lit h. Aie y onium bifurcatum. 
Idem ibklem no. 25. Cylindn- 
formis furculus lapideus &C. 

8 9 . Les Fongites lisses, 
fouvent poreux , orbiculaires & 
hemifpheriques , quelque fois 
prefque Iphériques, avec un trou 
au centre de la furface fupérieu- 
re, & un pied fort court & fort 
large , compofent la huitième 
efpèce. Ces fongites font de diffe- 
rentes grandeurs , mais comuné- 
raent fort petits ; ils font appelles 
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en particulier en latin Myrtilli- 
rrr, & en Allemand Heidelbeer - 
(hin. 

Lang Hift. lapi: Tab. XIX. 
Traité de Petrif. Tab. XIII. 
55, 56, 6o,6 ? . 

9 . On trouve encore d au- 
tres Fonoites cylindriques , 
longs, dont on pourroit fai ré 
une efpèce particulière; mais à ' 
les bien confiderer, il paroitquè 
plufieurs ne font que des tiges 
réparées d’autres fongites, fur 
tout de l’efpèce de Champignons 
à chapeau détroufïé, qui man- 
quent communément de leur ti- 
ge , mais qui doivent cependant 
en avoir une dans leur état na- 
turel ou dans leur intégrité. 

On rencontre cependant dé 
ces fongites cylindriques qui 
font ftriés , d’autres qui font lif- 
fes, d’autres qui font caneliés, 
& qui tous ont un petit pédicu- 
le, & dont l’extremité du ci- 
lindr'e eft terminée arrondie 
fans fradture , ce qui indique ce 
femble que la pièce eft entière» 
On pourra faire de ceux-ci la 
neuvième efpèce. 

Mr. Peyssonel a prétendû 
que ces plantes marines, de l’ef- 
pèce des lithophytes , étoient 
formées par des infe&es de mer , 
principalement par des polypes. 
Ces Champignons font donc fé- 
lon lui des polypiers, ou un a C- 
femblage de cellules, qui ont 
fervi de demeure à des infedtes. 

Quelques Lithographes par- 
lent de Champignons terreftres 
pétrifiés: Ils peuvent en avoir la 
figure, mais j’ai lieu de douter 
qu’ils appartiennent à cette claf- 
fe : la plupart fe trouvent dans la 
terre avec d’autres dépouilles de 
la mer- ils ont donc la même 
origine, 
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Les champignons de mer fem- 
blent être compofés d’un afièm- 
blage de cellules. C’eft l’oavra- 
ge de certains infedtes de mer. 
Ces productions font de l’efpèce 
des polypiers. 

11 y a beaucoup de fongites 
dans la pierre à bâtir de Paris, 
qu’on appelle pierre de verberie. 

FOSSILES. Fossilia. Quid- 
qutd de terra effoditur. C’elt tout 
ce qui croit ou le forme en ter- 
re, fans paraître avoir de vie. 
En Allemand Fojfilien , oder Mi- 
ner air eiches . 

L’Oryctologie , ou I’oryc- 
tographie comprend l’énu- 
méracion & la defcription de 
ces (ubftances foffiles : ( d’un 
verbe grec o"fso-<r« , vel i^vr}» 
effodio). 

C’eft tout ce que Linnæus 
comprend dans fon regnum lapi- 
deum , & ce que Wallerius 
appelle regnum minérale. Lepré- 
mier de ces Auteurs diftingue 
ces corps en trois clafles généra- 
les.-les Pierres; Petra, en Sué- 
dois Bergarter : Les Minéraux; 
Minera , en Suédois Malmer-. 
Les Fossiles; Fojfiha , en Sué- 
dois GruJJarter. 

La méthode de Wallerius 
eft plus conforme aux qualités 
fenfibles & par là même plus 
lumineufe. Pour éviter toute 
équivoque, je crois qu’il eft 
mieux, d’appeller ce règne ce- 
lui des Foflîles. Voici comment 
nous croyons devoir le parta- 
ger- 

I. Classe- Terres: Ter- 
ra , en Allemand Erdar- 
ten. 

I. Terres en pouftïere. Terra 
dijjbluta : ÿauberdearten. 
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2. Terres argilleufes. 'tend 
argillacea : Thonarten. 

3. Terres minérales. Terra 
minérales : mit erzte vermijeh- 
té erdarten. 

4. Sables. Arena : Sandarten. 

II. Classe. Pierres : 'Lapi- 
der. en Allemand Steinar- 
ten. 

1. Pierres calcaires. Lapides 
calcarei: kalkarten. 

2. Pierres vitrifiables. Lapides 
• vitrejeentes : glasarten. 

3. Pierres reffaétaires Lapr 
des apyri : Feuerfeflejleine . 

4. Pierres compofées , ou ro- 
che. Lapides faxofi': Fels-> 
fleinarten. 

III. Classe.' Sels. S aima 
/ ub/lantia ; en Allemand 
Jalzarten. 

1. Sels. Salia: Salzarten. 

2. V ITRIols. Vitriola : Vitriol 

3. Alums, Alumina-, Alaun. 

4. Borax. Borax : Borax. 

IV. Classe. Soufres: Sul- 
phurofa fubjlantia : J rfrwe - 
felarten. 

1. Soufres. Sulphura: fchvse- 

f el - 

2. Bitumes. Bitumina : Berg- 
fett. 

3. SucciNS. Succina : Bernjfein. 

4. Ambres. Ambra ; Ambrai 

V. Classe. Minéraux. Se - 
mi-metalla : Halbmetalle. 

1. Mercure. Hydrargyrumi 
Quekjîlber. 

2. Arsenic, Arfenicum ; Arfe- 
nik. ■ 

* 
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\. Cobalt. Cobaltuml K$- 
boit. 

4. Antimoine. Antimonium: 
Spiesglas. 

5. B ism UT. Wismuthum : bis- 
muth. 

6 . Zinc. Zincum'- Zink. 

l 

VI. Classe. Métaux. Me- 
talla : Met aile. 

1. Fer. Ferrum: Eifeni 

2. Cuivre. Cuprum : Kttpfer. 

3. Plomb. Flumbum : Blet. 

4. Etain. Stannum : Zinn. 

5. Argent. Argetttum : Sil- 
ber. 

6 . Or. Aurum-. Gold. 

7. Or-blanc. Aurum album : 
•we ifs Gold. 

VII. Classe. Concrétion^. 
Concreta : St tinvSù fiche . 

1. Pores ou pierres formées 
dans l’eau. Pori aquei : Stein- 
•verhartungen im >wa]Jer. 

2. Pores ou pierres formées 
dans le feu. Pori ignei : 
Steinverhartungen tm feuer. 

yiU. Classe. Pétrifica- 
tions. Petr fie ata : Ver- 
fieinerungen. 

1. Pétrifications de Végé- 
taux. . Petrificata vegetabilta : 
Verfteiverte gevea fiche. 

2 . LITH.OPHYTES. Lithophytd , 
feu corallia petrificata : Ko- 
ralle. 

3. Pétrifications humaines 
ou d’animaux. Anthropoli- 
thi , vel Zoolit hi: Ver (l einer- 
te thiere. 

4. Coquilles fossiles. 7 efla- 
cea folfilia feu petre fada : Con • 
chilien * 

Tome I, 
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IX. Classe. Pierres-pein- 
tes & figurées. Lithà- 
morphi , Lithoglyphi : 
fieinfpiele und bildfleine. 

X. Classe. Calculs. Cal - 
cuit: fieinahnlichkeiten. 

On peut confulter les ouvra- 
ges écrits depuis peu fur les fof- 
files ou fur le règne minéral par 
Mr. Mr. Hill , J. Gesner, 
Mendes da Costa, Walle- 
RIUS , LlNNÆUS , d’ARGEN- 
ville, Bertrand, Didionai- 
re des Animaux Art. Fossiles. 
Tom. II. 

GaspAr Neuman comprend 
dans le règne minéral toutes ces 
fubftances folliles. Il y joint en- 
core les eaux qui fortent de la 
terre. Il préfentc plufieurs divi- 
fions de ce règne , qui montrent 
combien il y a encore d’incerti- 
tude dans les prémiers principe» 
de PHiftoire Naturelle. ( Pra- 
leéliones c hernie* . &C. Berlin 
1740. 4® Parc. V. rag. 1359. 
& fecj). 

Voyez fur les fbflïles étrangers 
â la terre I’F.ncyclopedie à 
l’article Fossile. Voyez dans 
notre didionaire l’article Pé- 
trifications. 

FOUGERE PE'TRI- 
FIE'E, oü empreinte. Fi/i- 
cites: ScheucHzer de Den- 
drit. Piffertat. epift. in Append. 
Ephem. N. C. an. 1697 8 c 
1698- pag 61. Filix miner ali t 
Luid Litho. Britan. n Q . 181. 
En Polonois paprné - ukamie- 
hiu. Klein. Nom. Lith. 
pag, 4 Î- 

Ce font des empreintes de 
plantes capillaires ; les dendritet 
reflemblent beaucoup aux filici- 
tes de divers Auteurs. 

Q. ' FOU- 
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FOULON (terre X). 

Terra / aponaria : Terra fulonum: 
Marga pinguis. C’eft une terre 
onétucufc, abondante en nitre, 
d’un très-grand ufape dans les 
manufaétures d’étoffes de laine, 
qui fert à les degraiflèr, à re- 
pomper 1 huile. Elle eft auffi 
très-propre à fertilifer les terres 
& peut lervir d’engrais. 

On en trouve en divers en- 
droits de l'Angleterre Voyez 
cet article dans I’Encyclopé- 

IME. 

J’en ai vu de très-bonne qui 
venoit Hovliland dan le Canton 
de Berne. Je ne faurois dire s’il 
y en a une grande quantité, 
mais j’ofe répondre de la quali- 
té ; il eft lurprenant que perfon- 
ne n’ait effayé d’en taire ulage. 
Voyez Marne 

FROMbNTAIRE. Pier- 
re FROMENTAIRE. Lapis fru- 
vient anus ; Frumentalis lapis En 
Italien pietra frumentale, 

O NATUR Al.MENTE SCOLPTA IN 
FIGURE DI FRUMENTO ET SE- 
MI Dl LEGUMI. IMPERAT. H. 
N. pag. 579 Scheuchzer dif- 
fertat. epift. de Dendrit in ap- 
pend.Eph. nat. Curiof nnni 1697 
& 1698. pag 6? Ce font des 
pierres dans lefquelles on voit 
comme des lemences ou des 
grains pétrifiés. On l’appelle 
auffi lapis Jeminarius ; 

Me rca T. Metall. 
pag. 285. fcq. d’Aroenville 
Orydtolo. pag. 23 V Plan. 8. 
fig. 6 . 

FROMMERTZ. Terme 
des Mineurs Allemands par le- 
quel ils defignent une mine d’ar- 
gent , qui contient moitié plomb 
moitié argent. 

FRONDIPORE. Frondipo - 

ra , Yoyeï Madreporitb. 
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FRUITS PETRIFIEE. 
Voyez Carpolithi s. 

FUCUS O AI.LOPAVO- 
NIS. Voyez, Fong^te. 

FUCUS LIN IblFQR- 
MIS. Voyez reteporite. 

FULMINAI RE; pierre 

FUI.MINÀIRE; PIERRE DE FOU- 
DRE. Lapis fuln.inaris : Falmi- 
iieurn telum : Cuwus fulninrus ; 
En Allemand donner pein.. Voyez 
ceraunite.- belemnite : our- 
sin. 

FUNGIFER LAPIS. C’eft 
félon G esn er une pierre du 
Royaume de Naples & de quel- 
ques autres endroits de l’Italie, 
qui a la propriété de produire 
des champignons au bout de 
quatre jours, pourvu qu’elle aie 
été couverte de terre & arrofée 
d’eau riede. Les lemences des 
champignons font ou dans la 
pierre qui eft tofeufe & poreufe, 
ou dans la terre dont on la cou- 
vre i elle eft propre à accélérer 
le développement de ces fe- 
mences. 

FUNGITES. Voyez Fon- 

G1TES. 

FUNGUS CYATHIFQR- 
MIS. Voyez Hippuritb. 

FUNGUS ENCLPHALOï- 
DbS. Voyez Mæandrite* 

FUNGUS GLAPHYRUS. 
Voyez Stalactite. 

FUNGUS PYRIFORMIS. 
Scheuchzer Spec. Lith. pag. 
5. fig. 8. . 

FUNGUS SUECICUS. 


Bromell Atfta litcerar. Suec. 
1728. pag. 441, 461. 

FUSIL (pierres a) Fyri - 
machus. Silex. En Allemand 


Flusftein ; uaflerkiefling ; blatter- 
(lein. Lapis corneus SCHEUCH- 
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C’eft une pierre fort dure, vi- 

tri- 
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trifiable, qui étant frappée avec 
l’acier , donne des éteincelles. El- 
le eft détachée jamais par cou- 
ches. Elle eft de differente cou- 
leur , fouvcnt comme de corne 
un peu tranfparente. Impera- 
tus l’appelle mal à propos du 
verre foflile (pag. 786.) par ce 
qu’elle fe vitrifie aifement. Il 
donne le nom de pierre à feu à 
une autre forte de pierre ( pag. 
780.) 

Ces pierres à fufil fe font for- 
mées dans les couches de fable , 
de craye, de gravier, par Y af- 
flux d’une matière criftalline & 
quartzeufe, mêlée de parties hé- 
térogènes. Cette matière étoit 
liquide & formoit des goûtes 
rondes ; plulieurs de ces goûtes 
réunies ont compofé peu à peu 
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ces màflès arrondies; elles fe 
font durcies par l’évaporation des 
parties liquides & agglutinées 
par l’attraétion & le contai. Si 
la matière qui furvenoit n’étoic 
pas de même nature, il en reful- 
toit des couches diftinétes des 
enveloppes telles qu’on les re- 
marque fouvent dans les cail- 
loux, ou des rayes & des ban- 
des telles qu’on les obferve quel- 
quefois dans les aôathes ou les 
onyx. Quelquefois les parties 
du noyan venant à le raprocher 
il en naît un vuide , ce qui fait des 
chambres & un noyau fèmbla- 
ble au callimus des En tes. 

Voyez Agathes, Callimus, 
Cailloux, Etite. — Hill 
fur Théophraste pag. 24. & 
167-159. 


G AGATES. Voyez Jayet. 

Bitume noir folide, dur, 
luilânt. 

GALACHIDE. Galachidet. 
Divers Auteurs parlent de cette 
pierre & fe contentent de dire 
qu’elle eft noire. On l’a encore 
nommée garachide , gakati- 

DE, GERATIDE, GERACHIDE , 

ceranite , comme fi on eut 
voulu fupleer par la bifarrerie & 
la multitude des noms à l’infuf- 
fifance des defcriptions. Portée 
dans la main droite , cette pierre, 
devoit chaffer les infeéfes &c. 
Ne point la décrire c’eft fe re- 
ferver le privilège de ne pouvoir 
être démenti par lesobfervations 
dès Naturaliftes qui ne conful- 
tent que l’experience & n’ad- 
mettent que la vérité. 

GALACTITE, ou Ga- 
laxie. Galaftites vel Galaxies . 
C’eft Pline, fouvent affez in- 
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exadï dans fes defetiptions, quî 
nous parle de cette pierre. Il 
dit feulement qu’elle eft remplie 
de veines rouges ou blanches. 
Walleriüs, plus exaét &plus 
précis que Pline, croit que 
c’eft de l’efpèce des JaspesJ 
D’autres Naturaliftes fuppofent 
que c’eft une forte d’ARGiLLE 
endurcie. . C’eft ainfi que de 
l’imperfe&ion ou de l’infuffiran- 
ce des defcriptions naiffent la 
confüfiori & la variété des opi- 
nions. Voyez Jaspe & arôil* 

LE* « ( « . . • 

G A L A S I E. Gâlâsias 1 .' 
Voyez Chalasias. 

GALE A, ou casque. C’eft 

une forte d’ECHiNiTE ou d’oUR- 
sin pétrifié. On donne auflî 
ce nom à une efpèce de con- 
que SPHÉRIQUE Cfu de TONMS 
PÉTRIFIÉE. Voyez OURSIN & 
TONNITï. 

Cl* ' OÀ- 
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ge pas en chaux , la rend propre 
à fervir de loi aux fourneaux de- 
flinés à fondre, ou à griller les 
mines Une roche de cette ef- 
pèce, qui a voit fervi de fonde- 
ment ou d’atre à un fourneau 
de grillage, pour lamine de cui- 
vre à Freyberg en Mifnie , s’ell 
changée dans une riche mine de 
cuivre. Voyez le détail & l’ex- 

Î tlication de ce phénomène dans 
e recueil des traites de Mr. Leh- 
Mann, fait à Paris en 1759. 
Tom. J. pag. 362. in 12 0 . 

GEüDhS. Voyez Etite. 
Geades. yttoi'm vel ytia /sV„ 
Ætitcs primvs Plinm H. N. 
Lib. XXXVI Cap. XIX Æ. 

tites femina ScHWENKFEt.Dtr. 
En Allemand Erdftein ■ Etites 
in mcdio eu jus continetur marga , 
terra , vel argilla C’elt une 
pierre caverneufe, qui contient 
de la terre. Quelques Natura* 
lilïes la nomment pierre d’aigle 
bâtarde. 

GIFT-MEHL. Terme 
Allemand, qui lignifie farine 
empoisonnée. Lorfqu’on gril- 
le le cobalt pour en dégager l'ar- 
fenic , cet arlènicfe diftîpe en fu- 
mée, qui s’attache, fous la forme 
d’une poudre blanche, aux pa- 
roi* d’une cheminée horifontale. 
Voilà la farine empoilonnée. 

G I R A S O L. Pierre demi 
tranparente, d un blanc laiteux 
mêlé de bleu & de jaune. On 
prétend que le vrai girafol eft 
plus dur que I’opale. Voyez 

OPALE. 

GLAISE. Terre-glaise. 
Terra pinguis. Selon quelques 
Auteurs la terre glaife eft la mê- 
me choie que 1 argille. Voyez 
Ce? article. Selon d’autres c’eft 
en général toute terre greffe , 
fiée , telles que font les marnes , 
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les argilles, les bols. Enhn 

quelques Naturalilles donnent 
le nom d’Aigille à la terre glai- 
fe, lorlqu’elle eft mêlée dt la- 
bié, de gravier, d’ochre, &c. 
Lorl’quecetre terre tenace paroit 
plus pure elle prend le nom de 
terre gla. le. Il aurait fallu con- 
venir de quelque chofe & s y 
tenir. D ns l’ulàge general on 
fait de giailê un lyn nyme avec 
l’Argife, 6c quelquefois avec lit 
marne. 

GlANDF.LLARIA. C’eft 
une petite dent foftüe qui a une 
forte de gland au bout. Lu 10 
Lithop. Brit. n°. iaea. 

GLANDITF. , ou gland 

PÉTRIFIÉ. G/andites quercintisj 
carpoltthus qnercim s. En Alle- 
mand verftemerte eicheln. 

On donne le nom de glandite 
quelquefois à quelques elpèccsde 
pierres Judaïques, qui font des 
dards d’heriiïbns de mer pétri- 
fiés. Voyez pointes, 6c ju- 
daïques. 

Les balanites, coquilles de mer 
à treize pièces, lorlqu’ils font 
pétrifiés & dans la mer meme , 
portent aufli le nom de glabditcsl 
& de glands de mer. Voyez 
balanite. Diétionairc des A- 
nimajx Tom. il. article gland 

DE MER. 

GLANDS DE MER; 
voyez Palanitk. 

LjLAPH VROS. Stabilités 
fungi.i'deusl ’ S.calaélite en forme 
de champignon. Mercat. 
Metall pag 259 

■Gf.IMMER , ou eisen- 
glîmmer, forte déminé de fer, 
ou de mica ferrugineux C cft la 
même choie que Ff. sf.nxam. 
Voyez ce mor. Le Traducteur 
François des ouvrages deritNC- 
kel a employé cous ces mets» 
Q 5 Ht 
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là. Quand nous empruntons 
quelqu’idce des autres Nations 
pourquoi ne pas admettre leurs 
termes fi nous en manquons? 
En inventer de nouveaux n'eft- 
çe pas rendre la lcience toujours 
plus difficile ? Quelle eft la cau- 
le du peu de progrès des Chi- 
nois dans les Sciences? les diffi- 
cultés de la langue & l’abondan- 
ce des paots. Pourquoi la lan- 
gue Angloife eft-elle li commo- 
de & fi riche ? parce qu’ils adop- 
tent tous les termes techniques des 
Etrangers, qui leur aprennent 
quelque nouveau procédé fur les 

Î rts. Glimmer pourroit done dé- 
igner toute mine , qui eft en é- 
cailles minces, arfénicale & ré- 
fra&aire. Eijenglimmer , ou élim- 
iner de fer marquerait le fer mi- 
néralilé par l’arfenic en mine à 
fines écailles- 

Quelques Auteurs ont appellé 
gl immer toutes les efpèces de 
mica. Voyez cet article. 

GLOBÔSITES, ou con- 
nues SPHÉRIQUES, OU TONNI- 
,TES , OU BULLES & NOIX DE 
iMER. G/obofti: Coucha - fpbari- 
cæ : Huila- ÔC uuces marina la- 
fidea ve! fojjtles. Cochliti vix ex- 
terne turbinati forma gîobofarum 
maris rotundâ. 

Les connues fphériques, ou 
tonnes font des coquilles unival- 
ves globuleufes, prefque fans vo- 
lutes , femblables par la figure à 
des noix , à des olives, ou à des 
petits tonneaux. La bouche en 
eft large, quelquefois eventée, 
d’autrefois dentéè. Le lommet 
a un noeud aflez fouvent dans 
l’endroit où fe terminent les fpi- 
rales. Le fût eft fouvent lifte , 
quelquefois ridé ou ftrié. La 
couronne d’Ethiopie a une efpè- 
ce de mamelon au fommet , & les 
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harpes ont le corps garni de cô- 
tes. On trouve plufieurs des es- 
pèces de tonnes foffiles ; fore 
peu de pétrifiées,* on rencontre 
quelquefois les noyaux. 

M. d'Aroenville Conchil. 
pag. 300. pl. 20. Aillon 
Orydol. Pedem. pag. 70. 75. 
Bertrand ufages des monta, 
pag. 271. Diétion. des ani- 
maux. Art. tonne. Tom. IV. 
M. Adanson Hitt. des coquill. 
du Sénégal pag. 99. a rangé les 
tonnes fous le nom générique 
des pourpres. 

Gt.OMELLARIA. Globulus 
Corallinus. C’eft une forte de 
Fongite. Luid Lithô. Brit. 
n° iio. Calceopar. Muf. 
414. 

GLOSSOPETRE. Dent 
de Pqisson pétrifiée. On 
l’appelle en Latin, GloJJopetra ÿ 
Ichthodontes ; Grazirrhinchus ; O- 
dontopetra j Petrogloffa; Ichthyo- 
dos ; Lamiodontes j Conichtiodon- 
tes HiLLU ; Lycodontes & Ich- 
tiperia ; Batrackites , Chelonitet 
Mercati ■ Carapatina Lumiii 
Plefironita ; Bhombifcus. Les 
Italiens appellent cette pierre, 
Pietra di Tecono , En Allemand , 
Steinzahn ; Steinzungen , Schlan- 
genzungen ; Otterzungeni, Natter- 
zungen-, Krotenflein-, Frofchen- 
fiein. En Polonois Jezyk Ka - , 
mieny. 

Les Glossopétres font des 
petites pierres en forme de cône 
ou de pyramide comprimée , qui 
d’une bafe plus ou moins large 
finiflent dans une pointe plus ou 
moins obtufe, avec des côtés 
plus ou moins arrondis & quel- 
quesfois dentelés ; elles rellem- 
blent fouvent aux dents des 
Chiens , des Poiflbns, & d’au- 
tres Animaux, mais fur tout des 
' anl- 
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animaux marins. Quelquefois 
elles iont parfaitement triangu- 
laires , & fouvenc hémisphéri- 
ques. Leur Croûte mince, po- 
lie, luilante, eft communément 
grisâtre ou jaunâtre, & renferme 
un noyau fibreux & ofléux , qui 
eft de la lubiiance des dents, On 
les trouve dans la terre, ou dans 
des bancs de toutes fortes de 
pierres. 

Pour jetter plus de confufion 
dans l’oryélologie , on a imaginé 
quantité de noms nouveaux pour 
déiigner les efpèces de ces pier- 
res, fuivant le rapport qu'elles 
ont 2vec d’autres corps. C’eft 
toujours avec regret que je me 
trouve forcé de raflembler cetre 
multitude fatigante de mots bar- 
bares , mais je crois par là épar- 

Î ’ner aux Lecteurs du tems, de 
a peine , & de la cornu ûon 
dans les idées. 

Ornytoglof - , 

fa , (eft celle qui imite la 

Ornytoglof- f langue d’une Pie. 

y»w, > 

Grazirrhinchus , imite le bec d’un 
corbeau. 

Eptphiaria , imite une felle de 
cheval. 

Calljpodium , imité un foulier. 
Fah atu/a , imite un faulx à cou- 
per du foiq. 

PJefforitet, imite un bec d’un 
oifèau. 

Roflrago , de même. 

Bufonites , imite la crapaudine. 
Portellaria , imite le marbre. 
Connu la , imite la coffe de pois. 
Cultellana , imite un petit cail- 
lou pointu. 

Serrella , quand elle eft crenelée 
comme la Gloflbpêtre de 
Maître. 
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Trident u la , faite à’ trois pointes, 
ou trois dents. 

Sert u/aria, eft un fragment d’u- 
ne dent inconnue. 

Rutellum , une dent inconnue a- 
vec une pointe noire. ' 
Acanthwdos , dent d’un poiffon , 
appelle aiguille. 

Rhombifcus , du même genre. 
Scalpellus , dent de couleur de 
charbon. 

Stlujuajirum , faite en coffe de 
pois 

Ri ci. ‘/us , faite de même. 

Poi ftularia torti/is , dent faite en 
boffe , à pluiieurs jours. 
Limularia , fa te en triangle. 
Arquatula fu/ittata , marquée 
de points. 

Limaculum , marquée de veines 
venans du dos. 

Conicula imitant une dent noire. 
Lamwdüntes , dent triangulaire, 
&c. 

Le nom de gloftopetre eft fore 
impropre 6c on ne le conlèrve 
que p . ce qu’il eft adopté gé- 
néralement partout 

Remous, Geyerus, Ges- 
ner, Koenig, Lang, 6c bien 
d’autres Auteurs ont régardé 
ces pierres, comme de fimples 
pierres, des jeux delà nature, 
produits par une terre bolaire 3 c 
graffe. Boetius de Boot les met 
avec Pltnf. dans la même Clai- 
fe que les Belemnjtes, il croit 
mê.ne que les Gloftopêtres fe 
changent avec le ceins en ceux- 
ci. Cæsalpinus, Fabius Co- 
lumna , Sténo, ôc Bocco- 
ne ont été les premiers qui 
les ont pris pour des dents du 
Poillon Charcharias. Wor- 
mius dans fa Pynotheque alouf- 
crit à ce femiment , 6c P*.eis- 
Q_+ kius 
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us dans (on ouvrage fur les 
Gloffopètres de Luneburg n’a 
point trouvé d’objeélions fuffi‘ 
iantes pour réfuter cette opinion, 
malgré tous les efforts qu’il a 
fait pour cela. Prefque tous les 
Sa vans reconnoiffent aujourd’hui 
ces foffiles figurés pour des dents 
pétrifiées dé divers Poiffons ma- 
rins. 11 n’y a que Christo- 
phle Harenberg ( Spec. Li- 
tbngra. live Epifio. de Encrinis. 
pag. 16) qui s'efforce encore de 
reflufeiter l’opinion de Nider- 
stett , de Cornélius à lapi- 
de ? de Bochart, de Major 
& ac Reiskius, qui ont foute* 
nu que c’étoient des langues de 
Serpent pétrifiées ( a ). 

Les Gloffopètres font de gran- 
deurs tort différentes; & c’eft 
cette grandeur de quelques unes 
qui a fait la plus grande difficul- 
té jufques ici, qui a fait douter 
<]ue ce.fuflènt des dents. On 
en trouve à Malche par exem- 
ple, dans la Caroline & enSuif- 
iê même qui ont depuis tK à 4. 
pouces de hauteur. Aujourd’hui 
on reconnoit ces grandes glof- 
fopètres pour être les dents du 
Lamia ouduCharcharias. D’au- 
tres (ont celles d’un Poiffon de 
la Chine du genre des Rayes. 
Les moins grandes qui font 
triangulaires font reconnues pour 


G LO. 

les dents de la mâchoire fupe* 
ricure du Requien , & les poin- 
tues i qui refîemblent aux dents 
de Chiens, pour celles de la 
mâchoire inferieure du même 
animal. Le Cheval marin four- 
nit encore une autre efpèce. Les 
Bufonites & les Crapaudines de 
forme hémisphérique font des 
dents du Poiflon nommé le 
Grondeur. Et les Dorades four- 
niflent celles qu’on a appellé les 
yeux de Serpens (b). 

Les Turquoifes & les Mala- 
chites ou Molochites mêmes, 
qu’on a rangées jufques ici entre 
les pierres pretieufes , font auffi 
reconnues pour être originaire- 
ment les dents de quelque ani- 
mal marin. Mr de Reauvur 
(Mem. de l’Academie 171?* 
pag. 19S. ) en a fourni des 
preuves : & leur compofition , 
quiconfifte en feuilles concen- 
triques ; leur figure , qui eft la 
même que celle des Crapaudi- 
nés; & leur confiftence ofTeufe 
le prouvent fuffifamment- 
Nous n’avons garde pour dif- 
tribuer les Gloffopètres d’entrer 
dans tous les détails des divers 
Auteurs. Leurs Claffifications 
font auffi longues qu’embarraf- 
fantes, nous nous contenterons 
de diftinguer dix elpèces de 
Gloffopètres. . . . v 
.< •> i* 


[a) Voyez J. Reijkius de Gloffop. Lüneburg. J. D. Gjeterus de Glof- 

fop- Alceyens. dr Melitens. Harenberg Dijfert. de Encrinis. Boccone Re - 
cherches Naturelles pif:,. 297. 314. &c. Voyez encore M. Bertrand , fi- 
lages des Montagnes Chap. XVI. pag 2 50. M. d’Argen ville Oryétolog. 
pag. 3 ÎJ. & fmv. Scheuchzer PiTcium auerela: & vindiciæ. 4 0 . Tiguri. 
1708. ng. Luid Litho. Brit. pag. 63. Àldrovand Muf merall. pag. 
fin. fi6i. Lang H. Lapid. (ig. pag. 49. D. Gaspa. Bartholini de 
Gloffopetris 12 0 . Hafniae 1705. . . 

(b) Fab. Columna Differtar. de Gloffop, Nicol. Stenonis Soeci. 
elem. myolo. pag. 90. Mercatus Mctall. pag. 332. Mémoires de l'^va- 
dçmie-R. an. 1723. pag. 209. 
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I?. La grande Glossopètre te recourbée faite en coffe 

* ’• triangulaire , à côtes de pois appcllée Si/iyua- 

communément droites 8c {trum , C annula , Ricinus. 
dentelées ; à pointe emouf- 

• fée ; & à baze platte ou for- Traité de Pétri f Tab. LVL 
chuë Ce font des dents du 386. Lang HiJ f. Lap. Tab. 
PoifTon Charcharias ou La- X. t. Valentini Muf. muf. 
mia, on les a appellées par P. I. pag. 6^. f. 4. Voyez 
tette rziïon Lawiodontes. On Rf.isKIÜS 8c Geyer. I. c. 

les trouve en grand nombre 

à Malthe. 5®. La Glossopètre coni- 

que 8{ recourbée , répré- 
Kundman Rar. Natur. & fentant un faulx à couper 

'Art. Tab. V 2 3. Schéuch- du foin, appellée FalcatuU. 

1ER Qurcr. & Vind. Pifci. T. 

IIL Traité de Petrif. Tab. Traité de Petrif Tab. LVf. 
LVI. 390. Lang Hift. Lapid. 385. Volkman Sil. Suit. T. 
Tab. A. Lüid tithoph. h®. XXVI 10. Voyezauffi Geyer. 
1257. r & Reiskius. 1 . c. 

2 0 . La Glossopètre trtan- 6®. La Glossopètre conique 

gulaire moins grande, à droite 8c fort pointuë , 

côtes crenelées ou dentelées comme les dents des Bro- 

avec une pointe droite, chets; appellée Luciodotuei^ 

font les dents fuperieures 

du Requien 8c d’autres Poif- Traité de Petrif . Tab. LVL 

fons. On les a appellées 388. 392. Voyez Geyer & 
„ ferrella. ' Reiskius. 1. c. 

Lang Hift. Lap. Tab. X. 7®. La Glossopètre ouïe B*- 
Volkman Srl.Subt. T. XXVI. fonite orbiculaire & hemi- 

, 7, 8, 12, iî. Valentini fpherique , fouvent faite en 

Muf. muf. P. i. pag. Gondole; ce font les dents 

1 molaires du Loup marin, 

3®. La Glossopètre conï- du Grondeur,, du Poilfon 

que 8c pointuë, qui imi- appelle Sargus ou Spargut. 

te la langue ou le bec d’une On les appelle proprement. 

Pie, ou d’un Corbeau; Bufonites , Batrachi- 

elle eft appellée proprement tes, Chélonites, Ly- 

Ornythogloffa , 8c Grazir~ codon TES , Scutella- 

rhinchus. ' " TUS. 

KundmaN Rar. Nat. 8c Ar. ValeNTINI Muf. muf. P. I. 
Tab. V. 4. Traité dè Petrif. pag. 63. 

Tab. LVI. 393. Lang Hift. 

Lap. Tab. X. i. •• 8®. La Glossopètre ou Bu - 

fonite rhomboïdalij cubique 
4®. La Glossopètre à’ poin- ou irrégulière, louvent à 
v Qï fu- 
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fu perfide platte , appellée 
Icbthyperia , Rhombi/cus. 

9°. La petite Glossopètre ou 
Bufonite hémisphérique co- 
lorée & reprefenrant des 

J 'eux de Serpent, dont el- 
es prennent le nom: Ce 
font les dents molaires de 
la Dorade. 

D'Argenville Ory&olo. III. 
Part pag. 3^3. 

10®, La Glossopètre ou Bu - 
fontte hrmifpherique , tdn- 
te de couleur verte, ap- 
pelée Turquotje , & quand 
elle eft d’un verd bleuâtre, 
Malachite Ce font des 
; denrs n oiaires de diverfes 
fortes de Foillons. Il y en 
a de plulieurs grandeurs, & 
de diverlcs figures 

Voyez encore fur le> fïloïïo- 
cèrres Thomas .-arthoun, 
Epiftol. LVU. Cent 1 Epiuol. 
me icin. pag. 12. Fauii Co- 
Xt’M '.a ftirpium rarioium ec- 
ph rr lis, accedk de purpura & 
gloffopetris difleriatio 4® Ro- 
ma 1616. — Em Koenigh 
de Gloflo. in Helvetu reperds , 
IVlifcellan. nat. Curiof. Dec II. 
an. VIII. anno 1689. obf 143. 
pag. 303 -7 Gottfrid. 
Schultzii obferv de gloflope- 
tris Melit. Mifcell. nar. Curiof 
Dec. I. An. IX & X. obfer. 
189. — Nicol. Stenonis dif- 
fertat. de folido intrafolidum na- 
turalker conento: de gloffope- 
tris & aliis lapidibus qui in terra 
generantur. 4°. Florent. 1668. 
& 1672 — Olaus Wormius 
de Gloffopetris. 4 0 . Hafiiias 
1684 . 
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GOUJON Gobto t ou ' Go- 
bius. En Allemand grejfing , 
grundele , çn «Anglois guag, on , 
en Danois grumpel. C’elt un 
petit poiffon de 4 à ? pouces • 
de longueur qui vit dans la fan- 
ge Sa mâchoire fuperieure eft 
plus longue que l’inferieure , avec 
deux petits barbillons à la bou- 
che. 11 eft couvert d’écailles, il 
a une nageoire au dos, & deux 
au delîous des ouïes & plulieurs 
fous le ventre. l 'ai vu un poifi- 
fon de cette efpèce dans une ar- 
doile de Mansfeld. Les écailles 
en étoient dorées, par une ex- 
halaifon minérale de cuivre & 
de fouffre. Il paroiffoit mani- 
feftement que c’étoit un goujon 
de rivière. Voyez Diéhon. des 
Animaux art. Goujon. T. II. 
Paris 1759. 

GRAIS ou grès. En Latin 

Saxum fabulofum Jive arenaceum . 
En Allemand Sandfiein. C eft le 
cos de Linnæus, & le Saxum 
arenarium d? AgricoLa. Cos , 
dit Linnæus, confiât fragmen- 
tis granulatis opacis. Il en dis- 
tingue trois fortes, à parties iné- 
gales & rigides, lapis arenarius y 
en Suédois Sanafie» , à particu- 
les égales & friables ceticula, en 
Suédois fiysflen , à particules qui 
donnent paflage à l’eau , Jiltrum, 
en Suédois fitflen. 

• Le GRAis eft du nombre des 
pierres vitrefcibles & amorphes. 
Le verre en eft dur & compac- 
te. Sa pefanteur fpecifïque va- 
rie, elle eft à l’eau environ dans 
la proportion de 3 , 200 , ou 3 , 
300, à iooo. Cette pierre eft 
corapolée de fable en pouffiere 
ou de fable en grain, lié par 
un gluten. Le grais fe trouve 
ftratifié par couches, par bancs 
dans les carrières ; frappç avec 
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l’acier il donne peu d’etincelles : 
Il en eft qui n’en donne point 
.du tout. 11 eft plus ou moins 
compacte: Le grain en eft suf- 
fi plus ou moins groflier. La 
couleur ordinaire elt grife , tan- 
tôt tirant fur le blanc , tantôt fur 
le brun , quelque fois fur le rou- 
geâtre. Suivant que l’on donne 
plus ou moins d’étendue à la dé- 
finition du grais il contiendra 
plus ou moins d’efpèces. 11 me 
paroit naturel de renfermer dans 
cette clafle toutes les efpèces de 
pierre qui font compofées de 
grains de fables & qui font vi- 
trefcibles. 

1. La pierre àaiguilèr de Tur- 
quie fera donc d’abord une for- 
te de grais dont le grain eft très 
fin; l’huile la durcit: Ce fera 
l’efpéce la plus parfaite. Cos Tur- 
dca : Cos particulis arenofis te- 
nuijjimis , oleo indur abilis. En 
Allemand Turkifcher fcbleiffiein. 

2. La pierre ordinaire des re- 
mouleurs eft plus groffière mais 
de la môme efpèce. Il y en a 
de la blanche cendrée, de larou- 

? ;eàtre &c de la jaunâtre. Ceft 
e cos gyratilis aquaria de PLI- 
NE, le cos vulgaris <fAcRlco- 
LA : cos particulis arenofis aqua- 
libus minortbus. En Allemand 
Schleifftein : muhlfein : grobkor- 
nigter fandftein. " ' ' 

3. 11 y a un grais poreux qui 
relfemblc à la pierre ponce. Cos 
foraminata. Cos particulis areno - 
Jis variis foramiuulis inordinatis 
perforata. La pierre à filtre eft 
de cette efpèce : fes grains en 
font les ‘plus fins. Rbhrichter 
fandftein: 'wajferftein: Jeigefiein. 

4. Le grais à bâtir eft Te qua- 
drum de Cæsalpin , le quadra- 
tum ^Albert, le faxum are- 
narium , ou les faxi aller um ge- 
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nus «f’AGRicoLA. Wallerhis 
le définit nès-bien cos particulis 
minimis glareofis , mollis , cædua. 
En Allemand Jcbneideflcin : fhe- 
Jenftein. 

Cette pierre ne fait point feu 
quand on la frappe d’un mor- 
ceau d’acier. Elle paroit com- 
poféc d’un fable fin méléd’argil- 
le; quelques fois on y remarque 
quelques particules d’un làble 
brillant. Sa couleur eft ordinaire- 
ment grife, tantôt tirant fur le 
rouge, tantôt fur le jaune, tan- 
tôt fur le brun- Le grain en eft 
plus eu moins fin. La pierre eft 
aufti plus ou moins compacte. 
Il en eft qui ie durcit à l’air , 
c’eft la meilleure efpèce pour les 
bàtimens. Il en a qui fe décom- 
pofe par l’air & la pluye. 

On trouve des grais compo- 
fés de diverfes matières hétéro- 
gènes, des grais qui font mêlés 
de grains de fpatn, de quartz, 
de cailloux , de fable luifant , de 
mica , & de ces diverfes combiy 
naifons naiflent des différences a 
l’infini. Le fond eft du fable 
lié, & l’addition des autres ma- 
tières donne lieu à une étonnante 
diverfité de compoiition de qua-t 
lités & d’apparences. 

ç. Il y a du grais qui eft feuil- 
leté, & qui fe divile en lames. 
Cos in lame lias fiffi/is : PiJJilis are - 
naceus. En Allemand fandjehie- 
fer. 

Selon W oodw a Rn, Sch e uch- 
zer, Burnet & d’autres Au- 
teurs, les montagnes ont été for- 
mées au tems du déluge. Les 
couches de grais, qui compa- 
rent leur furface tirent de là leur 
origine. Je ne nierai point que 
quelques unes de ces couches 
n’ayent été formées â cette épo- 
que. Témoins les corps marins 
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qui s’y trouvent renfermés, & 
pétrifiés, ou donc les emprein- 
tes s’y voyent exprimées, mais 
je ne faurois me perluader que 
toutes ces couches ayent été for- 
mées alors. 11 en eft fans doute 
qui exiftent depuis la création. 
M. Daniel Tilas l’a très-bien 
démontré dans fon Hiftoire des 
Pierres. Plufieurs de ces cou- 
ches doivent leur naiffance à des 
accidens ou à des inondations 
particulières : Grand nombre 

font des productions fucceflives 

S ui fe forment tous les jours. 

ouvent la couche fuperieure 
eft molle & le lit qui ell au- 
deflbus le trouve dur. Pour l'or- 
dinaire au-deflous de plufieurs 
lits on rencontre la matière 
dont la pierre eft compolée & 
celle qui fert à lier ces grains: 
Ce labié eft cette arsçille qui s'y 
aperçoivent, & le gluren qui les 
unir. ( Voyez Urbain Hiær- 
NE rrjponf ad <] vœ(t XV. pag. 

Henckel de lap.dum ori - 
sine pag. 13 & 14.. Actes de 
rAcademie Royale de buede. 
An 174.1. pag. 250) 

GRAIS DE NORMAN- 
DIE. C’eft ainû qu’on appelle 
en Normandie une forte de ter- 
re donr on fe fert pour faire des 
pots-à- beurre. C’eft un mé- 
lange de terre glaife 6c defablon 
blanc, lemblable à celui d’E- 
tampes. Cette glaife eft fort ùl~ 
voneufe. 

G R AMM ATIAS. a C’eft 
tantôt une Jaspe, tantôt une 
Agate , marqués par des lignes 
ou des trait», qui approchent de 
la figure des lettres. L’art ou 
l’artifice ont fouvenr aidé à la na 
ture dans ccs pierres fi vantées 
par les Anciens 6: dont on 
montre encore quelques unes 
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dans les cabinets des modernesj 
GRAMMATIAS Punit, 
ou Garamantias. Jafpe, qui,» 
fur un fond rouge , eft marquée 
d’une raye blanche. En Alle- 
mand Rotber Jaipts mit emem 
fireif. 

GRANIT. Granités. Sorte 
de marbre rouge diverlîfié par 
différentes couleurs. Les Anciens 
l’ont nommé pyrrbopacilus Jye- 
nites Scc. Ainli parle M. Hill 
fur Théophraste pag. 30. 
D’autres relèrvem ce nom à une 
pierre rude, dure, mal polie, 
compolée de grains. Ces pier- 
res ont des taches grifes verdâ- 
tres lur un fond d’un blanc fale. 

GRAPTOL 1 THES. Grapto- 

htbi. Lapides engrafhi , vel pi - 
< 2 ; fin Allen, an Agemuhlte fie me. 

Les Graprolithes, qui réprélen- 
rent le Ciel, des nuages, des 
étoiles , le loleil , prennent le non» 
d’tm a nomorphes & quelque- 
fois d’A TROUES 

Les Graptolithes, qui ré- 
préfenteni des figures humai”-s^ 
ou quel ques parties du coi ps- 
humain, le nomment anthro- 
pomorphes. 

I.oilque le Graptouthe 
offre quelque peinture ü nimal 
brfue c’eft un Zoomorphe. 

S’il répréfente les plantes, des 
moufles , des buiflons , des arbrii- 
lêaux, ceft un phytomorphe, 
ou une dendrite , 6c une 
dendrachate ; /apis dendrifer- 
mis Le Rhodite de quelques 
Auteurs, rhodites , répréfentc 
des rofes, 6cc. 

Il y a des Graptolithes qui 
répréfentent comme des cartes 
Géographiques, on les appelle 
à caufe de cela Lapides geogra < 
phici. 

D’autres n’offrent que des rui- 
ne* 
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înes dé bâti mens. Tel eft le 
marbre de Florence. Lapides 
ruderati. 

On trouve fur quelques uns 
des croix; on les nomme Stau- 

K.0L1THES. 

Il en eft qui réprélêntent com- 
me des Lettres 6c de l'Ecriture, 
ou des caractères de mulique. 
C’eft le Garantronius lapis de 
WoRMius, le lapis mufnatis &C. 
de quelques autres Lithographes 

Un fuc minéral, en coulant 
fur les pierres ou des exhalaifons 
minérales, en les pénétrant , 
forment ces peintures : Quelque 
fois elles ne font que fuperficiel- 
ks, telles font les dendrites fiffi- 
les. D’autres fois elles pénétrent 
la fubftance même de la pierre 
comme dans les marbres de Flo- 
rence. 

M. Mrs. de la Condami- 
ke, Gesner & Wallerius, 
indiquent des moyens de [pein- 
dre les marbres fuperficielle- 
ment ( a ). Mr. le Comte de 
Caylus , qui s’applique à per- 
fectionner tous les Arts, à trou- 
vé une méthode de peindre lur 
le marbre de façon que les traits 
pénétrent & font ineffaçables 

GRAVIER. Glarea. Le 
Gravier diffère du Sable en ce 
que fes parties font moins ha- 
mogènes: c’eft un amas de pe-- 
tits cailloux & de petites pierres. 
Voyez Sable. 

GRAZIRRHI NCHUS. 
C’eft une efpèce de Glof'bpetre, 
qui imire le bec d'un Corbeau. 
Voyez Glossofetre. Glojfope - 
ira rojlrum torvmum refer eus, 
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auriculata. En Anglois Cramp- 
fione. Luid Lithop. Brit. n 9 . 
12<fo. 

GRENAT; Granatus. Gem- 
ma plus minus pellucida , duritie 
ab adamantt ottava , colore abj cu- 
re rubro , in igné permanente . 
C’eft peut-érre le garamanticus 
& le carchedonius de PLINE. En 
Allemand Granat. 

Le grenat eft une pierre pre- 
tieufe plus ou moins tranfparen- 
te. La couleur eft d’un rouge 
foncé qu’elle conlèrve dans un 
feu affez ardent- Les grenats dans 
un feu foutenu entrent en fu- 
fion. Ils ont peu d éclat, en 
général , & leur figure varie ex- 
trêmement : les nuances du rou- 
ge, qui eft la couleur ordinaire, 
varient aufli. Les grenats fe 
rencontrent dans differentes ef- 
pèces de foffiles, tels q ie lesar- 
doifes & les pierres folfiles , la 
pierre à chaux, le grais, les pier- 
res de roche &c. 

On en trouve près de St. Sa- 
phorin à la Vaux , au Canton de 
Berne , dans une forte de pierre 
qui eft par couche : ils font très 

E crits; peut-être que fi on fouil- 
>it dans ces lieux là on en trou- 
verait de plus grandes pièces. Il 
•y en a de riches mines dans le 
Brisgau , & on voit à Fribourg 
les moulins où on les polit, & 
les ouvriers qui les percent pour 
en faire des colliers. On en a 
encore de Boheme près de Pra- 
gue, de Hongrie, de Silefie & 
d’Efpagne. Les Orienraux font 
les plus parfaits & viennent des 
Indes. 

On 


(*) Walle*. Minéral. Tom. II. pas;, 128. —Mémoires de l’Acad.-Roy. 
ées Sciences 1 7 ? i . pag. 4 66. T. 28. 29. Hift. 1753. pag. 2 Gês- 
mm Dur. de Pétrifie, pag. 13. Lugd. Bac. 17 jg. 
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On peut diftinguer les grenats 
à trois égards, par la figure, 
qui n’intereffe guere que Je Na- 
turalifte, & par la couleur & la 
dureté qui font le principal ob- 
jet de l’attention du Jouaüier. 

I. Voici les principales figu- 
res du Grenat. 

1. Le Grenat rhomboïde. 
G ranatus rhotnboidalis ; en Alle- 
mand vierjeitiger granat. 

2. Le Grenat Octahedre. 
Granatus Oéidédricus y en A liera. 
acbtfeïtiger granat. 

3. Le Grenat dodecahè- 

DRE Granat ns dodecardricus ; 

en Allem. zvjolfjeitiger granatt 

4. Le Grenat à qvator- 
2 e cotés. Granatus decates- 
Jaraèdriius-, en Allem. vterzehn* 
Jeitiger granat. 

5. Grenat à vingt cô- 
tés} granatus icofaëdrtcus 5 en 
Allem. z'ivanzigfeitiger granat. 

6. Grenat à vingt -qua- 
tre CÔTÉS} granatus icotesfa- 
raédricus ; en Allem. vier und 
%<wanzigfiitiger granat. 

7. Grenat de figure indé- 
terminée. Granatus incerta 
figura } en Allem. granat von 
ungevsijfer figur (a). 

II. Non feulement les grenats 
différent par la figure, 
mais encore par la cou- 
leur , & le dégré de trans- 
parence qui accompagne 
la couleur. 

i. Il en eft qui font d’un rOu- 
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t e clair &vif, comme les graïnà 
e grenade, qui peut-être ont 
donné le nom de Grenats à 
tout cet ordre de pierres prétieu- 
fes. 

2. On en voit 'dont le rougë 
tire fur le jaune, comme celui 
de la pierre Hyacinthe ; c’eft le 
grenat de Sorane , granatus So- 
ranus. 

3. Il y en a dont le rouge ti- 
re fur le violet ou le gros bleu. 
Ce font ceux que les Italiens 
nomment rubini di rocca, 
rubinus rupiumÿ c’eft peut-être 
ceux qu’on a nommé quelques- 
fois Grenats Syriens. 

4. Enfin on en trouve dont le 
rouge eft foncé comme celui 
d’une meure. C’eft peut-être 
l’Escarboucle de Théo- 
phraste , & en général le car - 
hunculus garamanticus des An- 
ciens (b). 

C’eft une diffolution du fer 
qui donne la couleur rouge aux 
grenats auffi bien qu’aux rubis. 
Quelques Auteurs ont cru qu’ils 
la dévoient à l’or & à l’étain. 
La diffolution en effet de l’or 
précipitée par l’étain donne une 
couleur rouge ou pourpre très 
vive , & au moyen de ce préci- 
pité, qu’on nomme pourpre- 
minéral, on contrefait ces 
pierres prétieufès , en le mêlant 
avec la fritte, qui eft la matière 
dont on fait le verre. Tous les 
grenats entrent en fufion à un 
tèu violenc , & ils perdent leur 
couleur dans un feu fuffifant; 
fàns cela en fondant de petits 
grenats on pourroic comme des 

Hya- 


( а ) Wallerius minerai T. I. pag. 223. Edit, de Paris & pag. rjg. 
Edit, de Berlin. 

(б) Hill fur Théophraste pag. €4. Edit. Paris. 
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Hyacinthes en faire un gros («). 
Boetius de Boot avoir donc 
mal à propos foutenu que les 
grenats refiftoient au teu { b). 

La couleur des grenats s’ob- 
fcurcit avec le tems & par l’u- 
fage. Ils perdent auffi de leur 
transparence. 

III. Quant à la dureté Mr. 
Wallerius donne la huitième 
place au grenat depuis le Dia- 
mant. Lorfque le grenat eft par- 
fait il eft beaucoup plus dur que 
cela. Les Orientaux qui vien- 
nent des Royaumes de Calicut, 
de Cananor, de Cambaye , d’E- 
thiophie, font les plus durs de 
tous. On les trouve détachés 
& ifolés , parce qu’ils font fortis 
de leur matrice, qui eft pour 
l’ordinaire une forte de pierre 
fïïTtle. lin général il y a une 
grande variété dans le degré de 
dureté de ces pierres. On a cru 
remarquer que les grenats qu’on 
trouvoit ifolés étoient les plus 
durs. 

Sur lés grenats des Anciens, 
voyez. Htll fur Théophra- 
ste. page 64 & 6 <f. 

GRENATS D’OR. Grana- 
ti aurei. Ces grenats font des 
grains noirs de mine de fer , ar- 
tirables par l’aimant. On les 
trouve détachés, àla furface de la 
terre , & dans la première cou- 
che , dans du fable & de la glaife. 
.Les rivières & les ruifteaux dé- 
couvrent ces grains. On y trouve 
un peu d’or. Y eft- il pur ou y eft- 
il mineralile ? Ce que Henc- 
kel dit des pyrites d’or eft ap- 
plicable ici. On a lieu de croi- 
re que l’or eft fans mineralifa- 
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tfc>n ? fans doute à caufc de tà 
fixité. Il y a des Naturaliftes, 
qui croyent que les grenats, 
qu'on met au rang des p.- rres 
préiieufes contiennent auffi un 
peu d or. Ils font du moinsauflj 
attirablcs par l’aimant, comme 
on l’éprouve lorlqu’ils ont paffé 
par le feu de fufion le plu- violent. 

GRILLON. Gryllus. En 
Allemand grylt. C’eft un petit 
animal domeftique fort connu. 
Diétionaire des animaux T IL 
art. Grillon. J’ai vu un de 
ces infedtes pétrifié dans une 
pierre fiffile blanchâtre de la Thu». 
ringe. 

GRYPHITES. Gryphi- 
ti. Conchiti curviroftri. Concbiti 
anomii , roftro fubtêreti a dune» 
W a ll b R 1 1 . Cancbita anomii 

roftro prominulo non pertufo. 
Quelques Anglois appellent le 
gryphite agueshell. 

t Les gryphiies font une efpèce 
d’huitre. C’eft une coquille bi- 
valve compotée de deux pièces 
inégales, dont Tune a un bec 
recourbé en dedans La valve 
fupérieure eft platté, quelquefois 
un peu concave. Elle relTem- 
bie un peu à un batteau. Elle 
a un rapport bien éloigné avec 
une griffe d’oifeau, ce qui ce- 
pendant lui a fait donner le nom 
de gryphue. L’analogue marin 
n’eft pas bien connu, on le trou- 
ve cependant dans Gu altier!. 
Rien n’eft plus commun que 
cette efpèce pétrifiée. Toutes 
ces coquilles font feuilletées. Il 
yen a H unies , de canelées & de 
Jillonnées. Ce qui les partage en 
trois elpèces. Elles différent en- 
core! 


(a) Lithogcognofie. T. I. pag. IJ7. & fiiiv. 

(b) De gemmarm <Jr lapiémn Hijltria, pag. 1 ya, & fuir. 


2 ç<î GUE. GUH. 

core pour la grandeur. J’éri ai 
vu depuis un pouce de longueur 
jufqu’à iix pouces. 

Spada. Catalogue page 40. 
Lang Lapid. figurât. Tabul. 
XL-VI 1 I Aillon Orydtogr. 
Pedem. pag. 42, Luid Litho. 
Britann. n 0 . 473. 480. Voyez 
l’article ostracite. 

GUEUSE, Gueusillon. 
C’eft une malle de fer cylindri- 
que, ou prismatique telle qu’el- 
le clt fortie du fourneau de fon- 
te ou de fulion. 

ÔUHK. C’eft une matière 
minérale coulante, on molle, 
qui découle comme la matière 
dés ftaladlites dans les galeries 
des mines ou les fentes des ro- 
chers ; fi elle charrie du métal, 
du minéral décompofé, ou de 
l’ôchre , c’eft du guhr métal- 
lique : Si elle ne renferme 
qu’une forte de craye ou de ter* 
re, c’eft du guhr crétacée ou 
du ftalaétite crétacée. Elle for- 
me alors le lait de lune , ou l’a- 
garic minéral. Voyez Stalac- 
tite. C’eft la craye fluide, la 
moelle de pierre, creta fiuida & 
medulla fiuida. 

Les prémiers Auteurs qui ont 
écrit fur la métallurgie ont regar- 
dé les guhrs comme la matière 
première des métaux. Il eft fur 
du moins que c’eft un indice de 
la proximité de quelques filons 
métalliques Les guhrs loin d’ê- 
tre l’origine des métaux n’en 
font-ils point la décompofition ? 

11 y a des guhrs qui ne font 
prefquequedc l’argent. 11 en eft 
de verts & de bleus qui annon- 
cent du cuivre. Quand ils font 
blancs & d’un bleu clair ils dé- 
ligncnt une mine d’argent. Voyez 
Lehmann traité des Mines, 
Walleriuj Minéralogie. 
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GUILBEN. Terme des Mi- 
neurs Allemands qui defignent 
parlà des terres jaunâtres & o- 
chreufes qui tiennent de l’argent. 
Elles font molles ou dures. Les 
prémieres fe rencontrent d’ordi- , 
naire dans lés fi filtres des ro- 
chers, dans le voilinage des fi- 
lons riches. Il femble que ce foit 
des mines "d’argent decompo- 
fées. Telles font celles qu’on 
trouve dans la mined’Himmels- 
furften , à Erbisdorf, & à Ober- 
fehona. Lorfque ces matières 
font prefque liquides & qu’elles 
découlent dans les galeries des 
fouterrains, c’eft le ftlbergubr. 
Les guilbens durs font envelop- 
pés de fubftances dures. Voyez 

ARGENT. 

GUSBAHUL. Ce mot eft 
Turc & fignifie pierre de l’hom- 
me. C’eft une forte d’agatfae 
allez ten Ire quoiqu’orientale. 

GUSGUNECHE. Ce mot 
eft Turc & fignifie pierre de So- 
leil. C’eft une efpèce d’ceil de 
chat , chatoyant , d’une couleur 
verdâtre foncée. 

GYPSE. Cjpfuvt. Marmot 
fugax Linnæi. En Allemand 
& en Suédois gyps. En Anglois 
gypfumi 

Pluficurs Auteurs ont mis les 
pierres gypfeufes en partie dans 
le rang des marbres, en partie 
dans celui des Spaths 3 Walle- 
rius en a fait un genre à part. 
Il met le Gypfe dans l’ordre des 
pierres calcaires. Les parties qui 
le compofent font d’une figu- 
re déterminée , entremêlées de 
particules fphériques , rhom- 
boïdales, feuilletées, ou filameir- 
teufes. Cette pierre a peu de 
dureté, & par cette railon elle 
ne peut pas pour l’ordinaire re- 
cevoir le poli, Si apres avoir 
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été calcinée on la mêle avec Heure, alors il y en aura de 
l’eau , elle prend bientôt de la quatre fortes, 
dureté. Elle attire peu l’humi- 
dité de l’âir , & ne s’y échaufe i. Le Gypse Solide. Gypfum 
point; elle ne s’y décompofe pas fnhdum ; en Allemand durch- 
non plus feheinender gyps., 

Diverfes pierres peuvent ê:re 2. Le Gypse Cristallisé.' 
mifes dans la clafle des gvpfrs; Gypfum cryflaUifatum : en Al- 
comme PAlbàtre, la Pierre- lemand gÿpskriftalle. 
X-Platre , ia SéLénite, la 3. Le gypse en feuillets. 
pierre de Bologne, la pierre Gypfum lamellofum ; en Aile - 
x néphrétique. Voyez ces ar- mand fehiefergyps. 

ticles. +. Le gypse fibreux. Gypfum 

Le gypfe varie beaucoup dans ftriatum : en Allemand jlrahl~ 
la dureté & dans la couleur, gyps. 
comme dans la figure des parti- 
cules, qui le compofent : celui . Toutes ces pierres ne font pas 
qu’on employé le plus ordinai- également bonnes pour faire du 
rement eft compofé de particu- plâtre , ou du gypfe , propre à 
les paralellelépipédes-oblongues, enduire les murs, les plat tonds, 
& de particules fphériques, & les patois. En général , plust 
mais difficiles à difeerner. Il y Je gypfe eft Ifolide, plus le plâ- 
en a qui eft à lames, ou feuille- tj-e, qu’on en fait en eft blanc,' 
té, ou en écailles irrégulières; & facile à manier. Voyez pla- 
ces feuillets font tous, ou per- tre, ou pirre-à-plâtre. 
pendiculaires , on horifontaux, Il y a près de Boudri , dans la- 
Ou obliques. Celui dont les fi- Comté de Neufchatel, du gyp- 
lamens font perpendiculaires ref- fe fiDreux ou ftrié , qui eft très 
femble à l’amianthe, ou à l’alun beau , &c dont on feroit du plâ- 
* de plume: Scheuchzer l’ap- tre très-fin. On a lieu d’être 

pelle ùypfum amiantiforme , & furpris qu'on en fàffe fi peu d’u- 
Woodward fpathum amian- fage. 

to Jîmile , talcum flriatum. Il Hill ’ range les gypses dans 
n’appartient nullement aux talcs la ClalTe générale des fofïïles, 
qui font réfradtaires. Kund- qui ont une ftruélure régulière, 
Mann ie nomme zufti talcum al- mais point défiguré extérieure 
hum, d’autres alumen plumojum déterminée. 11 en donne une 
fcijjite . Enfin il y a du gypfc définition fort générale & qui 
transparent, folide, compacte, comprend bien des fubftances, 
• fibreux, qui fe divife en filets qu’il arrange ttès-bien ( a). 11 y 
tandis que prcfque tous les au- a cependant de l’inconvenienr à 
très fe réparent par couches, donner un nom commun à tanc 
par lames, ou par écailles. de corps fi différens; 5 

On peut conlidérer le gypfe. Les gypfes (gïpsums) dit-il 
aifément calcinable, par le feu , font des foililes compofés de pe- 
par rapport à fa figure exté- Cites panies plattes, irrégu] 'ère - 

ment 

(«) Hift. ofFof T. I pag. ni— 118. fol. Lopt^ , -, • 

Ttrne I . R- 
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ment arrangées, dont l’aflèmbla- 
ge a l’apparence d’un marbre 
tendre, quelque choie de bril- 
lant & quelque transparence, 
fans flexibilité , ni élafticité. lis 
ne donnent point de feu quand 
bn les frappe avec l’acier; ils 
ne fermentent avec les acides ; 
ils ne peuvent être dilTouts par 
l’eau , mais ils lotit calcinables 
par le feu. ' 


gyp. 

2. Pholis marmorea , lucida ,<&* 
rior , albo & rubro variegata. 

Il n’y a qu’une forte de lk- 
pium connue. 

Lepium albido-cinerevm , durius, 
hebes. 

Il y a trois fortes de téma- 

CH1ÜES. 


Il en diftingue deux ordres. 

1 . Le premier ordré com- 
prend les gypfes d’une con- 
texture ferme & compac- 
te, qui font fort durs. 


1. Témachis moll'tor , lucida , vi- 
rejcens. 

2. Témachis marmorea , albida % 
mollior. 

3. Témachis marmorea , lucida j 
mollior , pallide fufca. 


Il y en a de deux genres. 

2. Les phoUdes; gypfes fort 
durs, compofés de grandes 
parties, qui ont l’éclat ducri- 
ftal. 

2. Le lkpium ; gypfe auffi fort 
dur, compofe de particules 
plus petites , luifantes, colorées. 

A 

• II. Le second ordre com- 
\ prend les gypfes d’une 
contexture lâche & peu 
ferrée , qui font tendres. 

Il y en a auffi de deux genres. 

1. Les t fMACHiDES; gypfes ten- 
dres , briilans & clairs. 

2 . Le clasmium; gypfe auffi 
tendre, plus obfcur & plus 
opaque. 

Il y a encore plufieurs fortes 
de fholides. 

ï. Pholis marmorea , albida , /«- 
aida, durior. C’eft comme le 
çlâire de Montmartre. 


Il n’y a qu’une forte de Clas- 
ftiiUM connue. 

Clasmium mollius , hebes t rubo- 
fceus, 

Sur le gypfe des Anciens con- 
fultez Thf.ophraste traité fur 
les pierres pag. 207. & fuiv- 
Paris 1754- & Pu N. Hift. Nat. 
Lib. XXX VI Cap. XVII, 
XXIII, XXIV. Voyez. 1 ar- 
ticle PLÂTRE. 

Les Anciens avoient des car- 
rières de gypfe dans Tille de Chy- 
pre. Ils appelaient le plus par- 
fait metallum gypfwum. Mr. 
Hill croit que c’étoit le gypfe 
feuilleté ou la pierre spécu la ire . 

Voyez fur les propriétés du 
gypfe, Pott Litbogeognofie To- ■ 
me 1 . Chap. II. de Justi Plan 
du règne minéral art. 410 & fuiv. 
Macq.uer Mera- de l’Acad.R. 
de Paris An. 1747 - pag. & 
fuiv. De Jussieu Hift. delA- 
cad. R. des Sciences An. 1719. 
pag. 13. Brandt Mem. de 
T Acad. R, de Suède An, i 74 |- 
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H A L C I O N. Halcionium. 
Voyez Alcion & Fon- 

«ite 

HALIOTITE. , Haliotites. 
Oreille de mer pétrifiée ou foffi- 
]e. Auris marina tapidefaéla , 
lapide ave! fojfilis : Planites : Cocb- 
lites vix tur binât um plararum. 
£n Allemand meer - ohren-, pla- 
nt ten ; •verftemerte Jeeohren -, en 
Anglois motber ofpearl. 

Ce iont des coquilles de mer 
contournées en dedans , ou qui 
ne font pas turbinées fenfible- 
menc en dehors, d’une feule fpi- 
rale, ouvertes; elles ont quel- 
que rapport avec une oreille hu- 
maine ; elles n’ont pas deux bac- 
tans: elles font ordinairement 
ornées de trous fur le bord. 
Luid & Scheuchzer parlent 
de ces coquilles pétrifiées. J’en 
ai pofledë une , qui avoit été ap- 
portée de la Virginie, dans l’A- 
mérique feptentrionale. C’étoic 
une forte de pierre ferrugineufe. 
En Allemand verfieinerte Jeeoh- 
ren. Voyez Conchyliô. de M. 
d'Arge n vill’e. 4°. Paris 
1742. pag. 242. Plan. VU. 
DÙïtonarre des animaux T. III. 
art. oreille. Paris 17^9. M. 
Adansom Hift. des Coquil. du 
Sénégal pag. 20. 

HALOTESSARA. Lapis 
Jpecularis tejfellatus. LuiD Li- 
thop. Britan. 2 t. C’eft une for- 
te de Sélénite. 

HAMELLUS. Voyez Os- 
Tracites. C’eft peut-être une 
efpece d’huitre pétrifiée. Selofi 
Scheuchzer c’eft l’oreille d’un 
peigne: Petlinis an/u/a vel au- 
ricula Luid Lithop. Brit. pag. 
609. Nomenc. Litb. pag. 48. 


H. 

HAMMITES. Voyez Am- 
' mites, ou Pierre ovaire. 
HAMMONIS CORNU, 
vel LAPIS. Voyez Cornu 
d’Ammon. 

HANNETON. Scarabœusi 
C’eft un infeéie coléoptère ou 
dont les ailes font cachées dans 
un étuis, ou fourreau. Il elt 
commun & connu. Diétion* 
des animaux au mot Hannk- 
toN. On le trouve quelquefois 
pétrifié dans des pierres foffiles. 
J’en ai vu dans des ardoiles de 
Glaris. 

HARENG. HALEcdugrec 
*a<. En Allemand bering : 
en Danois fild-. en Suédois pli. 
C’eft le d’ Aristote ôc 
le chalcis de Pune. C’eft un 
yoiflbn de la claffe de ceux qui 
ont les nageoires, molles, poif- 
fons malacoprerigies. Sa lon- 
gueur eft d’un pied , Ql largeur de 
deux pouces environ. Dietionai- 
re dçs animaux au mot hareng. 
C’eft un des poilfons qu’on trou- 
ve le plus fou vent pecrifié, ou 
fon fquelette, ou fon empreinte 
fur des pierres filfiles, des /chii- 
tes ou des ardoifes. J’cn ai vu 
plufieurs < 5 c. j’en ai un très-rc- 
connoiffable. Ces poilfons na- 
gent en troupes 6 c voyagent, 
après l'équinoxe d’automne ils 
fe feparenc & vont çà & là. 11 
n’eft pas étonnant, puifqu’ilsfonc 
en fi grande quantité dans là 
mer , qu’on en trouve auffi quel- 
quefois des foffiles. Hiftoire 
naturelle d’Ifiande par Mr. An- 
derson. 

H A R P E. Sorte de coquil- 
le univalve de la famille des 
tonnes ou conques fphénquesi 
R ^ J’ën, 
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J’en fii vu de foffi'es du Pié* 
mont. 

HEL1CITE. Voyez No- 

MULAIRE. 

HELIOLITHE. Helioliihus. 
Voyez Astroïtr. 

HELIOTROPE, ou San- 
guine. Hehotr opium. 

(. ’eft urte elpece de Jafpe d'un 
verd bleuâtre, mêlé de rouge. 
Ce mélange eft plutôt en taches 
qu’en veines. Telle eft l’idée de 
M Hu l dans fon commentai- 
re fur Théophraste pag. 82 , 
8V II faut avouer qu il n'eft 
pas aifé de définir avec précifion 
ce que les Anciens ont entendu 
par héliotrope. Quelquefois il 
ferhble qu’on a déngne par là 
non le Jafpe-fanguin, mais un 
Jafpe où le bleu domine. Quoi 
qu’il en loir c’eil une forte de 
jafpe. Voyez cet article. 

HELMINTHOL1THES, 

ou VERS PÉTRIFIES: He lutin - 
1 ho lit h: vermium petrifi.ata. En 
Allemand verfieinerte 'wurme. 

On comprend fous le nom 
d’helmintholithes tous les vers 
de terre & de mer qui lont 
changés en pierre,ou mineralifés, 
ou agatiôés. Ce que l'on répré- 
fênte comme étant des vers de 
terre pétrifiés, pourroitbien n’ê- 
tre que des tuyaux vermiculaires 
marins , tubuli •vermuulares , 
qu'on appelle auffi vtrmiulites. 

Nous mettons dans la clafle 
des helnuntholiihes, le belem- 
nite qui eft une forte d'holo- 
thurie pétrifiée. Voyez Belem- 
nite. 

Nous rangeons dans la même 
cliffe les trochites & les en- 
trochites , qui font des par- 
tie^ ou des articulations des étoi- 
les de mer arbreufes : de même 
que les àsteries & les ençr.i- 


hemL 

nites. Voyez tous ces articles. 

Les VERMICULITES OU les 
TUBuuTes le rapportent auffi 
à la n ême claflè. Voyez ces 
articles. 

H E'M ACMATE , Harna- 
châtes. Agate rouge. 

HEMACHATE, Hamacha- 
tes. Agate à veines rouges. 
Voyez Agate. Impkrati don- 
ne encore ce nom à la Pierre 
Sanguine ou au Jafpe rouge. En 
Allemand rother JaJpis. 

HE'MATITE , ou Pierre- 

HF.VIATITE; SANGUINE. En 
Latin Hamatites , Schiftus ; en 
Allemand Blutftein , Blutftetn- 
arz ■ en Suédois Bolaflen : en 
Anglois Blood flone. Quelques 
Auteurs attribuant aux Belcmni- 
tes la même propriété d’arrê- 
ter le fang ont autfi appelle cet- 
te pierre fan gui ne ou blutflein. 
C’eft par cette multitude pref- 
queimmenfedenoms, & par ces 
dénominations communes àplù- 
fieurs (ubllances differentes qu’on 
a mis dans la minéralogie cette 
confufion & cette obfcurité qui 
en rendent 1 étude fi dégoûtant» 
& fi difficile. 

Linnæus définit l’hématite, 
ferrum apyrum pyritâ carens. 
Cette définition , il faut en con- 
venir , n’eft ni claire ni exa&e. 
Wallerius eft plus juile & 
plus intelligible, ferrum, dit-il, 
mineralifatum minera figurât à , 
rubrà.,aut tritura rubente ; l’He- 
matite eft donc une mine de fer 
minéralifée dans une ^lèbe figu - 
rée, rouge, ou qui étant écra- 
fée devient rouge. 

L’Hématite eft auffi appellée 
Sanguine, & Hun & l’autre de 
ces mots eft rélacif à la proprié- 
té qu’on a attribué en medecine 
à cette pierre , d’arrêter le fang 

èi 
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& de remédier aux hémorrhagies. 
Les Anciens Aureurs (ont pleins 
d’idées fauffes ou exagérées fur 
ce fujet, comme Galien, & 
Dioscoride. Ils ont été co- 
pies par beaucoup de Modernes. 
On donne aulli quelquefois Je 
nom de Sanguine à la craye rou- 
ge-, en latin, rubrica fabrdis ; 
en Anglois rca le ad. 

L’Hcmatite proprement dire 
eft donc une Mine de fer figu- 
rée, ou un fer mineralifé en ai- 
guilles , ou comme des elpèces de 
criftaux,ou f jus une forme arron- 
die. Cette pierre eft affez pelan- 
te, maiselle varie dans le poids; 
fa pefanteur eft entre 7,000 6c 
6,^00. Elle eft ordinairement 
rouge par elle rr 5 me, ou tirant 
furie rouge, ou elle devient rou- 
ge lorfqu’on la broyé , ou enfin 
elle donne cette couleur aux 
corps qu’on en Irotte en l’écra- 
fant defliis. On voit donc qu’el- 
le eft mêlée d’une ochre rouge 
naturelle. Elle fournit quelque- 
fois, félon Mr. Wallerius, 
jufques à 80 livres de fer pour 
cent de minerais; M. Hill dit 
feulement qu’elle contient fou- 
vent plus de la moitié de fer; que 
celle d’Angleterre en particu- 
lier donne quelquefois - d’un 
fer malléable après la première 
fufion. Le premier de ces Au- 
teurs dit que le fer qu’on tire de 
l’hématite eft toujours aigre, & 
que moins elle en donne, plus 
il eft difficile de le rendre mal- 
léable. Jamais cette mine n’eft 
attirable par l’aimanr. Voyez 
l’article fer. 

Théophraste ne paroit pas 
avoir connu la nature de l’héma- 
tite, puifque dans ion traité de 
Pierres, il la met dans le rang 
çies pierres pretieufes, inamedia- 
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tement après l’Emeraude, ôc le 
Prafe. „ L’hématite, dit-il, elt 
,, d une comexture denfe & fo- 
„ lide , ou luivant le nom qu’ôn 
„ lui donne , paroifl'ant comme 
„ ii elle étoit formée de fang 
„ caillé ’. 

Ce foiïïle fe trouve fous pluûeurs 
formes. Nous n’inuiquerons que 
les principales, fous leiquc-llesles 
autres peuvent être rangées com- 
me des variétés fous des efj èces ; 
c’eft à la figure extérieure que 
nous avons e^ard. 

1. L’Hematite striée fy- 
RAMIdale. Hématites 
(triatus pyramidalis En 
Allemand blutfteiu mit un- 
getrennten pyramidal / or— 

miS- 

Les Stries de cette hématite 
ne lont point interrompues 6c 
forment une pointe ou une py- 
ramide. Elles femblent quel-, 
quefois fe réunir dans un cen- 
tre. La pierre varie dans la 
couleur. 11 y en a de rouge 6c 
de couleur pourpre; d’autre elt 
nairâtre. 11 y en a aufÏÏ qui é- 
tant broyée donne une teinte 
jaunâtre; d’autre devient denois 
couleurs différentes , noire , rou- 
ge, 6c blanchâtre; c’eft ce qui 
a fait appelier celle-ci par quel- 
ques Auteurs, Trkhrut. Peut- 
être que l’hématire d’un blanc 
jaunâtre, eft ce que Théo- 
phraste, dans fon traité fur 
les pierres, appelle Xantbus. 
„ C’eft le nom , dit il, que les 
„ Doriens donnent à cette cou- 
,, leur : on nomma enfuite cette 
„ pierre (latites ”. Toutes les 
hématites qui ne font pas rouges 
prennent cette couleur au feu ~de 
n ême que toutes les fubltances 
R 3 fer- 
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fcconnoiflàble par ce qu’il attire 
le fer Ces cinq hématites font, 
I’Ethiopique , I'Androda- 
mas ,quieft noire, I’Arabique, 
I’Elatite autrement Milti- 
te, & le Schiste. Il ne fe- 
roit ni aifé ni utile de recher- 
cher , ce que ce Naturalifte 
a voulu diftingqer par ces efpè- 
ces. 

Les Droguiftes vendent quel- 
quefois ce roifile fous le nom de 
ferret tTEfpagne , dont «les Do- 
reurs & les Orfèvres fe fervent 

f our brunir leur or. ( Voyez 
omet Hill. des Drogues: 
d’ArgeNvillf, O ryctol . & c .) 

Les Alchimiftes mettent cette 
pierre au nombre des fubftan- 
ces, fur lelquelles ils fondent 
leurs chimériques efperances pour 
la découverte de la pierre Phi- 
lofophale. 

Les Anciens , beaucoup moins 
cxa&s encore que nous dans la dé- 
nomination des fubftances foflî- 
les,& oeaucoup moins d'accord 
èntr’eux, appelloient auffi San- 
guine uneforte de Jafpe verd avec 
des taches ou veines rouges. 
D’autres confondirent cette pier- 
re avec I’Heliotrope ; voyez 
l’article Jaspe. 

HEPATITE. Hépatites. 
C’ell une pierre oilaire, connue 
des Anciens, congénère au la- 
pis Comenfis de Pline. 

HER.^CLE'E [pierre d’). 
C'ell félon Théophraste une 
forte de pierre de touche.THEOPH. 
fur les pierres pag. 18 Les An- 
ciens donnojent auflfi ce nom à 
l’aimant. Ibid, pag 160. Par le 
Lapis lydius & lapis beraclius ainli 
defignoit-on des pierres de touche 
& des pierres d’aimant qui ve- 
noient de Lydie & d’Heraclee. 
JfERACLE'E (pierre d’). 
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Ceft un nom que les Anciens 
donnoiem à l’Aimant. Voyez 
cet article. 

HERATULE. Haratula. 
C’ell une huitre de l’efpèce des 
paraficiques, qui s’attache à d’au- 
tres coquillages ou aux rochers. 
Elle eft petite & oblongue. 
Voyez ostracite. Luid Li- 
thop. Britan n°. 501. 

HERCULE (pîfrre d’); 
Lapis Herculeus. C'ell un des 
noms qu’on a donné à l'Aj* 
mant. Voyez cet article. 

Joh. Rud. Saltzmann 
Diifert. de Lapide Herculeo , feu 
Magnete. 4"' 1648. Argent. 

HERISSON DE MER 
PE'TRIFIE'. Voyez Our- 
sins. 

HESSE (marbre de). Mar - 
inor fîguratum HaJJiacvm. En 
Allemand HeJJi(cher tnarmor. 
On remarque fur ce marbre fi- 
guré des peintures de mouifè, 
ae buifions , d arbriflfeaux. 

HIENÉ- Sorte d’ Agate 
pointillée. Voyez Agate. 

HIPPOCAMPUS MARI- 
NUS. C’ell un Cheval ma- 
rin , infeéte dont Boccone dans 
fon Muf di fillca pag. 281. dit 
avoir vu l’empreinte fur une 
pièce foffile. 

HIPPURITE , en Latin 

Hippurites corallinus : Calix Hip - 
puriticus : Corallium geniculatum : 
b'ungus cyatbifarmis ScHEUCH- 
ZERi : Lapis Erucsefurmis ; Co/u- 
mellus : Corallium fajciatum. En . 
Allemand Hippuriten : Korall- 
becher. On l’appelle aufiï Cera- 
tites\ & en Allemand Koralli- 
Mijcb-Wiedderhorn • Radix Biio- 
71 ia fimilisi & en Allemand 
Hundskiirbis- uurzel. 

On donne le nom d ’Hippurite 
à une pierre compoléc de cônes 
R 4 tur- 
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tu: biné", en forme de petites 
Alcyons, fbrrans les uns des au* 
très. Les pointes ou les extre- 
jnités des unes entrent dans le? 
cavités qui font à la bafe des,au* 
tres, comme des gobelets rpis.- 
les uns dans les autres. Les 
jointures des articulations croif- 
fent & décroifl'cnt , comme on 
le voit au Jpargariium & au Paris. 

Ce font des pétrifications d’u- 
ne efpèce de Corail de mer, 
compofés de plgfieurs cônes ou 
cylindres qui fe joignent & fefe- 
parent par articulations, ou retou- 
chent latéralement, communé- 
ment turbinés & rayés, avec des 
creux étoilés à leurs extrémités. 
C’eft le VU. ordre des Coralloï- 
< 3 es. Voyez Coralloïdes (a). 

On peut aifement dillinguer 
l’hippurite des autres efpèces 
de Coralloïdes par fa figure dé- 
terminée en cônes ou en cylin- 
dres, & par fes articulations tuç- 
jbinées. 

Comme les hippurites entiers 
font rares entre les pétrification 1 ;, 
& que leurs parties font plus fre- 
quentes, nous les diftinguerons 
en entiers & en fragmens. 

Parmi les Hippurites entiers 
on trouve les elpèces fuivantes. 

;j. L’Hippxxrite compofé, à 
branches & à articulations 
en forme de Cône, flippan- 
tes crateriformis articulatus. 

Fougts Pijf. de Corail. Baft. 
IX. n*. 2. X 7 2. Curiofités na- 
tur. de Bâle. P- V. Tab. V.K. 

?. L’Hippuritç compofé, k 


HIP. 

branches, fans articulation» 
apparentes , en cônes forçant 
comme d'une feule tige à 
ftries transverfales. Hippuri 1 
tes crateriformis , non arti- 
culatus. 

Curiof. Nat. de Bâle. P. V. 
Tab. V. f. 

3. L’Hippurite compofé, for- 
mé de Cylindres parallèles 
fortfns d’un feul tronc. 

Fougts 1 . c Diff. VI. n°. 1. 
Curiof. nat. de Bâle P. V. T, 
V. d. 

4 L’Hippurite compofé, à 
branches , en forme de Cy- 
lindres tortueux & courbés, 
à plis, fortans comme d'u- 
une feule tige. 

Fougts 1 . c. Diff. XIU. n*. 
y. Curiof. nat. de Bâle. P. V, 
Tab. V. }. 

Parmi les fragmens on trou- 
ve les efpèces fuivantes. 

1. L’Hippurite en cône, re- 
prefentant une petire corne 
de belier droite & lifle. Ce- 
ratites. En Allemand Koral- 
linifch Wiedderborn, 

Voyez ce que Volkman ap- 
pelle de ce nom , Siles.Jubt.Tab, 

2. L’Hippurtte en cône rayé, 
étoilé à l’cxtremicé. Coral- 
hum crateriforme. Calix bip- 

puri~ 


(a) Çlus. Exot. Lib. VI. Cap. 8. pag. 124 Nomenclat. Litholo, 

fff «• 
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fart ficus ; en Allemand Ko- 
rallbecher. 

Curiof. nat. de Bâle P. V. 
Tab. V. a. 

3. L’Hippurite en cône re- 
courbé, qui réprefente une 
corne de bélier nai (Tance , 
rayée & plus courbe vers fa 
pointe. Ceratites incurvât us. 
F un gîtes ftrtatus. 

On en trouve à M.mdach dans 
le Canton de Berne. C’eft Mr. 
Grüner Avocat en Conieil 
Souverain qui les a découvert. 

4. Fragment d’HiPPURiTE en 
forme de Colonne fpirale. 
Columellus. Corallium fa- 
feiatum. 

Volkman Sil. Subt. Tab. 
XXI. 6. 

f. Fragment d’HtppuRiTE ré 
présentant la racine de brio- 
nie. Radix Brionne ; en Alle- 
mand KoraUtfchj Huudskur- 
bis-iourzel. 

IVallerius Minerai, pag. 444. 
Edit. Germanie. Tom. II. pag. 
38. trad. Françoife. 

HIPPURITE. Hippurita. 
C’eft félon Scheuchzêr une 
pierre fur laquelle on voit l’em- 
preinte d’une plante qu’on nom- 
me prêle. Lapis cui equifeti effi- 
gies ejl impreff'a. Nomen. Li- 
thol. pag. 48. Diflerr. Epift. in 
append Ephemer. An. 1697 & 
4698. pag 62. 

HIRONDELLES (pier- 
res d’) ou pierres de Sas- 
senage, ou Chél:doink 3 , ou 
enÇn Fausse?- cheudoines. 


HOL. HOM. z6q 

Cbelidonii. Pfeudochelidonii. Che- 
lidonit minérales, slchates figu- 
ra ferè hemisphjericâ , vel ovali , 
magnitudme Jeminis lini , vel 
faululum majores. En Allemand 
tnineralijche f b walbenflein p, oder 
k’eine agatbkoruer. Eu Polo- 
nois yaskjlczj-karnien. 

Ces pierres font de petits 
grains d’Agathe , qui font d’une 
hgure pour l'ordinaire arrondie, 
ou ovale, preique toutes hemi- 
fpheriques, poliesôc luifantes : el- 
les reffembient aux pierres qu’on 
appelle yeux d’êlcrivifTe, quelque 
fois plus petites, comme lagrai- 
ne de lin. On les trouve dans 
d’autres ngathes ou dans du la- 
bié. Elles font fembiables aux 
pierres qui font dans le gélier 
des hirondelles nouvellement é- 
cloles : c’eft de là qu’elies ont 
pris leur nom. 

Ces pierres different par U 
couleur. Il y en a de blanches , 
de grifes & de bleuâtres. 

Elles différent encore par la 
figure. Il y en a de quarrées, 
d’hémifphériques, de concaves 
d’un côté &c convexes de l’au- 
tre, enfin d’ovales. 

Elles différent encore par la 
groffeur. (1 y en a depuis la 
groffeur dune petite graine, 
comme celle de lin ou un grain 
d’hqricot. 

On en trouve en divers lieux. 
Un ruilfeau dans le Bailliage 
d’ Aigle au Canton de Berne en 
charrie beaucoup. 

HOLOSTEUS , Holo- 
steos. Voyez, osteocolle. 

HOLOTHURIE. Hoht hu- 
rla. Infedte de mer de l’elpèca 
des mollufques. Voyez mo- 
LUSQUE & BF.LEMN ITE. 

HOMMES PE'TRIFIE'S: 
Voyez JInthropolithis. 

K 5 HQ- 
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HOPLITE. Hoplites. En Al- 
lemand. cia mit eifen oder , nef- 
fin g farbentm barntfch ubtrzo- 
gtner (letn. LachMUND Oryiïo. 
pag. 20. Voyez Chrysammo- 
NITE. 

On donne le nom d’Hoplite 
à toute pierre qui a une couver- 
ture polie de couleur de ter ou 
de cuivre, à toutes les pétrifica- 
tions qui par une vapeur miné- 
rale ont pris un oeil métallique. 
Nomenclat. Lithol. pag 49. 

HOPLITES Hop/, ta. C’eft 
le nom qu’on a donné aux pier- 
res , <^ui paroi tient couvertes 
d’une légère couche métallique , 
de couleur d’or ou d’argent. 
Souvent les cornes d’ammon, 
les térébratules & les oftréopec- 
tinites font ainfi teintes par une 
vapeur minérale. J’ai des cor- 
nes d’ammon très-bien dorées, 
qui viennent de la Thuringe , & 
ui m’ont été envoyées par Mr. 
e Hoffman , Juge des Mines; 
elles ont été trouvées aux envi- 
rons de Sangerhaufen. Cette fur- 
face brillante fe nomme armatu- 
re , armatura , en Allemand der 
Harnijtb. Les Italiens l’appellent 
s 'Je[hte d, colore mtialhco Lorf- 
que la fuperficie eft iorée on 
nomme ces pierres chryjaamo- 
vitesi fi ce font des cornes 
d’ammon, ou ammochryfes , ou 
ibrjjamai. 

11 eft certain qu’il n’y a rien 
de métallique, que ce n’eft 
qu’une vapeur fulphureufe, qui 
a ainfi coloré la l'urface de ces 
pierres. 

Les eaux de Pfeffers en Suif- 
fe, enfermées dans une bouteil- 
le bien bouchée & gardées juf- 
qu’à ce qu’elles fe corrompent, 
préfentent à la furface des écail- 
les dorées, qui étant ramaffées 
i ' . ■ '• ■ 
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fur un papier blanc paroifferu 
reffemWer à la croûte des ho- 
plites dorées. 

Lang Wfi. Lapid. figur. 
Chap. IV. pag 84. Amsro- 
sinus Lib. I. Cap. 54. Reis- 

KiUs Exercitation. Hijl - Fhyf. 
de cornu ammonis , Cap. lfl. 
art. y. Agricola de ortu J«b- 
terraneor. 

HOUILLE Voyez Char- 
bon-fossile. 

HYACINTHE. Hyacmtbus. 

Getnma plus minus pellunda , du- 
rit:e ab adamanle ttoua, colore 
ex fi avo rubente. En Allemand, 
en Anglais & en Danois Hy«- 
cintb. 

L’Hyacinthe eft une pierre 
prétieufe polygone , fouvent exa- 
gonc comme le criftal, à une& 
à deux pyramides , quelquefois 
arrondie & hériffée de pointes 
de pyramides. Elle eft peut 
tranfparente. Sa couleur rou- 
geâtre tire fur le jaune, quel- 
quefois fur le violet Elle entre 
tn fufion au feu & eft plus ren- 
dre que le granat. Elle eft lé- 
gère- fa pefanteur fpecifique eft 
a l’eau dans la proportion de 
2,631 à 1,000. 

I. L’Hyacinthe mâlcd’AGRico- 
1 a tire fur le faffran. En Al- 
lemand fafranfarbiger hya,- 
- cintb. 

a. L’Hyacinthe femelle du mê- 
me tire fur le blanc. C’eft 
le Leucochryfos , & le Xy- 
fibion de Pline , le Xan- 
thion de Théophraste. En 
Allemand Weisgelber bya - 
cintb 

3. Le Chryfeleftrum de Pline 
eft de la couleur du fuccin 
jaune. En Allemand bern- 
fieingleicher byacinth. 


/ 
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V. Le mtllichryfos de Pli$£ a des Amazones en Amérique que 
* la couleur du miel. En Al- l’on a pris quelquefois pour des 
lemand boniggleicher hm- Diamans. 
einth. HYPPOCEPHALOÏDE. 

H yppocephalo'ides . C’eft unepier- 
L’Hyaçinthe des Anciens é- re qui répréienre la cête d’un 
toit de couleur violette , il pa- cheval. Elle eft décrite dans le 
roic que c’eft notre améthy- Mujeum Wormianum pag. 127. 
ste. Voyez cet article. On a aufti appelle concha 

HYALOiDE. H yalo ides. uvppocf.phaloïdes une co- 
Theophraste dit qu’on gra- quille pétrifiée de l’efpèce des 
ve des cachets fur les hyaloïdes ; coeurs ftriés. 
que cette pierre prétieufe eft H YSTfROLITHES. Hyfle- 

tranfparente & qu’elle réfléchit roliihi. Nuclei oftreopeftinitarum. 
l’image des objets. (Traité lur Boot & Agricola les notu- 
les Pierres pag. 1754.). Cette ment bucardit* : En Allemand 
defcription infuffifanre a donné Venus fiem. 

Peu à différentes conjectures des Lapides qui pudendum mu- 
Modernes. Les uns ont cru que liebre reprælèntant, feu figurani 
cette pierre étoit YAfteria^ d’au- hyftcroideam, pudendum cum 
très l'Iris , le Lapis Spccularis , nymphis. Hyfierapetra Scheucii- 
& le Diamant. M. Htll croit zeri. 

que c’eft I’Astuios de Pline, Ces pierres ne font que le 
pierre fans couleur, comme le noyau d’une efpèce de térébra- 
cryfta! , & qui venoit des Indes, tule appellée oftreopeétinite. 
Cryfla/lo , dit-il , propinquans , in OflreopeÛinites quadratam figu- 
ïndia najcens , & in L aliènes lit- ram affettans finis fubttlijjimts. 
toribus. Intus a centro ceu (le/- Les Hyfteroiithes lont ailés, ou 
la lucet fulgore lunæ plenæ. fans ailes, félon que la coquille 
Quidam caufam nommis reddunt , a été lacuneuië ou ventrue &z 
quod aftris oppofita fulgorem ra - limple. B. de Boot de lapid. 
piat ér regetat •, optimum in Car- Lib. II- Cap. 225 Ephemerid. 
mania gigni , nullamque minus Nat Cur. Cent ill. pag. 221. 
obnoxiam vitio . Hift. nat. lib. d’Argenville Oryétolo. pag. 
XXXVII. cap. IX. 229 

On a trouvé des pierres de HYSTRIX. Voyez our- 
çecte efpèce proche la rivière stns de mer. 


J ACULA Lapidea. Les Li- d’oursins pétrifiées, lesdenta- 
thologiftes ont donné ce nom les pétrifiées ou dentalites, les 
à plufieurs forres de pierres dont orthocératites , ou leurs 
la nature & l’origine font très- noyaux. Voyez ces divers ar- 
différentes; Dards de Pier- ticles, & celui des Alvéolés, 
île, ou dards Pétrifiés. JADE. Lapis divinus. La- 

On a ainfi appelle quelquefois pis nephriticus. Vôyez nephre- 
les bélemnites , les pointes’»" tique. C’eft une pierre verdâ- 
■ l . ' ' ; ’ «» 
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tre, plus dure que le Jafpe, qui 
fait feu étant frappée avec l'a- 
cier , & qui ne fait point d’éffer- 
vefcence avec les acides, fclle 
eft vitrefcible. On ne peut la 
tailler qu’avec la poudre de dia- 
mant. On en trouve dans l’A- 
mérique méridionale & ailleurs. 
On en fait divers ouvrages, & 
on lui attribue des vertus qui fe 
roient admirables, fi elles étoienc 
bien certaines. 

JAIS. VoyezÎAY&T. 

JARGON. Ceft le nom 
particulier qu’on donne au Dia- 
mant jaune. Il eft moins uur 
que le Diamant blanc. 

J ASP K, en Latin Tetrofilex 
& Jsfpis. En Allemand , Fels- 
Hcs de J^lps. Ce dernier mot 
eft en ulàge chez les Danois, les 
Suédois de les Anglois, ceux-ci 
ejifénr aufti Jafpes Le mot de 
Jafpe eft Hébreux d’origine , les 
Grecs Sc les Latins l’ont adopté. 

Linnæus met les Jafpes, 
comme les Agathes, au rang des 
Cailloux Ceft tans aucune railon. 
Ces pierres n’ont de commun a^ 
■yec les cailloux que d’être vitref- 
cibles & de donner du feu lors 
quelles font frappées avec l’acier. 

Les Jafpes ont l’intérieur & 
l’extérieur (embiables. Les par- 
ticules, qui les compofent, font 
pour la plupart difcernables, 
par grains, par écailles, jamais 
lifîès. Les morceaux léparés par 
la fra&urc, ne font pas lutl'ans, 
ni d’une figure déterminée ; ils 
varient quant à la dureté, & 
donnent moins de feu que le cail- 
lou. Le poli qu’ils prennent 
p’eft jamais bien éclatant, lorf- 
que le grain eft greffier; s’il eft 
plus fin, ce poli eft plus bril- 
lant. Ces piep-es fe vitrifient 1 à 
ym feu violent & nclçdécompo- 
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fcnt.point à l’air. Leur pçfân- 
reur lpécifique varie comme leur 
couleur &c leur dureté. On les 
trouve par couches, par lits, par 
filons; elles forment des bancs 
de rochers, elles ne font point 
ifdées dans les campagnes, à 
moins qu’elles n’ayent été déta- 
chées & transportées çà & là; 
fouvent on les trouve aufti rou- 
lées par les torrens & alors en 
fragmens arrondis. 

Les Jafpes n’ont entr’eux ni la 
même dureté , ni la même trans- 
parence ,ni la même homogénéi- 
té dans les parties, fa couleur eft 
ordinairement verte , mais tache- 
tée' ou ondée de plufieurs autres, 
comme de jaune, de bleu, de 
brun, de rouge & de blanc. On 
en trouve dans les Indes Orienta- 
les & Occidentales, en Bohême, 
en Allemagne, en Ruftie, en 
Angleterre, en France & en 
Suiflé. Vrret & Jæpe tr an (la- 
cet Jafpis, dit Phne ( Hiji nat. 
Lib. XXX VU Chap. XXIX.) 
N’eft-ce point du Prafe qu’il 
veut parler dans cet endroit ? 

On peut diviler ce genre de 
pierres vi.rifiables en deux Claf- 
les générales: Celles dont les 
couleurs font ternes , le grain 
greffier ? & qui ne peuvent fe 
polir qu imparfaitement entrent 
dans la première dafle : Celles 
dont les couleurs font vives, les 
particules intégrantes plus fines , 
plus homogènes & qui prennent 
de l’éclat par le poli , forment la 
fécondé clafte. On peut don- 
ner aux premières le nom latin 
de petrefilices , ou de Jafpides 
petrofi , & aux dern.ères celui 
de Jafpides proprii. Nous n’a- 
vons point en François de mots 
pour diftinguer les premières. 
On voit qu’avec bien des fyno- 

nÿi 
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nymes nous manquons fouvent 
des mots néceiiaires. On ne 
peut pas appeller les premières 
Roches , comme l’oit fait quel- 
ques Auteurs. Ce (eroit les con- 
fondre avec les pierres compo- 
fées, pour lefquelles il faut re- 
ferver ce nom : Quartz, Spath 
& Mica, voilà ce qui entre 
pour l'ordinaire dans la compo- 
lition des roches, au lieu que 
les petrojîhces font plus homo- 
gènes. On pou.roit donc ap- 
peller les Jtfpes groffiers Jafpt- 
des, èc referver le mot de Ja- 
es pour les pierres les plus fines, 
faut obferver en général qu’il 
y a tant de combinerons , tant 
de compofitions , tant de varié- 
tés dans les parties compofantes 
des pierres qu’il eft impoffible 
de faire des cLffifications, qui, 
à certains égards, ne rentrent 
pas les unes dans les autres. Pour 
prévenir cet inconvénient, en- 
trer dans d’immenfes défaite, 
comme M. M. Woodward , 
PoTT, HlLL, MeNDES DA 
Costa l’ont fait , c’eil rendre la 
fcience naturelle bien longue & 
bien difficile : C’eft enformer 
l’entrée à bien des gens, à qui 
je voudrois en faciliter l’accès. 

M. Walleiuus, fuppofant 
qu’on ne trouve pas dans les 
lits de Jafpe des corps hétéro- 
gènes, en conclud que ces lits 
ou ces bancs font des pierres 
primitives. Mais j’ai vû des 
coquillages marins pétrifiés dans 
une couche de cette pierre, près 
de Court , dans l’Evêché ae Bâ- 
le. J’ai vû auffi une couche de 
Jafpe groffier, enchaflée entre 
deux bancs de grès ou d’une 

S nerre arénacée jaunâtre, dans 
es mêmes montagnes, & le 
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banc fupérieur étoit rempli de 
térébratules. Dans le banc in- 
ferieur, auffi bien que dans le 
filon de Jafpe, on voyoit des 
fr.igmens de plantes marines pé- 
trifiées. 

11 paroit que le Jafpe eft com- 
pofé de fable plus ou moins fin , 
lié ou agglutiné par un fuc co- 
loré. Il y a même des Jafpes 
où on obferve des points plue 
brillans qui femblent de petites 
pierres mêlées avec le labié. 

Nous nommerons donc 
comme nous l’avons dit, le jaf- 
pe groffier, en François Jafpï- 
de , en Latin Petrojilex , en Al- 
lemand grobe Fefsk.’de , & le 
lafpe fin Amplement Jsfpe, en 
Latin Jafpis , en Allemand hoeb- 
gefàrbte Felsltiefe. Voyons les 
eipcces de l’un & de l’autre. 

I. J afp; de s. 

i II y a un PetrofiUx com- 
pacte, dont le tiflu eft ferré de 
uni, mais point fi dur que le 
caillou. Il y en a du noir, du 
bleu , du verd & du veiné. 
C’eft le hirnflein de quelques 
Auteurs Allemands , en Latin 
Petrojilex opacus. 

2. Il y a encore un Pctrojï/ex 
plus homogène, dont le tifiii 
eft un peu écailleux, qui fe po- 
lit allez bien. 11 y en a du 
blanchâ.re, du noirâtre, du rou- 
geâtre & du veiné. C’ell le 
fels-agath , ou l'unreifer agath 
de plufîeurs Auteurs Allemands; 
en Latin Achates immatura. 

3. Il y a enfin un Petrojilex 
plus dur , dont le tillu eft fablo- 
neux, qui reiïemble allez au 
Porphyre avec lequel on l’a con- 
fondu. C’eft le fandartiger 

Por - 
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Torp'yr de quelques Naturalises 
Allemands ; en Latin Pettofilex 
arcnaceus. 

II. Jaspes. 

Le Jaspe fe diftingue par lès 
couleurs & prend des noms fort 
differens D’abord il y a des 

Jafpes d’une feu'e couleur, en 
Latin J al fis unic*l»r. en Alle- 
mand etnfdrbiger Jafpis. 

1. Galactite Galattites Pli- 
NIl. Gai a xi a-, Jafpis unicolor 
taclea. Jafpe blanc d’une feule 
^couleur, en Allemand nueiffer 
Jafpim 

2. CoRSOlDE. C or f aides Ja- 
ffis unicolor cana. Jafpe gris- 
blanc d’une leule couleur -, en 
Allemand grauer jafpis. 

3. Prime d’Lmeraude. 

Mare Smaragdinum ; ja/fis unico- 
lor ferrea. Jalpe gns-de-fer; 
en Allemand efen grauer jaffis. 

4. Pieére Sanguine. Ræ- 
Machates Jmperati. LaftS 
Sanguinalis . Jaffis unicolor ru- 
hefeens. lafpc rouge : en Alle- 
mand rother jafpis. Les An- 
ciens ont quelquefois confondu 
cette pierreavec I’Heliotrope. 
JVI. Hill dans fes notes fur 
Théophraste partît avoir re- 
gardé ces pierres comme étant 
les mêmes (pag. 82 & 83. Pa- 
ris 175 +) , . . 

„ L’Héliotrôpe , dit-il , ou la 
„ Sanguine eft de l’cfpèce des 
,, Jafpes, & ne diffère du Jafpe 
„ orienral, que ttès-peu, li elle 
„ en diffère du tout ; fa couleur 
„ retemble à un verd bleuâtre 
„ mêlée de rouge : mais ce mê- 
,, lange eft plutôt en taches 
,, qu’en veines ôc d’une couleur 
„ plus foncée. 
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Therebentine. There- 
binthixufa Plinii; iafpis onichi- 
ria., Jafpis unicolor fi ans a Jafpe 
jaune, tirant fur le rouge, ou 
Jafpe jaune pâle. En Allemand 
gelber jafpis. Il y a une autre 
pierre qui eft ollaire qui porte le 
nom de Thérébentine , en Al- 
lemand terfenten ( voyez l’arti- 
cle Ollaire & thereben- 

TINE. ) 

6. Jaspe bleu-celeste. Ja - 
fpis arixufa Pltnij; Jafpis unico- 
lor c ter u le a ; en Allemand bidu- 
licher Jafpis. 

7 Jaspe bleu foncé & 
Jaspe noir. Jafpis unicolor 
fpadicea & atra Wallerii; 
en Allemand dunkelbrauner la- 

fP is - _ 

8 Pseudo-malachite. Ma- 
lachites Plinii : Pavonius Al- 
DROvandi. Jafpis Smaragdo fi - 
milis Khntmanni. Jajpi, niiri- 
dis Phofphorejcens Walleru. 
Jafpe verd, qui devient lumi- 
neux dans l’obfcurité , après a- 
voir été calciné. La véritable 
Malachite eft une chryfocolle 
Compadte, au lieu que cette 
pierre ici a la dureté de la pier- 
re à fufil ; en Allemand gruner 
jafpis. 

9. PsEUDO-PRASE. TraflUS 
leucochloros Aldrovandi, ja- 
fpis yenofus Wallerii. Jafpe 
à veines blanches quelquefois 
bleues, fouvent avec des taches 
noires. La véritable prafe eft 
une Chrylolite d’un verd de poi- 
reau, où fe trouve de l’or; la 
fautte prafe eft 1 ’adrigen jafpis 
de divers Auteurs Allemands. 

10. Pie rre-d’azur. Lapis 
laxuli: Cyaneus lapis: Jafpis co- 
lore caruleo Ôc alio rnixto , cupri • 
fer. Jafpe bleu mélé de grains 

blancs , 
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blancs, de grains pyriteux, fou- 
vent de grains d’or. C’elt avec 
cette pierre qu’on prépare la 
couleur du bleu d’outremer. Le 
lapis lazuli donne par la docima 
fie un peu de cuivre, un peu 
d’argent & quelquefois un peu 
d’or, en Allemand Lazurflein 
Sa pefanteur fpecifique eft de 
3,0^4. C’eft là peut-être ce 
que Pline appelle Sapphir. Quart 
gemma» , dit de Boot, Pli- 
NiUs iapphirum vocat, cyanus 

, feu lapis lazult ( Boot 183. 
WoodwaRD Method. Fajjtl 29.) 
On diftingue cette pierre en ma- 
le & en femelle, le mâle elt 
d’une couleur plus foncée. On 
pourroit ranger cette pierre au 
nombre des mines & entre cel- 
les de cuivre. Il en vient d’Afie, 
d’Afrique & des Indes Orienta- 
les. L’outremer qu’on y en fait 
elt inaltérable. Celui qui fe fait 
en Allemagne change. 

11. La pierre d’Armenie 
eft une forte de pierre d’azur, 
tapis Armenus : lapis lazuli palli- 
de car u/eus puncîulis albis\ c’eft 
une pierre d’un verd bleu, ou 
d’un bleu clair parfemée de 
points blancs, qui perd fa cou- 
leur dans le feu. C’eft avec 
cette pierre qu'on fait le bleu 
de montagne artificiel ; en Alle- 
mand Armenifcher (lein. 

12. Pseudo-Saphir. Sapphi - 
rus Plinii. Mireps Mefué. La- 
pis fie/latus. Lapis radians. La- 
pis lazuli obfcure ceeruleus , 
punSlulis pyritaceis. C’eft une 
pierre d’un bleu vif & foncé, 
toujours mêlée de pyrite & de 
grains d’or. Sa couleur devient 
plus vive par le feu, fi après 
l’avoir faite rougir on l’éteint 
dans le vinaigre ; en Allemand 
dunkclblauer ïazurftein t 
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Il y a des Jalpes colorés , fleu- 
ris, compofés d’ plufieurs cou- 
leurs qui font tantôt mêlées en- 
lèmble , ce qui fait chattoyer la 
pierre , tantôt diftin&es , ce qui 
la fait paroître panachée, ou 
mouchetée. Jafpis vat iegata , 
en Allemand Jprenckltcber jajpis . 
Le Jafpe floride qui fe trouve 
aux monts Pyrénées eft mêlé de 
plufieurs couleurs fur un fond 
verd. (voyez Boot de Lapid. 
Lib. II. Cap. 100 & 101J 

Il y a des Jalpes où dbminent 
quelquefois quelques unes de 
ces couleurs principales , le 
blanc, le gris, le rouge, le jau- 
ne, le brun ou le verd. Ils 
prennent alors le nom de la cou- 
leur dominante du fond . 11 fe- 
roit luperflu d’entrer dans ce dé- 
tail; voici leulcment quelques 
elpèces particulières. 

1. La Pierre Panth£rè 
eft mouchetée de jaune; en La- 
tin Lapis P an t ber inus , en Alle- 
mand Pantber-flein. 

2. L’Heliotrope a des 
points rouges fur un fond ver- 
dâtre ou bleuâtre. Heliotropius , 
en Allemand Héliotrope ,• (bnnen - 
ixietide jafpis. 

3. Le Grammatias de Pli- 
ne a une raye blanche fur un 
fond rouge; en Latin on l’aauf- 
fi nommé Garamantias ; en Al- 
lemand rotber jafpis mit einem 
ftreif 

4. Le POLYGRAMME à plu- 
fieurs taches blanches fur un 
fond rouge; en Latin & en 
Grec on l’a nommé Polygram- 
mos\ en Allemand jehrift jafpis. 

5. Le Jasponix eft entremê- 
lé de taches ou de veines d’A- 
gathe ou de pierre à fufil; en 
Latin jafpis onycbe mixta „ . - , 

6 . 
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6. LeCAPNiAs préfente d’un 
côté un jafpe, de l’autre un 
onix ou une agathe. Ja/poxix 
otiyche teéluf, en Allemand trü- 
ber jajpwix. 

7 . L’Onychipunctà de Plî- 
kf. eft verd ou rouge avec des 
points d'un rouge pâle , en forte 
que l’onix fe trouve mêlé par 
petits pçints avec le Jafpe; en 
Latin fajponix pnvttvlis onycht- 
ris in/ gnitus ; en Allemand ge- 
jlekter jajporix. 

X. Lé J ASPE-CALCEDOINE eft 
auffi ou verd ou rouge , & les tâ- 
ches font du calcédoines. C’eft 
le jafp.'s Calùdha de Pline, ou 
1 cjafpis Catcedonica de BuaNo- 
rotti. Wallerius le nomme 
Jafponix (balcednvio mixtus , en 
Allemand Cha/ceaonijcher j^a/- 
fis. 

Tl faut obfervcr en général 
que plus les Jafpis font fins plüs 
les couleurs (ont vives, & plus 
les fragmens ou morceaux font 
petits. Ces pièces parodient ê- 
tre détachées. 

Strahlf.nberg dans fa dc- 
feription de l’Empire Ruffien 
rapporte que près d’Argun en 
biberie l’on voit une montagne 
entière de Jafpe, qui eft d’un 
très- beau verd, mais fi dur 
qu’on ne peut le travailler avec 
l’acier. 

Theophr'astf croit que l'E- 
meraude vient du Jafpe, ou que 
celui-ci fert de matrice à cette 
pierre prctieule. Il ajoute qu’on 
doit avor trouve dans l’Ille de 
Chypre une pierre dont la 'moi- 
tié étoit d’Emeraude & l’autre 
de lalpe, qui n’a voit pas encore 
changé. Sur quoi M. Hill 
nbfcrvc que le Jafpe eft fouvenc 
la matrice du Prafius > comme 
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ce dernier l’eft de l’EmêfaudA 
On l’appelle fouvent la racine 
ou la mère de l’Emeraude, par- 
ce que on trouve quelquefois 
cette pierre pretieuie qui lui eft 
adhcrente, & même il y a fou- 
vent des parties du prafe qu’on 
ne fauroit diftinguer des Eme- 
raudes. Le Jafpe reflemble auffi 
fort fouvent au prale (Theoph. 
fur les Pierres page 101 , 102.) 
Souvent on voit une pierre qui 
femble implantée dans une au- 
tre, lui être adhérente, partici- 
per à fa nature , former une efpè- 
ce mitoyenne, & déranger ainfi 
les Claffifications & les défini- 
tions des Auteurs. 

B. de Boot rapporte qu’il a 
vu dans le cabinet de l'Empe- 
reur Rodolph II, des Jalpes 
dendrites qui répréfentoient des 
payfages fi parfaits qu’on les au* 
roit pris à une certaine diftance 
pour des peintures. Delapid. Lib. 
II. Cap. 103. Kircher. dé- 
crit auffi des Jalpes peints. 
Muvd. Subterra. Lib. VI il. pa- 
ge 28. 

JASP-ACHATÊ, ou 

J ASPIAGATE. J a fpi a (bâ- 
tes. Agate b veines vertes avec 
des points rouges. Voyez A- 
gate. Hill fur Theophrafte 
pag. 123. 

JASPIDES. Voyez Jaspe s. 
Ce (ont des iafpes greffiers pour 
le grain & la couleur. Petroji- 
lex , jafpides petroji. 

JASPON 1 X. Jafpe mêlé d’o- 
nix. Voyez |afpe. 

JAYET ou Jais. Gag as. 
Bitumen durijjimum lapideum pu- 
rvm : Sucuvum vigrum : Obfi - 
dianus lapis ; Gemma Samotbra- 
cea PLTNii: Pangitis Stra- 
eonis : Gagates Dioscoridps. 
C’eft l’Ambre, noir des Bouti- 
ques ; 
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tjues; en Allemand gagath ; en 
Suédois jordbek. 

Le Jayet eft un bitume noir, 
dur , fec , pur , luifant. Il brû- 
la comme de la poix avec une 
fumée noire. Il fumage pour 
l’ordinaire à l’eau. Il prend du 
poli & de l’éclat. Frotté il ré- 
pand la même odeur que le 
charbon de pierre. Comme le 
fuccin il attire la paille. On 
confond fouvent le Jayet avec 
l’agathe noir, qui n’eft point 
inflammable , qui eft plus pefant, 
& qui a quelque tranfparence. 
Le J ayet donne à la diftillation , 
i ? . une liqueur acide blanchâ- 
tre, 2°. une huile tenue noire, 
3°. une huile épaiffe noire, de 
la confidence du beurre {a). 

Le nom du Jayet ou gsgas 
lui vient de Gagis -ville delà Ly- 
cie, où on le trou voit autrefois. 
Maintenant on en trouve en Al- 
lemagne , en Suede & en quel- 
ques endroits de l’Angleterre 
(b). Le Dauphiné fournit du 
Jayet. 11 y en a en Languedoc , 
à la Baftide du Peyrat, dans 
le diocèfe de Marepoix. On 
en trouve a Ponpidou, à Lo- 
xan , à Larclavet dans le Vivarès 
& le Gevaudan. 

On imite avec une lorte de 
verre ou d’émaii le Jayet. 

ICHTHYITE , voyez Ich- 
ïhyolitHgs. 

1 CHTHYO- 1 Voyez 
DONTES. IGlos- 

ICHTHYO- f sopb- 

GLOSSE. J tre. 

1 CHTHYOLITHES , ou 
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poissons & leurs parties pétri- 
fiées. Ichthyolithi ; pifeium pi~ 
trijïcala-, Ichthyopetra-, en Alle- 
mand verfleiuer/e Fijche , oder 
Fifch-gr 'aten ; ftein darauf fifehe 
abgebildet ; en Polonois Ryba 
uiamieniu. 

On trouve aftëz fréquemment 
dans le fein de la terre , dans lea 
rochers, dans les mines, dans 
les carrières d'ardoifes ,'des poifi- 
fons entiers fort bien confervés. 
On en diftingue les genres 6 c 
les efpèces. 

Quelquefois ces Poiflons font 
en relief, adhérens à la pierre, 
ou à l’ardoife. D’autrefois la 
pierre fe fépare & on voit lé 
relief d’un côté ôc l’empreinte 
de l’autre. Souvent on n’a que 
l’empreinte que le poifi'ona laif* 
fée avant que d’être détruit. 

On a outre cela des parties de 
poiftôns très-reconnoififables , 
des têtes , des ouïes , des nageoi- 
res , des queues, des arêtes, des 
fquelettes , des vertèbres , des 
dents & des mâchoires. 

11 n’y a point de cabinet de 
fofliles , otï l’on ne montre de 
ces poi lions ou de leurs parties. 
Scheuchzer. en a fait une dé- 
feription aflez exaûe ( c ) , à la- 
uelle il a joint des figures. M. 
’Argen ville en a fait graver 
plulieurs ( d ). On en voit auf- 
lî dans l’ouvrage de Lang fur 
les pierres figurées. 

On donne le nom d’IcHTHYo- 

MORPHES, OU d’IcHTHYOTYPO- 
lithes aux pierres qui répré- 
fentent des empreintes de poif- 

fons. 


(a) Voyez. Waller tus Minerai. T. I. png. j6i. 

(b) Voyez. Him, fur Théophraste pàg. 49. Paris 1754. 
(.<•) Pifcium qucrtlx & vindiax. Tiguri 4». 17 zi. fia. 

( d ) Oryftolog. 

Tome I. S 
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fons. Elles font plus COffimu ; C’eft une efpèce de Glossoêf- 
ncs que les ichrhyolicbes en re- tue. Voyez cet article. C'eft 
lief. Le poiffon couché fur une la buffonite rhomboïdale 
matière molle , ou fon fquelette , de quelques Auteurs. Voyez 
il a faic une empreinte. Lepoif- buffonite. 
fon ou Tes os fe font détruits, IDIOMORPHES. Pier- 
& la matière terreftre, ou mar- res idiomorPhes. Lapides 
neufe, ou minérale, qui avoit idiomorpbi. Ce font des pierres 
reçu l’empreinte s’eft durcie & qui ont une figure déterminée 
a conferve l'imprefiîon. & confiante dans leur efpèce ' t 

On trouve de ces poifions en une figure propre & particuüè- 
relief ou en empreinte dans la fe. Telles font les pétrifica- 
Hefle, à Eifleben, à Mansfeld, tions, les cristallisations, 
à Hildesheim, près de Glaris, &c. Quelques Auteurs ont re- 
à Oenningen , à Verone , &c. fervé ce mot, comme celui de 
Voyez Nomenclat. Litholo. pierres figurées, pour dif- 
pag. 50. tinguer les pétrifications anima- 

On donne le nom cI’Ichthyo- les & végétales. 
spondyles aux vertèbres des ILUAN A (terre ). Cet- 1 
poifions. Luid Lithop. Or i tan. te terre vient de l’ifie d’Elbe, 
pig. 8a. Epitom. Tranfac. Phi- C’eft une forte de bol blanc & 
lof. II. çio. V. b. 139. léger: mêlée "avec le jus de ci- 

Confultez les ouvrages de tron elle eft propre à détruire 
Gottfr. Voigtius fur les les vers des enfans , à ce que l’on 
poifions foftîlcs. Délie. Phyfic. prétend. 

Cap. V. 8°. Roftock 1671. & INCAS, (pierre oes). Les 
efufdem diflertat. de pifcibus Incas Rois du Pérou attribuoient 
fofiilibus, &c. 4 9 . Vittemb. de grandes vertus à cette pier- 
1667. J. Gesker de pétrifica- re; ils en portoient des bagues; 
lis Cap. XXVII. pag. 60. Ed. ils les faifoient tailler h facettes; 
Ï759. on en mettoit dans leurs rom- 

Les poifions d’Eifleben font beaux. |I 1 paroit que c’étoic une 
dans une matière fehifteufe qui matière minérale, une forte de 
cft remplie de cuivre qui colo- pyrite ou de marcaffite. N’ef^ 
re lingulièrement les écailles de ce point ce que l’on porte su- 
ces ichthyolithcs. Voyez G. W. jourd’hui fous le nom de pierres 
Knorr lapides deluvii univerfa- de Santé , qui font des marcaffi- 
lis telles. Nurnb. 174.9. ,fol. tes taillées & polies? 

,Tab. 17.18. INCRUSTATIONS. /*- 

JCHTHYO- T crufiata. Parus aqueus ‘ Undu~ 

MORPHE. ! lagmes Kundmanni; en Alle- 

ICHTHYOPE- Voyez mand (leinverkartungen im ivaf- 
TRE. Ich- Jer : IVaJferftein : les incruftations 

ICHTHYO- | thyo- des chaudrons fe nomment kep 

SPONDYLE. zi thés, feljfein: rindenjlein : / îein/eur/fe 4 

ICHTHYOTY- Les incruftations font des iub- 

POLITHE. - J fiances ou des concrétions pier-* 

ICHTfiYPERIE.Z^/è>/pfri<j, reufes feuilletées ou grainelées, 

pouf 


|| 

J1 
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^our l’ordinaire tofeufes, quel- 
quefois falines ou minérales qui 
Te forment dans l’eau ou par le 
moyen de l’eau & s’attachent à 
divers corps. Ces pierres font 
peu compadtes,alTez fouvcnc de 
couleur grilè. 

Les incruftations n’appartierl- 
hent pas toutes aux foffiles, par- 
ce qu’elles ne fe forment pas 
toutes dans le fein de la terre. 
Mais elles tiennent à ce règne 
à caufe de la matière de là con- 
crétion. 

On peut diftinguer les incru- 
ftations par rapport à la matière 
de la concrétion, & par rap- 
port aux corps où les concré- 
tions s’attachent. 

I. Par rapport à la matière 
des incruftations mêmes il 
y a des incruftations 

à. Calcaires, lncrufiatum cal - 
careum ; en Allem. kalkarti - 
gen rindmflein. 

b. Ochrcules. Incruf. ochra- 
ceum ; en Allem. oeberartigen 
rindenflein. 

t. Salines. Incruf. falinum ; en 
Allem. fali.artigen rinden- 
fl ci». 

d. Métalliques. lncrufiatum me- 
talluum ; en Allem. metal- 
lifch: rinde. 

II. Par rapport aux corps aux- 
quels lonc attachées ces 
incruftations ,on en trouve 

i. Sur les minéraux. Incruffa- 
tum fuper miner alia\ rinden- 
Jlein um andre fleine ùnd mi - 
rteralien. 

b. Sur les végétaux. Super ve- 
getabdia : utP Whr&sll? SOtd 
tflanwfc. 
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c. Sur les parties d’animaux. Su- 
per animalium partes : um 

• tbiere. 

d. Sur les corps formés par l’arr.' 
Super Ortijicialià : um -wirk- 
zeuge. 

INSECTES PE'TRIFIE'S, 

OÜ EMPREINTES D’tNSECTES. 

Voyez bntomolithes. 

ISIS. Voyez Coralloïdes 
& CoRALLtTES. 

Quelques Lithographes ont 
aulTt nommé l’hérilfon mammii- 
laire Lapis lfidis. La déelfï Ilis 
étoit répréfentée avec un grand 
nombre de mamitieiles, Ifismut- 
Umümmea. 

ISLANDE (crut al d’ ),' 
Cryflallus I [lundi ca. C’eft lé 
RH0M3tTEs d’Agricola, le 
Seleniles , & V Androdamas de 
Pline & de Scheuchzf.r Dâ 
la Hire le met au rang des 
talcs. C’eft un fpach transparent 
& rhotnboidal qui fait paroitr» 
à double les objets que l’on réu ' 
garde au travers. Voyez SPATtii 
ScHEUCHZERt Or, dtographi. 
Helvet. pag 147. tuiv. ras- 
mi Bartholtni oblèrvationes 
de cryftalio Iflmdico in Milcel- 
lan. Natur. Curiol Dec. I, an. 
11 . O'Nervat CLXiX. Tho- 
wæ Bartholini oblcrv. de 
cryftalio Iflindico Mifcel. Nat. 
Cur. Dec. I. An. 1 . Obferv. 
LXXllI. Traité de la lumière 
& de la réflaxioiï du cryftal 
d^lflrnde. 4 0 . Lugd. Bat. 1690. 
Christ. Hitygens. 

J U D A iQU E Lapis jttddi - 
eus. Voyez pointes d'our- 
sins. 

Georg. Dan Coschwitz 
Diflert. de lapidibus judaicij. 
4 U . Halas 1724. cuih fig. 

S 2 K. 
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K AMSCHAI.E. C*eft le 
nom que les Mineurs Al- 
lemands donnent à une ardoife 
noire cuivreufe. 

KARAi*'E'. Karabe Sodomie. 
On donne ce nom à un bitume 
folide, limoneux, coagulé. C’cft 
une lorte d’ÂsPHALT. Voyez 
cet article. 

KERATOPHYTES, ou 
cératophytes ; en Latin Ke- 
KATOPHYTA ; Litboxyla ; en 
Allemand KorallhAz. 

Les Keratophytes font de l’or- 
dre des folTiles accidentels, qui 
viennent originairement de la 
mer. Ce font des pierres figu- 
rées, ou des pétrifications d’une 
efpèce de corail, à branches 
hautes & minces. La fubftance 
de ce foffile elt reflemblante à 
de la corne : c’cft une matière 
entre la pierre & le bois. Wal- 
ler ius définit les Keratophytes 
c or allia origine cornea ravwja te - 
vuiira. ( Minera!. T. 11 . pag. 


47). . 

On trouve trois efpèces de 
Kératophytes fofliles décrits par 
les Naturalilies. 

I. Le Keratophyte réticulé ou 
en raizeau. Il reflemble à une 
noix mince, creufe & vuidée. 
G’eft le retepora de quelques Li- 
thologiftes: Corallina reticulata ; 
Keratophjton rétiforme en Alle- 
mand knotiges korallholz. 

(Wallerius Min. pag. 48. 
edit. de Paris pag. 449. edit. 
Alicm. de Berlin 1750.) 

II. Le Keratophyte rameux 
,ou en forme de branches d’ar- 
bre. Il reflemble à un arbrif- 
feau branchu. Les intervalles 
d«s branches dans la pétrification 
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font remplis par la pierre même 
ou par le roc dans lequel le Ké- 
ratophyte fe trouve. J’en ai qui 
viennent du Comté de Neuf- 
chatel. On découvre les bran- 
ches en faifant tremper la pier- 
re dans une eau fécondé ou dans 
du vinaigre : la pierre fait dans 
ces menftrues une grande effer- 
vefcence. Wallerius l’appel- 
le Keratohyton frutiafum : Co- 
rail ma fruticofa alba ; en Alle- 
mand zvjeigifet Korallhnlz'. 
( Voyez Cîesnër de Lap. fig. 
pag. 136 Voyez auffi la Lichol. 
de M. d’ARGEN ville Tab.IU. 
Pag 82.) 

III. Le Keratophyte entor- 
tillé en forme de bruyère ou de 
buifton : fes branches font min- 
ces, entrelailées & en grand 
nombre. Il reflemble à un pe- 
tit buiflon ou à de la bruyere; 
en Latin erica marina petrefafta ; 
keratophjton ramofiftmum forma 
ericæ. ( Voyez Kundmann 
R ario. Nat.& Art Tab. X. 1.) 
On appelle cette efpèce en Al- 
lemand korallijche heidekraut. 
Il ne faut pas confondre ce ke- 
ratophyte avec des bruyères & 
d’autres plantes pétrifiées qui fe 
trouvent dans les carrières de 
tuf: celles-ci font vifiblemenc 
des lithophytes terreftres. 

( Voyez le Nomenclat. Iitho- 
logicus aux mots Aparina coral- 
lina ). 

KIES. Terme de minéralogie 
& de métallurgie par lequel les 
Metallurgiftes Allemands defi- 
gnent les pyrites & les mar- 
cassites. Voyez ces articles. 

KLAPPERSrEIN. Voyez 
Etats , 

KNAUER 
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KNAULR ou knaur. Les Allemands qui ont appellé cette 
Allemands défiqnent parla une elpèce de verd de montagne 
forte de roche compolée de Knofpen, ou (Irahliches kupfer- 
qua. tz blanc rr.êiée avec des par- grürt. Voyez verd - de - mon- 
ticules d’un talc grisou félénice tagne. Il ne faut pas confon- 
dis, avec lequel ileiifortétroi- üre le Knofpen avec le verd dé 
tement lié. Cette roche eft tsès gris étoilé, 
dure & fe rencontre en divers KOBOLD. Voyez Cobald; 

pays, furtout en Mifnie, au KROPàTEIN. Strumei la- 

rapport de Henckel , au rief- pi de s. C’eft une concrétion to- 
fous de la terre végétale. Voyez feufe, ou un Sralagmite. Ges- 
fa Pyritologie Chap. V. Mr. ner de fig. lapid. pag. 148. 
Lehman Couches de la terre KUE MME LSTEI N ou 
pag. 321. Paris 1759. K U M MISTE1 N. Voyez 

KNEISS. On donne le nom Fiiomentaire. 
de Kneifs dans les mines d’Alle- KUHRIM. Les Mineurs 
magne à une effèce de roche Allemands defignenc par ce mot 
très-dure que les ouvriers ne une forte de mine de fer: mais 
rencontrent jamais qu’à regret, ils ne parodient pas s’accorder 
foit par la difficulté qu’ils ont de fur l’efpece : les uns en font une 
la détacher, loit parce qu’elle eft mine ailément fufible, d’autres 
très-refraéhire au feu. Ce Kneifs une mine refradlaire. Il ferait 
reflemble à l’ardoife par la grain à fouhaiter que la nomenclature 
& la couleur, mais il n’eft ni de la 'minéralogie devînt fixe ôc 
feuilleté, ni facile à couper. Il univerfelle. 
eft d’un gris noiiâtre. Il tient KUPFERHIECKEM. Ce 
du mica & du quartz avec le font dé petits grains piriteux cou- 
grais-. Ce doit être un indice verts d'un enduit verd qui fe 
qu’on ne tardera pas à trouver trouvent dans quelques 'efj-èces 
uns bonne mine métallique, d’ardoifes. M. Lehman des 
J’ai vu de ce Kneifs dans la couches de là terre pag. 
montagne du Fondement cù on Paris 1759. Tom. III. dès trai- 
a travaillé pour les Salines du tés phyfi. Cette couleur eft 
Canton de Berne. l’effet de la décompofition du 

KNEIS. Argent um nativum. cuivre par le vitriol. 

C’elt une forte de mined’argenc KUPFERNIKKEL. Mine 
natif en forme de petites lames d’arfenic d’un rouge cuivreux, 
ou de cheveux & de filets. Il s'y trouve quelquefois acci- 
KNOSPEN. Ærugo nativa derucllement du cobalt. Voyez 
Jlriata. C’eft une forte de cui- arsenic. 
vre précipité en criftaux ou en K Y MATITE. Kymatites 
aiguilles qui ont l’éclpt des cri- C’eft un Allroïce ondulé fongi- 
ftaux de venus & la figure des forme. Voyez coralloïde , 
filets de l’amiante. C’eft les adroite , & meanorite. 
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L A G A N I T E. Z, agonit es. 

Pierre gravéeen reliet com- 
me des gautïes. G’cft une plante 

marine. 

LAGANUM. C’eftuneef- 
pece d’échinite cifcoïde. Voyez, 

OU RM N. ' 

LAIT DE LUNE. L ach- 
r.œ\ en Allemand kalkartiger 
troofffein. C’eft une iorre de 
ft al a(l te crétacée. Voyez Sta- 
lactite. 

, LA.MlODONTFS.Cea u- 
jie efpèce de gloflopetre ; (è- 
lon quelques Auteurs les dents 
du lamia ou du charcharias. 
Voyez Glossopetpe & L)idio- 
naire des Animaux luv ces mots. 

LANGUE DE SER- 
PENT. Ungu a Serpent is. On 
a donné ce nom à des g£osso- 
îretres. Voyez encore cct ar- 
ticle. 

LAPIS ÆTITES. Voyez 

ITÎTE. 

LAPIS AMIANTINUS , 
ASBESTINUS.^ Voyez a- 
m ante. 

LAPIS AQUILÆ. Voyez 

iTlTF 

LAPIS A R ME NI U S. 

Voyez pierre C’arm s nie. • 

: LAPIS BOHEMIÆ. 

Voyez EMERAUDE. 

LAPIS ’dONONIENSIS. 

Voyez BELEMNITE £c Bolo- 

& LAPIS COM ENSIS. Voyez 

OLLATRE. 

LAPIS CORNEUS. Voyez 

CORNE. 

LAPIS CO R V INUS. Voyez 

BELEMNITE, Ç0RAC1AS, OR.Y- 
PHITE, 


LAPIS CUCUMFRINUS; 

Voyez CONCOMBRE. 

LAPIS LRUÇÆFORMIS. 
Voyez CORALLO'DK. 

LAPIS FU L MI N EUS. : 

Voyez CERAUNITE j BEEEMNI- 
T E 

LAPIS FRUMENTA: 
R ÎUS. Voyez fromentai- 

re ’lapis fungifer: 

Voyez fongite 

LAPIS GI.ANDARIUS. 
Voyez pointes doursins. 

LAPIS HERCULEUS. 
Voyez aimant. 

f APIS ISIDIS. Voyez 

OURSIN. 

LAPIS JUDAïCUS. Voyez 

JUDAÏQUE , & POINTES DpUR- 

SI LÂPIS LAZULI. Voyez 

LAZUL. 

LAPIS LUNAR1S. Voyez 

ALVÉOEE. 

LAPIS LYNCURII vel 
LYNClS. Voyez belemni- 

TE 

LAPIS NEMOROSUS. 

Voyez DENDR1TE. 

LAPIS NEPHRITICUS?. 
Voyez néphrétique. 

LAPIS NUMULARIS. 
Voyez numvlaire, porpi- 
TE 

LAPIS OSSIFRAGUS. 

Voyez OSTEOCOLLE. 

LAPIS PLANIZENSIS. 

Voyez AMYGDALOÏDE 

LAPIS PRÆGNANS. 

Voyez ETITE, GEODE} ENHT- 

DR | E AP1S SABULOSUS E- 
RASTI. Vpyez ostlocollr. 

JLiv 
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LAPIS SEMINARIUS. 
Voyez fromentaire. 

LAPIS SERPENTIS. 
Voyez CORNE d’ammon. 
LAPIS SPECULARIS. 

Voyez GYPS; SELENITE. 

LAPiS SPÜNGIÜSUS. 
Voyez RETICULARE. 

LAPIS STELLARIS. Voyez 

ASTROÏTE. 

LAPIS VIOLACEUS. 
Voyez violette. 

LAVEZ Z E. C’eft une ef- 
pece de pierre ollaire. Voyez 
Scheuchzer Icin Alpin. 
LAZUL, ou Lazur, ou 

PIERRE - AZURÉE, OU PIERRE 
d’azur; en Allemand Lazur ? 
JiHpferlafur ; en L.atin lapis lazu- 
h-, cuprum cœruleum Linnæi; 
Jafpis cuprifer colore caruleo 
WaLLERU; Aurum marmoris aj- 
tidi ctcrulei imviaculati GroNO- 
Vli Cyanus Veterum. 

C’eft une mine de cuivre azu- 
rée ou bleuâtre, d’une confiften- 
ce vitreule, & caffante. U en 
eft qui tire fur le violet. Cette 
mine eft ordinairement riche. 
Jamais elle ne fait eifervefcence 
avec les acides ou l’eau forte. 

11 y a fouvent dans cette mi- 
ne avec le cuLre plus ou moins 
d’or, c’eft alors aurum cçru- 
leum , ou gulden/azur. 

La pierre d’Armenie, Lapis 
Armenus , eft une forte de la- 
zur. Voyez l’article Jaspe , 
pierre d’ARMÉNiE. 

Georo. Pet. Piereri diflèrr. 
Japis lazûltts. 4°. Argent. 1668. 

Melch. SEBizudiftërt. de la- 
pide lazuli. 4 V Argent- 1668. 

Bernh. Vecoli délia prepa* 
ratione délia Pietra Lazzoli per 
]a confettione d’Alchermes. 
inLuccai6i7, 
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Ertci Mauritii obferv. de 
novo contra podagram remediq 
& lapidis lazuli vi eleâricâ. 
Mifcell. N t. Curiof. Dec. if, 
an. VI Sc Vil. obf. 21 S. 

LEMNOS ( TERRE DE 
I es Anciens diftinguoient deux 
fortes de terre de Lemnos. Ter- 
ra Lenmia , ou yii A i/ana. C’é- 
toit un ochre rouge dont fe 1èr- 
voient les Peintres ; rubnea Lem- 
nia. Il y avoir une autre lorre 
de terre de Lemnos onctueufe 
d’un rouge pâle, employée eq 
médecine & feelée par les Piè- 
tres $ on la nommoit Mi à? «5 
Artfjjiux . , OU fphragis, rPfw/i( , 
ce qui eft la terre figillée des 
modernes. On l'appelloit en- 
core terre facrée yii iifee» 

Geo r. Franc, de Franc- 
KENAU differtat. de terra Lan-', 
nia. Lipfiae 1674. 

Voyez l'article argtlle. 

LENTICULAIRE (pier- 
re). Voyez NUMISMALE. 

LEONINE (agate) a*»»- 
rertgtf. Agate à laquelle on at- 
tribuoit la vertu imaginaire de 
vaincre la rage des lions. Hild 
fur Théophraste pag. 124. 

LEONTION & Lhonto- 
doiia: forte d’agate fauve & on- 
dée. Voyez AGATE. 

LEPADITE. Voyez Pa- 
teli ite: forte de coquillage 
pétrifié. 

LESBQS ( MARBRE DE ). 
Marmor Leslium. Marbre pana? 
ché brun. Bruckman Épift. 
Itin- 24. Marmor variegatum 
hvidum , en Allemand braunge- 
Ipreukelter marmor. 

LESESTEIN. L es Mineurs 
Allemands donnent ce nom à 
une mine de fer fort fufible. 

£ 4' LEU- 
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LEUCAGATE. leuca- 
chates. Agate à veines blan- 
ches. Voyez AGATE 

LEUCOCHRYSE. Leu- 
cochrysos. Ce que Pline ap- 
pelle de ce nom eft peut-être 
ce que nous nommons hyacin- 
the-femelle , elle tire fur le 
blanc. Voyez hyacinthe. L e 
Xystion eft auffi, cefemble, 
la même chofe, auffi bien que 
le Xanthion de Théophra- 
ste ou Xanthus. Il eft vrai 
qu’il la met au rang des héma- 
tites. Voyez Xanthus. 

LICHEN ITES. Voyez 
Fongites. 

LICORNE FOSSILE. Mo- 
nfeeros , Narwhal , mono- 
bon. On a trouvé le fquelette 
d’une Licorne qui eft la feptie- 
me efpece de Baleine d’ANDER- 
jon. Cette Baleine n’a qu’une 
dent qu’on appelle mal à propos 
une corne. Souvent on en a 
deterré de foffiles. Leibnitii 
protogæa five de prima facie 
telluris. Gottingæ 1749. 4 0 . 
pag. 63. Tab. Xll. 

Voyez Didion.des Animaux. 
Paris 1759. Tom. 1 . art. Ba- 
zeine. 

Voyez auffi Yvoire fossile. 

LICORNE FOSSILE. 
C’eft une partie oflèufe du fque- 
lette d’un Narwhal. Leibnitz 
en parle dans fa Protogée. Voyez 
, Yvoire fossile. 

LIEGE FOSSILE. Suber 
wientanum ; en Allemand berg- 
ktrrc. C’eft une forte d’AMiAN- 
TE. Voyez cet article. 

LIGNUM FOSSILE feu 
petrefaftum. Bois foffile ou pé- 
trifié. Voyez Bois j Stelechi- 
tes. 

LIMAÇON, ou ESCARGOT, 
OU COCHLITE LUNAIRE, OU À. 


LIM. 

BOUCHE RONDE Cochlitet. Coch- 
lea luttaris lapide a feu fojjîth. 
Cochiites turbinatus , pauciorum 
turbinum , [becie cochlearum ; en 
Allemand jcbnekken. 

Les limaçons font des coquil- 
les coutournées à peu de fpira- 
cles, mais fenhbles, dont la plus 
petite eft peu faillante. L’ouver- 
ture en eft ronde fermée par un 
couvercle qu’on nomme nom- 
bril de Venus , umbtlicus Veneris ; 
en Allemand Jeenabel, dekkel. 
Lang les nomme operculi- 
tes. Voyez cet article. 

On appelle en particulier Li- 
maçon echinophore, celui 
dont la furface eft couverte de 
tubercules & le bord garni de 
crenelures ou de dents ferrées. 

Bourguet Petrificat. Tab. 
XXXI & XXX 11 . d’Argen- 
ville Conchil. Plan. IX. pag. 
250. Aillou Orydol. Ped. 
pag 59 Spada Catalo. pag. 
20. Lang lapid. figur Tabul. 
30. pag 105. Ibid. Tabul. 33. 
Echinophoritts . Bertrand 
ufages des monta, pag 267. 

On peut confulter fur les ani- 
maux & les coquilles des diver- 
fes fortes de limaçons le Diétion. 
des animaux Tab. 11 . art. Lima-- 
çon. On y trouvera les extraits 
de ce qu’ont dit M. M. d’AR- 
genville, Adanson, Lin- 
næus &c. fur ce fujet. 

L 1 M ACU LE . Limaculum . 
Luid lithop. Britann. n°. 1487. 
C’eft une dent pétrifiée marquée 
de veines venant du dos de la 
pierre. Voyez glossopetre. 

L 1 MNOSTRACITE. Um- 
troftracites . Voyez Qstra- 
cite. 

LIMON. Lutum : humus 
wgetabilis lutoja '• humus lutofa : 
humus paluftris ; humus uligxno - 


LÏM. LIN. 

fi: Ltmüs; en Allemand /«- 
me», Jcblamm, kotb : [umpf- und 
•wurzelerde. 

Le limon eft une terre noire 
détrempée , diviiée & dépofée 
çà & là par l’eau , charriée dans 
les marais. Elle paroit principa- 
lement produite par des racines 
pourries, ou des végétaux dé- 
truits. 

Lorfque le limon eft plein de 
filamens de bruyere ou d’autres 
plantes & qu’il eft chargé de bitu- 
me, il prend le nom de tourbe. 
Torvena Libavii. Humus pa- 
lu/lris WaLlerii. Turf a De- 
gneri. Voyez l’article Tour- 
bes. 

Le limon eft propre à fertili- 
fer les terres, parce qu’il con- 
tient une graille qui vient de la 
decompolkion des végétaux. Il 
contient auffi du fer. Lei feuil- 
les de chêne & d’aûnenoircillent 
l’eau où l’on a jetté du vitriol dq 
mars. C’eft des parties fembla- 
bles qui donnent la couleur noi- 
re au limon. Divers Auteurs 
prétendent que l’ean même peut 
le changer en limon , & plulieurs 
expériences femblent autorifer 
cette conjecture. On obtient du 
limon par la diftillation une li- 

ueur qui a l’odeur de l’efprit 

e genievre , mais qui n’en a 
pas la force. Souvent on y 
trouve du ici mario, &c pour 
l'ordinaire un acide urineux. 

LIMON 1 A TES Punii. 
Voyez Emeraude. 

LIMULA 1 RE- Limularia. 
C’eft une dent foflile ou pétri- 
fiée faite en triangle. Voyez 

GLOSSOPETRE. 

LIN INCOMBUSTIBLE, 
ou fossile.. Linum iucombufH- 
bile . vel asbefimum. Voyez' 4- 
miahte. v . < 


LIP. — LIT. a8i 
LIPARI. Pierre de lipa- 

Ri. Liparis ou liparaus lapis 
Pltnii. Lapilli ciuerei ELtitm 
Mus. WcRMiANf. C’eft une 
efpece de pierre ponce qui ve- 
noitde Lipari l’une des Ifles Eo- 
liennes. Elle étoit d’un gris fon- 
cé, de la grofleur d’une noi fcrte, 
poreufe, plus friable que la pier- 
re ponce. On lui attribuok 
beaucoup de vertus chimériques. 
Voyez la Defcription que Théo- 
phraste en fait , Traité des pier- 
res püg. 49. Paris 1754. & la 
notte de M. Hill pa». <ço. 

LISTRONITE. Li(lromtes. 
C’eft fuivant Luid une efpece 
de petite Huitre également con- 
vexe des deux côtés, avec de 
grandes ftries , qui partent obli- 
quement ou milieu du dos. 
Voyez Ostracite. Strigojul* 
major ro/lellata , inter bivalvi » 
tefiacea. Nomencl. lithol. pag. 
S4- Luid Litbop. Bru au. n®, 

SÎ °LITHANTRAX. Voyez 

CHARBON FOSSILE. 

LITHOBIBLIUM. Voyez 

FEUILLES PÉTRIFIÉES. 

LITHOCALAME. Litho- 
calamus. Voyez tiges pé- 
trifiées: Stelechites. 

LITHOCARD1UM. Voyez 

boucardite. 

LITHODENDRUM. Voy. 

CoRALLOÏDEi & K.ERATOPHY- 

T LITHOGLOSSUM. Voyez 
phytolithe. Luid Li.hop. 
Brir. n 9 . 10. \ 

LlTOGLYPHlS. Lithq- 
glyphi; en AllemanJ biMftuue- 
On a donné ce nom à des 
pierres fingulieres qui par leur 
figure extérieure réprefentenc 
quelque chofe, qui fèmbleavoir 
été jette en moule, ou fculpté. 

§ùi- 
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Suivant la chofe répréfentée Ces ment dites ,& les LtTOHPUTTEi 
pierres prennent le nom de zoo~ celles des plantes pierreufes ou 
glypbes , anthropoglyphcs , phyto- des Corraux marins , qui font 
g/yphet , tccbnoglypbes , &c des plantes animées, ou desani- 
LlTHÜLYMbUS. Voyez maux moliusques dans des tuyaux 
Coralloïdes. teftacés & calcaires, qui font 

Ll i HUMORPHES. Li- leur ouvrage. 
ibmorpbt. Les Lithophytes, dans la figni- 

On defigne quelquefois par ce fication la plus étendue & la 
mottoute pierre qui a une figure plus générale de ce mot, ren- 
conftante dans fon elpece & dé- ferment (ix genres principaux dé 
terminée par la nature. ( Ul'a Pétrifications des végétaux, 
ges des montagnes pag 236.) i'\ Les Pétrifications des plan- 

Certe figure eft intérieure com- tes proprement dites prennent le 
me celle des talcs, des Ichiftes, nom particulier de Phttholi- 
des amiantes, ou extérieure thés. 

comme celle de divers ftalaéii- 2° Les Pétrifications des ra- 
tes &c. cines fonr appellées proprement 

Un comprend encore quel- Rhizolithes. 
quefois par là toutes fortes de 3“. Les Pétrifications des bois 
pétrifications des végétaux ou & des troncs d’arbres font ap- 
des animaux. (Ufagcs des mont, pellées Lythoxyla & Litho- 

pag. 242 flefuivj CALAfcft 

Mais on relèrve fou vent ce 4 P . Les Pétrifications des feuil- 
terme pour deligner feulement les font nommées Phytobibllr 
les pierres peintes (Ulàges & Lithophylla 
des' mont. pag. 241. fui v.) La - ç p . Les \ étrifications des 

piJes piiïi , live engraphi- y en* Al- fruits prennent le nom de CaR- 
fcmand gemablte fieine. Voyez poli THES; en Latin Caupoli* 
BENDR1TE & GR AP TOL1THE. THr. 

L 1 THOPHYC 1 DES. Voy. 6°. Les Pétrifications des Co- 
Coralloïdes. Taux font nommées Coralloï- 

LlTHOPHYLLES. Voyez des & Corraux; en latin Co- 
quilles pétrifufs. rat la ides Corallia. 

L1THOPHYLLUM. Voy. Voyez ces divers Articles 

feuilles pétrifiées. dans leur place. 

LITHOPHYTES, ou Co- Linnæus referve leimot de 
raux. Voyez Coralloïdes. lirhophyte pour defigner les co- 
LITHOPHYTES; en Latin raux , qu’il range dans la dalle 
ij tbopbyti ; en Allemand (leirt- des vermilTeaux. 
gevàcks ; en Polonois Lift-wka- Ces lithophytes dans la dalle 
mieniu. Par cette dénomination des pétrifications fe retrouvent 
on comprend quelquefois géné- tous parmi les coralloïdes. 
râlement toutes les pétrifications Voyez cet article, 
du Règne végétal, tant terre- LITHOPHYTES MA- 
ftres que marines. Les Phy- RINS. Lithophyta marina , vel 
tholithes en particulier font les lithophitt. 
pétrifications des plantes propre- Il faut diftingucr deux chofeS 
- dans 
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dans les lithophytes delà meif^ 
Tanimal même & fa demeure 
à laquelle il cft lié, attaché & 
qu’il bâtit. 

L’ Animal eft une forte de ver- 
mifleau, compofé, mol, qui a 
des bras ou tentacules pour tâ- 
ter, eflàyer & retenir, fl fe 
meur , mais il ne peut pas fe trans- 
porter parce qu’il tient à fon 
têt , qui eft fixé L’Animal eft 
hermaphrodite, fans yeux & fans 
oreilles. 

La demeure de l’animal , dont 
il eft inléparable & qui fait 
corps avec lui, eft compofée 
diverfement de têt. C’eft le 
corail & les coralloïdes des An- 
ciens , qu’on tire de la mer & 
qu’on trouve pétrifiées dans la 
terre. Marsigli prétendit que 
c’étoientdes plantes , Plyssonel 
foutint que c’étoient des animaux. 
Voyez les articles coralloïdes. 
Mollusques: Confultez les ou- 
vrages d’ELLis fur les coralli- 
hes & celui de Donati fur la 
mer Adriatique. 

Le célèbre Linnæüs n’établit 
que trois genres de lithophytes. 
(Syftem. nat. pag. 789. Édit. 
X. Holmiæ 1758. Tom. I.) 

I. Les tub! pores dont l’ani- 

mal eft une néréïdé. 
Voyez l’article mollus- 
que. Ce font les coral- 
loïdes à tubes cylindri- 
ques, unis & dont: les 
tuyaux dans la mer fonc 
vuides. 

Quelques Naturaliftes les ont 
appelles coralloïdes tubulaires, 
alcyons fiftulcux , les tuyaux d’or- 
gües, &c. 

II. L »s millspor.es, dont 
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l’animal eft une hydre. 
Voyez l’article zoophy- 
te, Ce font des Coral- 
loïdes à tubes turbinés & 
percés. 

Quelques Naturaliftes les ont 
appelés pores , madrépores , 
efehares, efehares rétiformes, 
lithodendron , réticulaire , &c. 

III. Les madrépores, dont 
l’animal eft une Medufe. 
Voyez l’article mollus- 
que. Ce font les coral- 
loïdes à tubes étoilés. 

Quelques Naturaliftes les ont 
appellés androfaces, acétabulcs, 
fongites étoilés, aftroïtes, &c. 

Comme il n’eft pas ai!é dans 
les foflîles de diftinguer toujours 
les lithophytes de Linn.eus de 
fes Zoophytes , & que d’ailleurs 
les Auteurs ne font point encore 
d’accord fur ce fujet , nous avons 
fait un feul ordre général de ces 
foflîles, qui ont été des ani- 
maux de mer , fous le nom de 
coralloïdes. Voyez cet y- 
ticlc & celui des zoophytes ~ 

LITHOPORUS. Voyez 
Milleportte. 

LITHOSMCJNDA. Fougè- 
re. Lurn n a . 188. 

LITHOSTEUM. Os pétri- 
fiés. 

LITHOSTREON. Voyez 

OSTRACITE. 

LITHOSTROTION. Voy«' 
Coralloïdes. 

LITHOTAMNI FOSSI- 
LES Voyez Coralloïdes. 

LITHOXYLUM Voyez 
Bois pétrifié : Stéléchite 8c 
Keratopi-iyte. 

LITS DE LA TERRE;- 
Tellü ris Str ata . Voy . Cou - 

CÜÏS 
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CHES DU GLOBE DE LA TERRE’ 

LITUITES. Sorte de 
tuyau de mer pétrifié. Voyez 

ORTHOCER ATlTES. BRKYN de 
Polythalamiis. Klein de tubu- 
lis marinis. Hill Natural hif- 
tory of fbflils. fol. pag. 650. 

M. J. Gesnf.r range les cor- 
res d’ammon parmi les limites. 
De Pétrifie, pag. 47. Lugd. B. 

17 L?)CHEN & Locbberg. Ce 
font des elpèces d’ardoifes feuil- 
letées. Voyez M. Lehman 
des Couches, pag. 318. Paris 

17 £&ciodontes. Ce font 

des dents pétrifiées de brochet. 
Voyez Glossopètre. 

LU DUS HELMONT 1 I, 
ou Ludus Faracelfi. C’eft une 
pierre de la couleur de l'ambre 
jaune, mais opaque. Elle eft 
de différentes groflèurs , tra- 
verfée par des lignes de couleur 
de cendre foncée, qui refiem- 
blent à des veines. On la trou- 
ve, dit M. J âmes dansfon Dic- 
tion. de Médecine , fur le bord 
de la mer parmi les rochers. 
Paracelse lui attribue une 
vertu lithontriptique, & le D. 
Grew une vertu diurétique. Il 
paroit que c’eft une pierre cal- 
caire faite par des depots, ou 
par \' afflux , d’une terre metalli- 
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que, qui tient un peu de fer! 
Les deferiptions des Auteurs ne 
font rien moins que concordan- 
tes, & les vertus de cette pierre 
ne font rien moins que démon- 
trées. 

LYCODONTES. C’eft 
une efoèce de G lo flop être. 
Voyez Glossopètre. 

LYCOPERDITE. Lyco- 
perdîtes. Voyez Fongite. 

LYDIE (pierre de). "La- 
pis lydius. Les Anciens ont don- 
né ce nom à la pierre de-tou- 
che & à I’Aimant. Voyez 
ces deux articles. On trouve 
l’une & l’autre de c es pierres en 
Lydie. 

LYNCURIUS LAPIS. 
Voyez relemnite. 

Balth. Lydii refponfio ad 
Joh. Beverovicii Epift qua quæ- 
rit de Lyncurio Lapide. 8°. 
Dordraci i68y. 

LYNX (pierre de). La- 
pis lyncis. Voyez aufli BéleivI- 
nitë. Théophraste fuppofe 
que c’eft une pierre produite 
par l’animal. Traité fur les pier- 
res pag. 105. C’eft félon les 
Anciens une pierre pretieufe, 
tranfparente , de couleur rouge , 
ou de flame teinte de jaune, 
fans forme déterminée. Theop. 
traité fur les pierres pag. 105, 
106, ri8. 
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